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Cette pancarte se trouve partout où 
semblable danger vous menace. 

Mais malheureusement lorsqu'il 
s'agit de votre santé, voire même 

~ de votre vie, personne ne vous 
~ ~ avertit. du danger de contagion 
~ ~ qui vous guette. Ici chacun doit être 

~ ~ sur ses gardes. 
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Nous l'avons dit naguère : en tre Rex et le gouver
ment, il y a comme un concours de gaf /es. Chaque 

ois que les inu tiles violences de langage, les accusa
ions lancées à la légère, les gaminerie$ du bouillant 

Léon Degrelle lui aliènent cette opinion moyenne 
qui, dans notre pays surtout , finit toujours par avoir 
raison , chaque fois que les apprentis qui représe1i
tent au parlement notre national cr Fuhrerke » se 
ont fait moucher par cette vieille ficelle de Camille 

Hu ysmans, le gouvernement se laisse entraîner par 
de amis trop zélés à exercer contre les rexistes de 
11ai.nes brimades ou de mesquines persécutions qui 
leur ramènent les sympathies et raniment les es
poirs de ceux qui veulent voir en Degrelle le réfor
mateur et le sauveur de la patrie. 

La ma nife talion du 25 octobre avait tourné à la 
rigolade. La marche sur Bruxelles était apparue 
comm e une farce d'étudiants, une zwanze un peu 
poussée . Le futur cr Duce » n'avait couché ni au Pa
lais de la Nation, 1ii sur la paille humide des cachots, 
mais tout simplement à l'amigo. où notre spirituel 
bourgmestre lui ooait fait servir un bon souper; le 
comte Xavier de Grunne, l'égorgé du Treurenberg, 
!e portait comme le Pont-Neuf; le Bruxellois disait 
1: zo-ot! » et les gen sérieux : cr Bien joué, .\lonsieur 
le Ministre! ». 

Bon ! Le gouvernement marquait un point. Mais 
à quelques jours de là, il faisait perqui ·itionner aux 
bureaux de Rex, mettait le menottes à M. Hodeige, 
journaliste parfaitement 1'.onorable, donnait l' im
pression d'en agir aL·ec la pres e comme un simple 
dictateur boche et ramenait à Rex les sympathies dé
fa illantes. Heureusem.ent pour l'équipe i 'an Zee
land , le auonarole de la rue des Chartreux sortait 

aussitôt quelques numéros engueulatoires du « Pays 
Réel » et des accusations tellement forcenées contre 
de fort honnêtes gens comme François Bovesse, 
qu' aussitôt le bon public se discrit qu'après tout, 
le gouvernement n'avait pas tort de mettre un frein 
à ces gamineries diffamatoires. Nouveaux points 
pour le gouvernement. Mais voici l'affaire Vi• 
gneron ... 

? ? ? 

L'affaire Vigneron semble avoir été montée tout 
exprès pour détruire l'heureux effet - au point de 
vue gouL'ernemental - de la manifestation avortée 
du 25 octobre. . Elle a déjà provoqué au Sénat une 
séance tumultueuse, mais où le rexiste Paul De iHont 
a eu le bon bout; elle revient sur le tapis à propos 
d'une interpellation à la Chambre et ce n'est pas 
fini! .. Le ministère ne tombera pas là-dessus : ce 
serait trop bête; mais le général-ministre de la 
Guerre, qui a voulu prendre tout cela sous son bon
net, en sort m :mifesteme1tt diminué et, en ce moment 
il n'y pas lieu de s'en réjouir. Décidément, il t:aut 
mieux laisser les généraux sur leur cheval de ba
taille ou dans leur bureau d'Etat-major, que de Les 
asseoir sur la ba ane ministérielle; Albert Devè=e ne 
se fût jamais lai sé entraîner dans ce !{llêpier. Car 
c'est un véritable guêpier. 

Que le camarade Louis Piérard, qui n'est pas mi
nistre, ce que nous regrettons sincèrement, soit 
monlt'i sur ses grands chevaux à cette occasion, c'est 
dans l'ordre : les principes! Ce sacré Piérard, aL·ec 
ses goûts artistes, ri que toujours dans son propre 
parti d'être accu é d'incliner vers le modérantisme; 
il a saisi l'occasion de signifier au monde sa stricte 
orthodoxie. Mais que le général Denis se soit laissé 
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lect1on du service parlent hautement en 
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POURQUOI PAS ? 

ùler, lui aussi, à faire une montagne de cette tau· 

~inière et que le Premier ministre ne lui · ait pas 

:onseillé gentiment de se tenir tranquille, c'est in· 

:oncevable. 

a: Il n'y avait pas moyen de faire autrement», nous 

ru en manière d'excuses un zeelandiste de nos amis! 

.4.llons donc! Il n'y avait qu'à fermer les yeux. Ce 

tolonel Vigneron, ancien officier de gendarmerie, 

sé au cadre de réserve, non dans la gendarmerie 

mais dans l'armée, assistait en costume civil à la ma· 

lnifestation du 25 octobre. Il était derrière Degrelle 

ji la fenêtre de cette maison du parvis Sainte-Gudule, 

1rl' où le jeune chef rexiste tenta vainement de parler 

u peuple. Il ne dit pas un mot, ne fit pas un geste; 

c'est tout à fait gratuitement qu'on lui impute l'in· 

tention de débaucher ses anciens camarades gendar· 

me.! au cas où ceux-ci auraient eu à intervenir. En 

vérité, le crime était mince. 

Admettons qu'un olficier de réserve ait à montrer 

en politique une discrétion particulière: tout au plus 

cela valait-il un avertissement discret. Au lieu de 

cela, on le o: démissionne », c'est-à-dire qu'on. le dé· 

vade avec une rigueur et une brutalité qui n'eus· 

Hnt été acceptables que s'il se /ût agi d'une faute 

vave contre la discipline ou l'honneur. 

Et puis quoi? Il faudrait tout de même s'entendre. 

Les officiers de réserve, qui sont des civils, sont-ils, 

oui ou non, des citoyens de seconde zone n'ayant 

pas le droit d'avoir des opinions politiques ou, du 

moins, de les manifester? Dans ce cas, ils n'ont pas 

le droit de se faire inscrire dans un parti ni d'être 

député ou ministre, sinon de la Guerre - comme 
techniciens. 

Le « Vingtième Siècle », qui n'est certainement 

pas rexiste, a dit à ce sujet des choses fort perti· 
aente.J : 

« Â ce compte-là, écrit-il, dix à vingt mille ci

toyens belges seraient frustrés de leurs droits politi

que.!. Or, qui ne voit les dangers de pareille inter· 

diction? Les olf iciers de réserve se recrutant parmi 

les jeunes gens qui ont fait des études, il est évident 

que la défense qui leur serait faite aurait comme ré· 

sultats principaux de les brimer dans leurs droits de 

citoyens belges, ensuite de soustraire à notre vie poli

tique des éléments souvent intéressants. 

» Notre législatiori est donc déficiente. Elle de

inande des précisions et il est temps, croyons-nous, 
que le législateur les fournisse. 

»Le texte de l'article B de la loi du 18 avril 1905, 

R-Otammerit, dont il vient d'être fait usage dans le 

ccu du colonel Vigneron, est par trop imprécis. Les 

« agissements » auxquels il fait allusion, devraient 

être clairement définis. Sans cette définition, l'o/fi· 

cier de réserve est li-vré à l' arbitraire du gouverne· 
ment. D 

C'est ce que se disent les officiers de réserve qui, 

dans cette affaire, donnent « in petto », presque 
tou"5, tort au gouvernement. 

? 7 7 

colonel de gendarmerie, un beau soldat de la grande 

guerre, décoré de la main du Roi Albert, cité non 

seulement à l'ordre de l'armée belge, mais aussi de 

l'armée française. 
Il avait magnifiquement fait son devoir aux he~ 

res les plus di/ ficiles et il jouissait de l'estime et de 
la sympathie de tous ses camarades et de tous lea 

anciens combattants : il était président de la Fra,.. 

ternelle des anciens combattants de la gendarmeri~ 

Tout cela lui faisait un très beau « standing » milj... 

taire mais enfin, il ne marquait pas spécialemenl 

dans la noble cohorte des anciens officiers de la 

grande guerre. Or, le voilà passé au rang de héros et 

de martyr et sénateur par-dessus le marché. En 

vérité, il doit une bonne bouteille au camarade gé

néral Denis qui lui vaut cette célébrité et ce mandai 

parlementaire. Pour une réussite, c'est une réussite<t 

Si jamais les rexistes arrivent au pouvoir ou figu~ 

rent un jour dans un ministère de concentration aveo 

les autres partis - tout arrive - ça lui vaudra peut• 

être d'être, à son tour, ministre de la Guerre. On ne 

sait jamais .. ~ 

? ? ? 

Tout cela s'accorde parfaitement, d'ailleurs, avec 

l'attitude absurde que l'on a prise officiellement à 
l'égard de Rex, en se refusant à y voir un parti 

comme un autre. On prend des mines dégoûtées : 

ils veulent balayer le gouvernement! Et après? Lei 

communistes, pour qui on garde certains ménage• 

ments, veulent bien balayer la société tout entière. 

Et les socialistes? N'ont-ils pas toujours la républi-

Âu surplus, pour le colonel Vigneron, l'affaire 

&ourne lQ mieux possible. C'était un fort honorable :S:SS:=:;:;:::=:::;::;:;:;::::=;:a====:;:;;::;;:;a 
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POURQUOI PAS? 

ue à leur programme? Renient-ils le manifeste 

mmuniste de Karl Marx? 

Eh oui! c'est entendu : les communistes, dès 

'ils installent leur personne révolutionnair~ dans 

siège de député, mettent de l'eau dans leur vin 

1 se montrent fort sociables; les socialistes belges 

nt remisé la République dans la catégorie de 

'idéal et en arrivent à estimer que notre monarchie 

nstitutionnelle vaut bien telle ou telle république 

urgeoise; comme leurs camarades de l'interna-

• nale, ils font tous une petite génuflexion rituelle 

vant l'auguste image de r auteur du (( Capital D, 

fin de ne vas aooir à lire ses livres et surtout de ne 

pas avoir à obéir à ses principes, mais enfin, si on les 

prenait au mot, ils sont beaucoup plus subversifs 
que Rex. 

? ? ? 

Aussi bien, comment ne voit-on pas que c'est en 

enrobant le mout·ement rexiste dans le jeu normal 

des partis qu'on arrivera peut-être à le rendre in

offensif? Au point de vue réi:olutionnaire - la ré

volution peut être à droite, comme dit Robert Poul

let - ce fut peut-être une faute de la part de De

grelle que d'avoir permis à ses hommes d'entrer au 

Parlement. Quand ils n'y étaient pas, ils pouvaient 

dire : a: Vous allez ·i:oir ce que vous allez voir, '1,'0US 

allez 'l,'Oir ce qui se pa sera quand nous aurons ba

layé ce tas de vieux bai:ard et de pourri pour in

staller à sa place l'autorité corporative, la Jeunesse 

et la Vertu! D Maintenant qu'ils y sont, on voit qtL'ils 

y sont comme le autres, qu'ils parlent comme les 

autres, peut-être un peu plus mal et qu'ils ne font 

qu'ajouter à la médiocrité brouillonne qui caracté

rise tous les parlements en général et le parlement 
belge en particulier. 

Il est vrai que le Chef lui-même 'est tenu à L'écart. 

Ce fut habile. Il apparaît ain i comme la suprême 

réserve, quelque cho e comme le grand duc de Bour

bo1i dans le jeu de a: La tour prends garde D. Mais 

un jour oii l"autre, il faudra bien qu'il donne de sa 

personne et alors . C'est bien dangereux d'aL·oir 

passé longtemp pour une espèce de demi-dieu, dé

tenteur de tout le « sex-appeal » du parti. Quand on 

glisse sur la pelure d'orange que les vieux petits 

bonshommes malicieux, qui connaissent les aitres 

parlementaires, savent si bien jeter sous les pieds de! 

nouveaux venus, on tombe plus rudement que le! 

autres et on se casse les reins. 

Si notre V an Zeeland n'avait pas, au fond, plu! 

de bonne foi que de roublardise, il serai• arrivé à par• 

lementariser, à encommissionner les rexistes beau• 

coup plus qu'ils ne le sont. S'il amit trouvé moyen 

de prendre parmi eux, fût-ce un tout petit ministre, 

un ministre des circonlocutions inutiles, en pendan 

au ministre de la Santé Publique, le rexisme ne se 

rait bientôt plus qu'une étiquette périmée. C'est trè 

bien d'être un homme de bonne foi, mais quand o 

gouverne un pays, il ne 'faut pas pousser la bonn 

foi jusqu'à la candeur. Ce serait de la candeur qz, 

de donner à Léon Degrelle et à ses acolytes l' auréo 

du martyre. Ou alors il faudrait les mettre hors 

loi, les poursuivre tous pour complot contre la s 

reté de l'Etat. Personne n'y pense, n'est-ce pa 

Alors, qu'on tienne Rex pour un parti comme 

autre, qu'on ne lui refuse pas le droit au mici 

puisque, pour notre malheur, on le donne à tous 1 

raseurs de la politique, et qu'on ne considère J 
comme un crime le fait d'avoir assisté à une moo 

festation d'ailleurs avortée. 

'" "" 

Speotaoles du 11 au 25 février 1937 
Jeu di 11 : Commémoration du Centenaire de ta mort de Pouchkir 

Soirée de Gala russe: BORIS GODOUNOW. 
avec le concoure de la troupe d' op~ra fUHe du Prince Zerctelli. 

Mme~ HélèneSadovcD. N . Volcvatcb, M. Davydova. A. Antonowitc 

MM. C. Yourenefl, C. Posemkovalty, T . Ritch, C. Joukowit< 
N. Gitowak:y , N Lavretzky, l. SaJccwitch, N. Artomonc 
C. Diewelty , A. Oksansky , N. Moysoéénko. 

Vendredi 12: L.A. D.A.llE BLANCHE. 
MH S. de Gav1c1 L Me1teoa. Lamprcnne: MM. d'Arkor, R .. n 

Matcotty, Paroy, 
Samedi 13, Soirée de ~ala rusae: LE PRINCE IGO 

avec le concoura de la troupe de l'op~ra russe du Prince Zeretell 

Mmcs Z. Lissitchltina, H Sadoven, N.Scbolte; MM. Yourcnefl,T.Rit 
M. Gitovsky 1 C Joukowitch1 N. Lavretzky, A. Oluaaek.y, }. SalcewÎf 

Dimanche 14, matin. : LA FLUTE ENCHANTE 
Meo Clara Clairbett. RenaudU., Lionel : MM. d' Ai-kot, Colon 

Ocmoulin, R~gu. 
En soirée : LES TROIS VALSES (1865-1900-19,: 

Mes L Merten•, Ballard , Dcnif::, Pziclc:, Derval, Lamprcn 
MM. Andrien, Pie.rS"Yl. Reaia, C~nicot, Bo;,-er, Paroy. 

Lundi t5 : LA VIE BREVE. 
Mmca RcnaudiD.J BaUud: MM. Bricoult, Dcmoufü1. 

GALATEE. 
Mu Clara ClaiTbcrt: MM. Maurice de Groote. R~KÏ. Marcottp, 
Mardi 1.6, à 7 .30 h.: LOHENGRIN. 
Mes Hilda Nyea. Mio• Bolotinc: MM.. F. AnHeau1 L Rich. 

M. Demoulin. F. Touteoel. 
Mercredi 17 : ROSSINI à NAPLES. 

les Rcoaudin, de Gavre. Lionel. Balla.rd : MM.. d"Arkor. 1 

Obberi'h. Colonne. R& .. is, Boyer, Pieri'yl, Wilkin. 
Jeudi 18: LA TOSCA. 
Mme H . Nysa: MM. Lens, Richard. 
Et le ballet LA BOUTIQUE FANT ASQUE. 
Vendredi 19 : LA DAME BLANCHE. 
(Même distribution Que 1e Vendredi 12. \'oir CÏ·de.uu•.) 
Samedi 20; FAUST. 
Mlle A Bellio: MM. Lens, Van Obbe.ri'b. Mancel 
Dimanche 21, en matinée: LOHENGRIN. 
'Ume distribution que le Ma.rdi 16. Voir ci-dc.tsu•). 
En soirèe 1 KAATJE (dernière). 

\1C-8 Floriaval, Rcnaudin. Pauwela; MM. Brico:.ilt. Van. Obb.rall 
E'.t le ballet LA BOUTIQUE FANTASQUE. 
Lundi 22 : LA VESTALE. 
\l es Booos. Pauwcls: MM. Len , l\1ancel. Oe.,-.oulio, 
Mardi 23, à 20 30 h . ' FIDELIO (reprise). 

mes Bunlct, Lionel : a. 1. Roi'atc.hen1r.y Richard, Van Obbo 
Claudel 

·1ercredi 2~ : LES TROIS VALSES (1865-1goo-1ç. 
Même di,tribution que. le Dimanche 14. en matin~c. Voir ci-de.a.) 
feudi 25 : LA BOHEME 
1c• Bellin, Floria'l•al. \lM. d'Ark.or Touten~·. \T}1~lo. Rcanik. S. 

E, erh.tioo du b Ilet FIANÇAILLES VIENNOISES de M. 
Kon.tantinoff chor~11rapb1c de /\L L K<1.tcbou1oveky, 



POURQUOI PAS ? 

A cet auguste 
joueur de tennis 

~---

sieur le maire vous saluent à cul ouvert, comme 
disait au bon vieux temps. Sire ... Majesté .. . 

Eh oui, dites-vous, le temps est joli. Je vais jo 
au tennis. 

Cette sportivité, comme on dit, nous éto 
Louons-là d'être exemplaire. Elle nous appr 
comment un homme prolonge à travers les lus 
ses énergies musculaires et ses réflexes éduqués. U 
famille auguste au sommet de l'Etat est la fa · 
type, représentative. Il est bon que son cheI . 
aussi un étalon - ce mot employé dans le sens se~ 
titi.que et non physiologique - 1. qui les individ 
quelconques se doivent de se rapporter. 

Mais comme les démocraties sont grincheuse• 
envieuses, on lea entend qui feignent de se ac~ 
liser. AJ;i ça, n'~ ·t-il ~ien ~'au.tre à fa~re quedou 
au tenrus? Jadis, Grevy Jouait au billard. n 
blagua à Montmartre, en l'excusant : 

Chantons Grévy, le Jurassique! 
Il est intègre et il joue au billard . 
... .. . ... ... . .. ... .. . . .. •.. ... ... ... • ~ '81 

Cela suffit pour gouverner la France, 
A ce jeu-là, on n'perd pas cinq milliards. 

En effet, mais l'absolution était donnée d 'asae; 
mauvaise grâce. 

OU& avez donc joué au tennis, vous que par res
ct nous n e nommons pas. Chargé d'ans, respecté 
'versellement, bon serviteur et chef d'une nation, 

j ouez au tennis. 

Louis XIV, aussi beau danseur que nageur, re 
nonça à s'exhiber dans des jeux frivoles CI à se don 
ner en spectacle aux Romains ». 

Des puritains avaient grogné. . 
Mais jadis, François Ier recevant He~ VIII .ao 

camp du Drap d'or, te vous l'avait gentiment ce1n 
turé et plaqué au sol sur les deux épaules. Le gTill 
Henri en fut époustouflé. 

' autres à votre âge réclameraient un m-ône hygié
ement aménagé ou s'endormiraient dam la fu
de l'encens ou le fumet dee chambellans rancis. 

ous venez en visite chez un collègue, vous êtes 
Tout ça, c'était du sport. 
Depuis, le sport codifié, anglicisé, est devenu ~e 

espèce de religion, un rite méticuleux avec ses lDl• 
tiés, ses adeptes, ses néophytes. 

p ar un peuple qui déborde de sympathie à 
e endroit : canons, lanciers, harangues, carros
à la daumont, Soldat Inconnu, tra-la-la. Oui, 
s où C6 t le tennis ? 
n vous présente des ambassadeurs, des pépères 
' s et bouffis. Ça va! Mais lequel de vous, Mes-

• rs, joue au tennis ? . . . 
y en a un, c'est là ce gros réjoui. Allons jouer 

a ennis, 
Paris , halte entre deux trains. Il y a dans cette 

tale un monsieur Albert Lebrun. Il ne joue pas 
a nnis. Il y a un monsieur Borotra. Ah! celui.là, 
il ue au tennis. Allons-y. 

us débarquez à ice. Monsieur le préfet, mon-
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Dans un temps où les dieu..'l: culbute~t par .deum 
les trônes et réciproquement, on voit suripr det 
gloires de ce patatras. Ce L.e so~t plus des h~ros ou 
des saints. Ce sont des champions. La Belgique a 
acclamé les fesses historiques {nous ne savom 
plus leur nom) d 'un gagnant du Tour de France. 
Ailleurs, c'est le boxeur, le coureur, le nag~~· le 
tennisman. Il se forme là une super-humarute ail! 
qui le reste de l'humanité a les yeux fixés. Pourquoi 
un chef d'Etat n'en ferait-il pas partie? 

Doit-il vivre en infirme? Bedonner? Avec UD 
soullle cow·t et un urètre dubitatif? 

Ce maître des hommes doit-il n'être au temps d~ 
sportils qu'un homme de seconde zone? Ce serlllt 
ab urde scandaleux, humiliant. 

Nous 'avons sou\eut demandé qu'on fit subir UD 
examen scolaire e t mental à ceux qui se proposent 
comme uuide des peuples . 
Ajout~ns-y un examen ~portiI e.t muscuJaire. NolJ! 

sommes bien contents qu d se soit trouve un pa~ 
nos ministres qui ût manier une raquette et faire 
face à un auguste partenaire. • 

Bien des choses s 'arrangeraient si nos ma1t1·es pou· 
,-aient s 'affronter ga lamment sur de court, dans UD 
ring H élas, nous ne voyons pas ce. paune Blum 
sans derrière affronter .Mussolini le 'elu. . 

Un sportif ( « corpus sanum ») e t, par co~e· 
quence normale, bien équilibré, digérant b11;n, 
maîti·e de ses nerfs, sachant s'abstrai1·e des penseea 
moroses. On demande que tout chef d'Etat pratique 
un sport sérieux. 

~~,.rao7~q't>ea~~ -~~~ .. r~ . .".". : ::: :: ::::: '.:: : : : : : : : : ·. : ::: :: : : : : : 

Fa s un tour ~ la Cui~ine .. .......................... .. 
Le .n du Vieux Jardinier ............................ .. 
Le in 1b Pion . . . . ..... . .. ... . ... .. .... .. . .. ........ .. 
Co pordanc~ du Pion ................................. .. 
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Et on remercie celui qui donne l'exemple et ap· 
prend à tant de gens u~és et fati~ués c_olllI1;1ent on 
maintient sa résistance jusqu 'à l octogenanat. 
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politique française: tournant dangereux 

A sltuatlon s'est certainement beaucoup améliorée, en 

e, depuis Je mols de juin dernler. La prise du pou

par le Front populaire, représenté par le ministère 

n Blum, avait suscité, tant en France même que par

les amis de la F1rance à l'étranger, de vives inquié,tu

' inquiétudes que les premiers mols du ministère sem-
t justifler : grèves continuelles, occupations d'i.;si

troubles sociaux de toute nature, menace de cputsch» 
unlste à Paris. 
réformes sociales, bâclées à la hâte et toutes à la 

, n'avalent pas calmé la !lèvre ouvrière. Et l'on pré-t 

t les pires catastrophes, l'e!!ondrement de l'industrie, 

chute vertica.le du franc, l'abandon forcé des travaux 

l'Elq>ositlon, sans compter ... la guen:e civile et la guer

~trangère. 
~UcWle de ces catastrophes ne s'est produite. Les grè\'es 

la occupations d'usines ont cessé, la rue est parfalte

nt calme, Je chômage a dlminué, les travaux de l'Fx

ltlon se poursuivent à un rythme accéléré qui f&.it 

ire que, pour la date de l'ouverture, elle sera relatl1 e

ni prête, aussi prête que toutes les autres. Pour être 

peu forcé, un peu publicitaire, l'optimisme ministériel 
a·en répand pas moins. 
ne seule ombre au tableau, mais de taille : la sltua.

n !lnanclère. Le déficlt du budget - les chlf!res sont 

riables et contestés - est écrasant. Les charges de 

tat wnt telles qu'on ne volt pas comment ll pourra en 

ir à bout; le Trésor se vide et l'on commence à volr 

fin des réserves de la nation la. plus économe du mon
·. D'autre part, et c'est peut-être ce qu·il y a de plus 

ave, le coùt de la vle augmente de jour en jour. 
C'est J.e tourna.nt daniereux. 

Au CHANTILLY, Taverne-Hôtel, 1, rue de Landres, tel 

'8.85, peUt coin intime, ultra-moderne. Pa.ssez..y agréa_ 

ement vos loisirs. Chambres très propres, eau cour. chaude 

!roide, cablnets de toilette, téléphone. T. S. F ~ 20 francs. 

.a course infernale 

On a aUifilenté les sala.Ires et dlm1nué les heures ce 

-avail. On a institué toutes sortes de mesures socia;es 

Jur améliorer le sort de l'ouvrier. Très blen. Mals l'aug

•entation des prix de détail, qui a naturellement suivi 

11.ugmentatlon des prix de i?OS, menace de réduire c.:.s 
tnélloratlons à néant. 
C'est le cycle infernal; les sala.ires et les tra.ltements 

nt été adaptéa au coùt de la. vie : le coùt de la vie a 

ugmenté à peu près dans les mêmes proportions. Va-t-11 
lllo!r recommencer ? Si l'on augmente encore les sala.l

es, le prtx des choses augmentera Immédiatement aprl>s 
:'eat la. chalne sans fin, le cycle infernal. . 

La part.te la plus saine et le. plus sage le la classe ou-

vrière se rend parfaitement compte de la dlf!iculté. Quand 

elle n 'a. pas la fièvre. elle est généralement ra!sonnab!e, 

la classe ouvrière française, et ron n'entend pas plus de 

bêtises· chez le bistrot que dans les salons; mais, quand 

la ménagère ne sait plus comment payer le boucher et 

Je boulanger, elle perd la tête. C'est là qu'est Je dangE:r. 

Le gouvernement annonce qu'il va prendre des mesurts. 

Lesquelles? Naturellement, on commencera par sévir con

tre les spéculateurs. L'histoire démontre que cela n'a ja

mais servi à rien. Mais cela donne satisfaction à l'opinion. 

Espérons que l'imagination ministérielle trouvera .1es pa.1-

llatlfs plus efficaces, ou que la reprise des affaires, - su

prême espoir de M. Vincent-Auriol - arrangera. tout. Es

pérons tout cela, non seulement par amitié pour la Fran

ce, mals aussi parce que ce qui se pas.se en France e. tout 
de suit.e son contre-coup en Belgique. 

Perles fûtes de culture 

En vous adressant directement à la source, vous trouve

rez les perles les plus belles de la récolte 1936. 

Choix Incomparable, spécimens les plus rares et prix 

stricts d'origine au Dépôt Central des Culüvateun, maison 

mère, 31, avenue Louise, Bruxelles. 

Ah! comme on change ... 

Il n 'y a rien de plus embêtant pour un homme politique 

qul passe de l'opposition au pouvoir que d 'avoir des enne

mis ou des a.mis qui ont de la mémoire. M. Vlncent-Au· 

rio! , malgré :es diificultés de l'heure, garde le sourire. Son 

optimisme est admirable; mais ce qui n'est pas moins ad

mirable, c'est la. façon dont U jugeait, U y a dix ans, 

l'optimisme tout de même un peu plus justifié de M. Poin

caré qui, s 'étant trouvé dans des dlf!icultés analogues à 

celles de son successeur actuel, ava.lt opéré un surprenant 

redressement financier. 
Emile Buré qui, cependant, soutient le gouvernement 

parce qu'U estime qu'en ce moment-cl, on ne pourrait le 

remplacer que par un plre, rappelle au camarade VinCf'Ilt 

Auriol œrta.lns discours qu'on ne peut relire sans sourt!"e, 

Vous faites - disait-il avec fougue à Raymond PQ1ncaré -
une politique d'illusion. vous jouez de la. confiance, solt. 

~~reisuv~;rr:e~0~~ ~~s J>r8li~ol~i~~ P~e l~on~Jte 
d 'impêts excessifs, par une politique de laisser-aller en ce 
qui concerne les prix intérieurs. par Je libre jeu des taxes 
de consommation. les causes mécaniques agiront plus vite 
que la nouvelle psychologie collective que vous aurez créée.. 

Puis, 11 prophétisait. Et ici, vraiment, il n 'est que de 

le lire pour trouver l'exact tableau de la situation que 

nous avons maintenant sous les yeux : 

-Vous oubliez - s'écriait-il - que c'est de la course tou-

~~~~11:o~~;d~h~\~ts~~mf~i~· e~
11à5es d~=~~e~~~ 

devance.nt à leur tour les prix. vous oubliez que c'est de cl!la 

~~rÎt 1i~~e~f~~~~~~u~~ ~r~~~f~ts a;c~. ~6'u53 
oubliez que cette lutte vient heurter, meurtrir votre tréso
serie. Vous oubliez que ces prix et que ces charges jouent en 
vrille et crèvent un à un tous les plafonds . 

c La vrUle des charges >, monsieur Vlncent-Aurtol ? La 

sentez-vous, à votre t-0ur, perfora.nt l'optimisme de ;os 

nuits? 

Au Palais d'Egmont 

L "Exposltlon Cullnaire va donc fermer ses portes, après 

avoir connu un succès vraiment inattendu.. 
Inattendu, mals pas Immérité. Le 8 février, entre autres, 

a vu le triomphe de la. Rôtisserie d'Alsace, qm garnissait 

la table d 'honneur avec son menu à 35 !rancs. 
Vraiment, le spectacle en valait le. peine, et l'on sait 

qu'à. la RôUsserie d'Alsace, la cuisine vaut le &erVioe et l& 
présentation. 

Rôtisserie d 'Alsace, 104, boulevard E'lf. ~ma.ln Ca.nc.len 

boulevard de la. Senne). 
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Les chances du gouvernement 
Et cependant, malgré les plus graves düficultés finan· cières, le gouvernement a des chances de s'en tirer. Il a des chances de s'en tirer parce que personne n 'a intérêt à le remplacer. L'opposition de droite est désunie et impu1ssante, sans chef et sans organisation. Le mécontentement des campagnes et l'inquiétude des classes moyenir.es ne sont pas encore assez forts pour que les radicaux, malgré leur mauvaise humeur, et les modérés, malgré le'-•rs rancunes, aient un intérêt certain à acculer le ministF re à une dissolution. A l'heure qu'il est, le seul gouverr,emre11t pos.sioJJe est donc un gouvernement de « tront populaire », avec direction socialiste. Alors, autant celui-ci qu'un autre. Léon Blum a >urprls le6 ennemis et ses a.mis. On s'accordait à reconnaître beau. coup d 'intelllgence et de souplesse d'esprit à ce d!lettru1te juif tombé dans la politique active. On craignait ~a nt-r· vosité et son « prophétisme »; il a mont ré plus d<> courage et d'esprit politique qu'on n'en attendait. Et puis, il Y a !'Exposition à la réussite de laquelle tous las F rançais sont intéressés. Il y a les menaces de i;ruerre. n Y a enfin l'appui anglais, sur lequel M. Blum peuL compter sans réserve. C'est pourquoi, sauf catastrophe Imprévue, il y a beaucoup de chance pour que le ministère actuel dure au moins tout l'été. 

DIS-MOI QUI TE GANTE, J E TE DIB.Al QUI Tll FS. 

• ~Gonleried' 
~J'tè!tU 

IOURK!SSA!RS UEYElt5 œ l.A awa 

Les revendications coloniales de 1' Allemagne 
M. von Ribbentrop est revenu à Londres, tandis que M . .o\nthrn,y Eden partait pour la Côte d'AL11r où il va se reposer. On assure que M. von Ribbentrop ne fan llle des gaffes, qu'il est indiscret, qu'il insiste lourdement. On lw r'proche de faire le salut hit lérien; .. n µrétend que sa politesse oppres.~ive déplaît souverainement aux A ig ,11~ bien élevés. C'est po s1b1t . mai~ d'autre part il inqU.ék; on le •.ra11.t, on se demande anxieusemem ce q•11l tient dans sa serv1eLte et on s'attend à ce qu'il pose le problème colonial d 'une façon fort désagréable. Le Fuhrer a déclru·é qu 'il ne ferait pas la guerre pour des colonies. C'est plus ou moins rassurant; mais la façon dont il a répudié. en dépit de l'histoire, les respons~bilités de l'Allemagne dans la guerre, fait présumer que le jour n 'est pas loin où il protestera, avec une grande si>rénité mais avec l'appui de son réarmement, contre I'« injustice » dont l'Allemagne a été victime quand on lui a enlfié ses colonies. 

Il les réclamera alors, ses co'ionies, rien que ses colonies - mais il les réclamera au nom de l'« honnew al~emand ». Quand un Allemand parle de son honneur, li faut toujours se méfier; au fond, 11 s'agit tout simplement da-

morcer un marchandage et c'est assez dangereux nous. N'ayant pu obtenir toutes ses colonies, 11 en mera quelques-unes. Lesquelles ? 

La vie est un Oignon 
Que l'on pèle en pleurant; 
Mais on change d 'opinion 
Chez _r-zeôer, en dina.nt ... 

Viandes et poissons sont toujours succulent& (Restaurant fameux, passage Hirsch, Brux.> T él. 17.60.37. Le Kléber est sans succursale.. 

Suite au précédent 

Jamais, l'Afrique du Sud ne consentira à restituet Sud Ouest Africain où ce puissan t dominion s'est cOld tablement installé. L'Est Africain qui est également mandat britannique? Vous n 'y pensez pas : ce couper la fameuse ligne du Cap au Caire. Reste le meroun et 1° Togo qui sont sous mandat français .. . La France, dit-on, est saturée de colonies; pourquCJl. rétrocèderait-elle pas celle-là ? Il y a un précédent convention de 19 11 par laquelle elle céda à l'Allemagne fameux « bec de canard » le morceau du Congo çais confinant au Cameroun. Il s'agissait pour elle ct 'a la paix et les mains libres au Maroc Cela arrangerait tout le monde, disent les gens veulent toujours tout arranger aux dépens des autres. tous les cas cela ne nous a rrangerait guère, nous a Belges. En 1911, la convention franco-allemande p déjà fort inquiétés. C'est sans aucune joie que noa maux voyaient la frontière du Cameroun allemand se procher de notre Congo, sur lequel on savait bien QUI Dr Swolfs. S<'Us-secrétaire d'Etat aux colonies et M Jagow, ministre des Affaires étrangères. avalent jeté regard concupiscent. Davignon demanda des expllca à Paris et ce:1es qu'on lui donna ne le rassurènu~ qU" moitié. 
Tout cela, c'est du passé, dira-t-on. Evidemment; ce n'est pas sans inquiétudes que l'on voit renaitre pangermanisme colonial comme l'autre. 

De grâce 

n'encrassez pas vos poumons de nicotine en fwnant espèce de tabac noir : mais gardez-vous les organea dt:mnes en adoptant la cigarette Boule d 'Or Légère, OCDo posée de tabac noir léger, aussi savoureux qu'hygiéni• 

Autre danger 

Il y a un autre danger : le projet de repartage des sources de m.atieres premières et. conséquemment, des coJOo nies afncaines. Les pacifistes anglais qui continuent à ~ maginer qu·on ralliera l'Allemagne à la cause de la IJ'S universelle en cédant à toutes ses exigences, ont COll'8 un p '.ln Or, par,agerait !Afrique équatoriale en rnr• L ~ .• ,.,.o.tnt,1lll econ~.nuques. au prorata des besoins d• g:-a.1dc~ nnllo1is industrielles. Evidemment l'Anglererre r.rait quelques petits sacrifices; mais les gros sera.lent * mandés à la France et à la Belgique « dont i e domaiJll colonial n 'est pas en rapport avec leur puissance i'explDsion ». 
Dans un de ses derniers numéros, le « Times » dooDI l'hospitalité de ses colonnes à une lettre de Sir Claude Russel suggérant de satisfaire aux revendications coloDlr les allemandes par •·octroi au Reich de deux coloniea : l'une dans l'Angola, avec débouché sur l'estuaire du OODgo, l'autre plus au nord, formée de territoires prélevés sur le Nigeria le Cameroun et le Congo Belge. 

Les a. t>onnements a u." journaux et pul>lications be .... fran ça.is et anglais sont reçus à !'AGENCE DECBENNI. 18, rue du Persil, Bruxelles. 
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N D 1 T que le Vésuve est le rendez-vous du monde 
élégant. 24, Rue du Pepin. 

oua autres Belges . .. 

Pour nous Belges, di t avec raison la « Dépêcbe C...Jo

&le Belge » de telles propos t.ions sont mtu erables. Il 

lt rappeler les déclarations solennelles !aites à r.e sujet, 

1 a quelques mois à peine, par le Gouverneur Général 

ckmAns devant les représentan ts de la presse etran

re : 
1 Le testam nt royal a légué le Congo à la Belg14ue 

ur être PERPETUELLEMENT INALIENABLE B.ù mê
~ Utre que la Mère Patrie. 
C'est notre 101. 

Congo nous sommes chez nous comme nous le som

sur les bords de l'Escaut ou sur les bards de la 

use ... » 
n ne sauralL mieux dire et il faut que cela suit <i.lt 

plus hau t possible, non seulement à Berlin mais aussi 

Londres. où subsiste toujours une vague méfiance à 

&ard des capacités colonia'es des Belges. 

somme. si des menaces se prèci.Saient à l'égard de 

tre Congo. c'est principalement sur !"appui de ta Fnm. 

que nous pourrions compter, parce que. plus enrore 
~être en Afrique qu'en Europe, nos intérêts sont soli

Ires. 

C'est pourquoi l'espèce de francophobie que man11estent 

ez nolll! cer tains milieux politiques par ce que la tête c.e 

. Léon B.um ne leur revient pas, est quelque chose de 
uticullèrement absurde. 

« La Toison d'Or » 
6, PLACE LOUISE - _ él. 12.64.44 

servira le plat du jour de 12 à 14 heures 
A 10 FRANCS 

taline 

Que se passe-t-il en R ussie soviétique ? Conspira tions ou
talres? D.ssensions entre l"armee et le dictateur ? Rérnl
'.ll ouvrières ? 
Trop souvent les journaux antibolcheviques de 8elg1Gue 

• de France ont pns leurs ues1rs pour ces realltés 't m·us 
t conté des bobards de cette espèce, oow· que nous at.

hions _beaucoup d importance a tous ces brurn; MhlS 

ne chose parait certame. Detru15ant les uns apr ès es r.u
es tous ses ennemis, tous ses ému.es et tous ses ~nc1 ... us 

mis. Stalme est en train d 'établir, en U. R. S S un 
ouvo1r personnel auprès duquel cellll de 1'anc1~n Ti-ar 

"étai t r ien et qui ne serait comparable qu'i1 celui de 
ierre-'.e-Grand , fonc.ateur d empire tt tyran sang11in~1re 

il en fut jamais. Notre petit Pannetier disait l'autre 
ur : « Qu'il vienne le bandit couronné qui donnera :.a 

a!X au monde ! » Le passé de Stahne est assurémPnt ce
.li d'un bandit. Il n·y a qu 'à lire la biographie m.inuti~use 
t documentée de Souvorine. Impénétrable. silencieux, pa

ient. fourbe . froidement cruel quand son intérêt 1 exige 

ussi dénué de cœur qu une idole C:e bois et de scrup1:es 
u·un de ces rois nègres qui vendaient leurs sujets aux 

égners, complètement Insoucieux de toute ldéo1~ie u 

st très possible qu·ayant concent ré tous les pouvoirs erit•e 
es rnams, Il arrivera à porter la couronne impériale, ft)t,.. 

.e sous forme de casquette. 

COMMUNION le cadeau qul s'impose 

Notre montre:: garçonnt:t, 
article garanti mouvement Suisse, 175 !ra.ncs. 
montre fillette, à partir de 95 fr., mouv. gara.!' tl. 

UNE SEULE ADRESSE : 
boulevard Aospa.ch (Coin rue des Bons Secoursl 

AD METTEZ-VOUS? 

La vitesse 
sans la 

1écurité r, 

L'accélér1tio11 
sans le 

freinage 1, 

L'économie 
sans 11 
puissance P 

La souplesse 
sans le 

rendement 1, 

L'élégance 
sans le 

confort P 

La solidité 
sans le 

silence' 

n=u Olr<C IHI lt< Il~~ 

Agence généra le : GRAND GARAGE DU TATTERSALL, 

8 et Sa, Av. Livingstone, Bruxe ll es. 

Té l. : 12.17.52 (2 lignes ) . 

Donner a-t-il la paix au monde? 

Il arrivera sans doute à donner, au moins pour un temps, 
à la Russie. .a paix des cimetières malS au monde ? .. 

Pourqu01 diable. ce représentant de l'autori té absolue 

continue-t-11 à se servir du famew.: Komintern pour f o

menter la révolution dans les pays d'occident? Pourquoi 

soutient.-il les anarchistes espa&nols qui sont doctrinale

mem les ennemis irréconcLiables du Communisme et don& 

le grand homme devrait être Trotzki ? Pourquoi :ie s·en

tend-U pas avec Hitler dont les méthodes de gouvernement 

sont s i près des siennes ? 

Double jeu ? Q ui sait? D1eu seul sait ce qu ·u nous ré
serve ! Toujours est-il qu'il est vraiment comique de volr 

nos révolutionnaires de salon célebrer cet autocrat.., q lll. 

suit manifestement a carrière de tous les tyrans qu·ont 

engendrés jadis les révolutions vaincues : P ierre-ie-Grar>è, 
Crom well, NapoléOn. Le vo11à consul à vie. A quand l'Em

pire? 

Un homme heureux 

Un de mes a mis. autrefois maussade et chagrin, a brus.. 

quement repris gout à la vie. Et comme je m 'étonnais de 

cette sorte de résurrecr.ion morale. il me confia le secret 
dt: son bonheur : midi et soir. me dit-il, je fais une petite 

halte à l'Excelsior Wrne, place de la Monnaie à Bruxelles. 
J e déguste là un authentique Porto Graham, ou un demi 

Urquell, ou un verre de Grüber, et le cadre est si accueil

lant, s i ravissant, si reposant, que la vie m'apparait meil

leure. Aussi ne puis-je assez te recommander les « Excelsior 

Wlne ,., à Bruxelles, Place de la Monna.le, et à Anvers, 

11. Meir. 
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De beaux cadeaux d'anniversaire 

pour les amateurs de jardina 
tin bon conseil pour les amateurs de jardins. Veulent-ils recevoir, d'une de nos plus vieilles maisons de sramea !êta.nt son 90e anniversaire, une lwrueuse brochure, eontellant une ~vure en couleurs à encadrer; annonçant oomm. aeoond cadeau jub11a.ire des prix be.laséa de 26 p a.· leur apportant, llOUB une couverture orli1n&J.e, de ~: QUei photos, des lllas.5e5 de conseils pratiques et l'offre de sraJ,nes forcées, germa.nt en quelques jours ? Qu'ila écrivent tout de suite à la Maison G<>nthier graines et pla.nt.es, à. Wa.nze..Huy, pour 1W. réclamer aon ~taloirue de jubilé. Ils recevront catalogue et gravure, gratis et franco, par retour du courrier. 

La guerre d'Espagne 

Est<e pour embêter Camille Huysmans? Voilà qu'après des sem~e.;; de stagnation, les nationaux espagnols, ou ai vous preferez, les rebelles, annoncent un succès sérieux Lls ont .pris Malaga, un des meilleurs po~ espagnols d~ la Méditerranée. Serait-ce le commencement de la fin ? Ne nous Y fions pas trop. Après la J)rise de Tolède on l 'imaginait que la reddition de Madrid était une que~tion de quelques jours et Franco distribuait déjà des laissezpasser aux journalistes amis. Madrid tient toujours et ne parait pas di.sa:>œée à se rendre. Un joW"nalisr.e français, retour d'Espagne, comparaît les deux partis à deux cerfs en rut qui se battent et embrouillent si bien leurs andouillers qu'llii ne peuvent pas se dégager et n'ont plll5 qu'à mourir sur place. Par la prise de Malaga, le « dix-cors » natlo=llste se serait-U dégagé? C'est possible, mals ce n ·est pas certain. On compte, paraît-il, beaucoup d'Espagnols « sans parti » qui ne demandent qu une cuise: qu·~ cela finisse n 'importe comment et qu'ils puissent expu ser tous les étrangers qui sont venus leur porter secours et qu 'ils trouvent bien encombrants à quelque parti qu'ils appartiennent. 

Si vous voulez rire, écoutez chaque dimanche, à Bruxelles· Oonférence, de 10 h. 45 à 11 h . 15, le « Oabaret Gai » offert par le Superchoéolat « Jacques ». 

Le vainqueur de Malav 
Ainsi le !Premier succès remporté depuis des mois par les « nationaux » appairtient au général Queippo de Llano. Le fameux spadassin passe à tort ou à raison pour n 'être qu'un général culotte de peau. En tout cas, sa culotte de peau colle bien à la selle de son cheval. C'est le type du général de « pronunci.amento », celui qui s'empara de Sélville, le 18 juillet dernier, avec 180 hommes. C'était une opération facile, et telle qu 'elle devai.t se passer dans toutes les capitales d'Espagne. Elle marcha à souhait à Séville, et échoua a Barcelone et à Madrid, ce qui fut ce.use que la guerre d'Espagne dure encore. alors que normalement elle eût dû se terminer le 19 juillet dernier. Du moins à Séville, c'est ainsi que les choses se passèrent parce que Queippo de Llano sut s'emparer à temps voulu de l'administration communale, de l'eau, du gaz et des téléphones. A notre époque, qu iconque tient le téléphone tient le pays. 

Queippo de Llano est devenu, depuis, le grand ora.teurcommentateur des événements quotidiens de la radio de Séville. Il le fait avec une verve, une exubérance soldatesque parfaitement amusante. Son goût du calembour, à la manière rexiste, est un peu plat; il sent la plaisanterie du mess d'officiers. Queippo est un ancien lancier, élève de l'Académie de Cavalerie de Valladolid, en très mauvais termes avec Primo de Rivera, et passant pour général de ga.uche, en tout cas républicain et franc-maçon exilé par le dictateur, marquis de Estella, il fut en butte a ux traits de mauvaise volonté de M. Cbiaippe. lui--même 

agit.é par M. Qu1nones de Léon, et quitta Paris pour xelles, où il vécut heureux sous la sage férule de M. à qui ll en a gardé une agréable reconnaissance. 

Mon mari ne fume que le tabac noir 
- J'tJ beau le supplier de délaisser cette habitude : à t&l.re. Et Je ne pUia aupporter l'odeur de ses cigare - O'ét&lt ch• mol la même choee; maïa depuia que propoet t. Jean de !umer la Boule d'Or Légère, je lui mande mol-même d'allumer une cigarette après le déJ ner. Et nous sommes tous deux enchantés. 

L'ennemi personnel de Largo Caballero 
On constate avec assez d 'étonnement que les h heureux dans cette guerre sont beaucoup plus les gén de rues que les vrais généraux. Ces officiers du Maroc, a.guenri.s et bien armés, n 'ont pas donné les résultats llell· sationnels que l 'on en attendait et c'est ce farceur de Queippo de Llano qui remporte insolemment des victoi:ea, lui qui jamais n 'aivait enseigné ni appris la guerre auir. ment qu 'au café. 

C'est lui qui, au lendemain de l'échec devant Madrid, en novembre dernier, prononça, à la radio, qu'on Dl prend pas Madrid comme une tasse de chocolat. La taa de chocolat joue un rôle très important dans les mœ\111 espa.gllloles, comme la. tasse de thé chez les Anglais. Le mœ « on ne prend pas Madrid ... > est demeuré célèbre. D est vra.i que Queippo de Llano a justifié, depuis, ses capa. cités tactiques. en .prenant Malaga. Malaga ne se prend pas comme un petit verre. C'est le cas de le dire. Cette place, où les bateaux de la flotte rouge étaient embossés depuis le début du mois d 'août, ne servait à rlell aux rouges, parce qu'ils étaient incapables de se servir des bateaux tombés entre leurs mains. La flotte de guem a passé aux mains des rouges dès le début des hostillt'pa.rce que le .petit cadre sous-officiers, composé surtout de mécaniciens, était travaillé depuis longtemps pal" la propagande savante des soviétiques. C'est pourquoi les deus tiers, faute d 'officiers, ont dû s'embosser dans Malaga, OO ils étaient inopérants. Queippo de Llano pourra continuer maintenant ses homélies à la •adio, avec des apostrophes oû il affirme à un généra.! ennemi qu 'il est cocu, et qu'il sait avec qui. C'est lui aus.5i qui transforme le mot LaI'IO Gaba1lero en Largo Oa.nallero, le double li en espagnol • prononçant :Lli ..• 
ces petits divertissements font le bonheur des damet vertueuses de Séville et de Salamanque. 

Belcoke 
: coke et charbon de qualité. TéL 21.64.05. 

The right man ... 

li! est arrivé ce qui devait arriver. M. von Ribbentrop s'est rendu si insupportable à Londres, que sa situation y devient peu à peu intenable. Déjà il s'est livré à de petites manifestations amusantes en presence du rol d 'Angleterre, telles que le salut la main levée, etc ... n puis, il voulait la peau de M. Phipps, ambassadeur à Berlin, enfin il a intrigué dans des milieux fort mal choisis, comme celui qui entourait Mrs Simpson. Tout cela a très mal tourné. 
Maintenant. M. Phipps a ce qu'il désire. n quitte pour Paris cet enfer de Berlin, oû ni lui ni 5a femme ne se plaisaient, et cet homme charmant et fin sera très heureux en France, Sir George Clerk étant atteint par la limite d 'àge. Sir Eric Phipp.s est le beau-frère de Sir Robert Vansi ttart, qui ltù-même eût pu ambitionner rambas.sa.de de Paris, mais qui ne l'a pas fait, n 'étant pal diplomate de carrière, mals ancien a.gent de la Trésorerie, puis passé au Cabinet du Premier Ministre. Cette fLlière ressemble curieusement à celle de M. Van r..a.ngen· hove en Belgique. 



Qua.nt à M. Henderson, nouvellement nommé à Berlin, 

l aera. un type d'amb~adeur bien britannique. On de

andait de lui : 
c F.st-11 brillant? Sera-t-il bien à sa place? » 
Et un Anglais répondit sur un ton morne : 

c Non, il n'est pas brillant. Il sera. très bien à sa 

liace. 11 

If RAD IX enraie en qq. j . aucre du 

En pharm. 18 f r. la gr. botte DIABETE 

Dana cette entente contre nature entre l'I talie et l'Alle

e, 11 y a. quelque chose de particulièrement édifia.nt, 

ur ne pas dire d 'odieux. Ce quelque chose, c'est l'attitude 

iu Reicb vis-à-vis des Tyroliens du Sud. 

L'Allemagne veut ravoir ses colonies, elle ne peut se 

téresser d 'Eupen-Malmédy, elle louche vers Memel, 

père une « combinaison » avec la Pologne qUi lui ren

it le fameux couloir, gagne Dantzig au national.socla

e, serre les dents quand elle pense à la Posnanie, 

oire même à l'Alsace-Lorraine ... Elle se préoccupe oskn-

lement des Sudètes de Tchécoslovaquie, se rallie l'Autri

comme Etat allemand, s'attache à défendre contre 

e oppression souvent imaginaire tous ceux qui, dans le 

onde, appartiennent à la. grande famille de la prolifique 

Tous, sau! les ~oliens du Sud. De ceux-là, on ne sou!fle 

mot. Mieux : leur journal « Sud Tiro! », qUi s'imprimait 

naguère à Innsbruck, trouva un éditeur dans le Reich lors

que le gouvernement de Vienne jugea. opportun de l'inter

dire. Pour plaire à Rome, à ces Italiens qu'au fo'lci elle 

méprise aussi souverainement que ces aut res amis, les Po

lonlli.s, l'Allemagne n 'a pas hésité à interdire à son tl. ur 

la feuille irrédentiste. Quant à sa propre presse, on y 

chercherait vainement une allusion aux gens à la patrie 

perdue, comme s'appellent eux-mêmes les habitants du 

Tyrol annexé. 

Pour nos enfants 

COi'llMUNION le cadeau qui s'impose 

Notre montJ·io garçonnet, 
article garanti mouvement Suisse, 175 fnmcs. 

Notre montre fillette, à partir de 95 fr., mouv. garanti. 

IDŒ SEULE ADRESSE : 

158, boulevard Anspach (Coin :i:ue des Bons Secours\ 

Vains espoirs 

Et pourtant, s 'U y a. de purs, de fidèles Allemands hors 

dœ frontières du Reich, ce sont bien es Tyroliens du Haut

Aciige, ceux de Tolbach, de Bruneck., de Franzens!~ste . <1e 

Meran, de Rozen, de Glurns 1 s·u y a. une minorité eth

nique privée de ses libertés et soumise à une intense pres

a!on de dénationalisation, c'est bien celle-là, qui ne peut 

même plus chanter dans se. langue maternelle. 

Lorsque l'Autriche, avant de capituler devant l'Allema

gne hitlérienne, accepta la. c protection » des Italiens 

honnis, on ne voulut d'abord pas Je croire, par deh\ le 

Brenner Puis, quand il fallut admettre l'évidence, U y eut 

un moment de découragement, vite surmonté toutefois. Si 

les Autrichiens étalent trop « schlamp >. les c Relchs

deutsche », eux, sauraient se montrer tout autres et on 

pouvait être sür qu·ils n abandonneraient pas leurs frères 

de race. Ils allaient réaliser !'Anschluss et. une fois à 

l'inique frontière née du funeste traité de St-Germain 115 

Eauralent bien exiger de Mussolini l'abandon du Tyrol 

méridional - au be.soin en lui cédant Nice et la Savoie 

en échange (tout simplement!) 
Voilà ce que se répéta.lent les montagnards des Doto

mitea et tous cel.IX qUi, jusqu'à Salurn, farouchement, n e 

VeUlent pas rester Italiens et ont m.ls tous leurs plus ar-

PAQUES 1937 
JROISIERE en 

SICI L E 
TUNIS et TRIPOLI 
Départ : 20 mars, de Bruxelles 

Retour i 4 avril, à Bruxelles 

Itinératre: Bruxelles-Venise en train. 
Venise - AGRIGENTO · TUNIS - PA
LERME - CATANE <Taormina-Etna.> · 
SYRACOSE TRIPOLI - Venise en 
croisière • Venise-Bruxelles en train. 

PRIX : Fr. belges 2,950, 3,685, 4,125, 

4,575, 5 ,175, 5,875, 6,075 et 7,625 

suivant classe et genre de cabine - com
prenant les frais de transport, nourri
ture et Jogem. de Bruxelles à Bruxelles. 

Renseignements et inscriptions aux 

VOY AGES BR OOK E 
et leurs agences à Gand. Liége, Charleroi, Verviers. 

46-50, RUE D' ARENBERG, 46-50 

dents espoirs, toute leur con!iance, toute leur foi en Hitleli 

et dans le IIIe Reich. 
On le sait bien, à Berlin, mais on ne bronche pas et on 

laisse tomber le « lieb' Heimatland Tiro! » avec autant de 

désinvolvure qu'on met de fougue à réclamer les nègres 

des anciennes colonies ou les quelques milliers de natio

naux de Kleipeda.. 
Il est bien difficile de ne pas trouver cela assez mal

propre et on ne peut s"empêcher de songer à l'affectton 

que, durant près d'un demi-siècle de séparation, la France 

sut toujours témoigner à l'Alsace, même dans les circons

tances ~es plus difficiles. 

Turf King Port {1898,} 
en vente seulement aux particuliers en Boutellles d'origine 

à 420 francs la caisse de 12 bouteilles. 
li. pl.a.ce L.ou.ise. 

Téléph. 12.64.44. 

Mardi-Gras à la Chambre belge 

Depuis que le carnaval est défunt - à Bruxelles s'en• 

tend - le Parlement a. considéré le Mardi-Gras comme un 
jour ouvrable. 

Cette année-cl. la Chambre avait même choisi ce jour 

de fête t: carillonnée aux grelots de la. folle », comme on 

disait au siècle dernier, pour opérer sa rentrée. 

Eh bien, elle fut jolie, la rentrée, et bien digne de la 

da.te du calendrier que l'on avait choisie à cet etiet. 

Pendant une heure Momus a été fêté dans l'hémicycle 

par un charivari qUi a dépassé en ta.page, fracas, caca.phcr 

nle les plus bruyantes séances de musique de ch.ambre 

qu'avant.guerre, l'opposition socialiste savalt orga.ni.ser 

quand elle était traitée en ennemi public n° 1. 

Et puis U y eut. a.près que l'on eut passé des paroles aux 

gestes, un quart d'heure de pugilat dont quelques-uns de 

nos honorables sortirent avec plaies et bosses. En sorte que 

la. bouffonnerie a bien failli tourner au tragique et qu'au 

lieu d'un Carnaval gris et morne, nous avons bien fa.1111 

a.voir dans la. zone neutre un Carnaval rouge. 

Messieurs, 

vous serez toujours élégants, si vous vous raites habiller 

par le ta.llleur Bernard, 101, chaUSSée d'Ixelles. 



POURQUOI PAS ? 

Pour une nuance 

La cause de tout ce drame? L'attitude discutée et même discutable de cet homme effilé et pointu qu'est Camille Huysmans et qui, habituellement planté au faite de l'un ou l'autre poste d'autorité, attire toujours l'orage? 
Non, ce n·est pas même cela. C'est une question de détail de nuance, d'appréciation. Car M. Huysmans s'est déclaré prêt à s'expliquer sur ce qu'il a dit et sur ce qu 'on lw a fait dire à Madrid. Le tout est de savoir s'il y a parlé au ti tre de président de la Chambre ou de simple mortel. Simple mortel, déclare M. Huysmans, avec une rare m odestie. Je n'étais investi d'aucun mandat, la Chambre é tant en vacances. et je n'ai à aucun moment parlé de ce qui se passe au Parlement. 

- Erreur profonde, s'écrient les rexistes et les séparat istes flamands conjugués. Votre dignité présidentielle vous colle au dos partout où vous allez, partout où vous discourez. - On n'interpelle Je président de la Chambre que sur les actes de sa fonction, disent les libéraux. 
- Sans doute. murmure M. Carton de Wiart, mais si intrusion il y a, et puisque nous causons, réglons l'incident. Le Président offrait. lui, de régler l'incident où et quand on Je voulait, mais à condition que l'on ne s'écartât pas des traditions et de la règle qui n 'admettent pas l'interpellation d u président. 
~ncontestablement tout le monde voulait vider l'affaire e t la preuve en est dans le fait qu 'on s'est, sur l'heureuse intervention de M. Max, mis d'accord pour examiner tout l'incident dès le lendemain, au cours de la discussion réglementaire du budget des Affaires étrangères. 

Alors, pourquoi ce tapage, ces bagarres et ces coups? 

lait en somme sur une fixation de date pour une expllcatlo à laquelle chacun se déclarait prêt, on peut conclure: Beau coup de bruit pour rien! 

Belcoke 
: coke et charbon de qualité. Tél. 21.64.06. 

Est-ce un plan ? 

Mais tel n'est pas l'avis des socialistes qui volent dam l'affaire bien autre chose que ce qu'ils appellent une querelle d 'Allemand au président de Jeur cœur. Au début de l'incident, ils tournaient les yeux vers M. O. Huysmans, s'attendant de sa part à un de ces mots féroces, tranchants, qui ébranlent les agresseurs les plus décidée. Mais le Président, étonnamment maitre de lui-même et peut-être parce qu'il était personnellement en cause, laissait déferler le flot de violences. 
Mais à mesure que le chahut grandissait, les contempteurs impénitents rompirent la consigne du silence. M. Hubin ne se possédait plus. M. Marteaux était blême et. après le chant assez confus qu'entonnèrent les rexistes et fron· tistes en frappant Jeurs pupitres au moyen du volume des Codes, M. F'lscher demanda une deuxième audition du Conservatoire africain. 
Mais quand la prise d'assaut du bureau se dessina. tom les « costauds » de l'extrême-gauche se précipitèrent sur la ligne de défense - le bureau ministériel qui falll!t être r enversé - et ce fut la bagarre courte, confuse, mals d'une violence inouïe. 

Comme nous demandions à un député de gauche. qui est la placidité même, la raison de cette réaction brusquée, 11 répondit. ner veusement: « Mais vous ne lisez donc rien. Les rexistes ne nous ont-ils pas annoncé en mai dernier qu'ils ébranleraient le régime, par secous.ses répétées et graduelles. C'est exactement ce que les hommes d'Hitler ont fait au Reichstag avant d'y mettre le feu. Et noua serions les derniêres des nouilles si nous nous laisSiona faire! » 
Evidemment, évidemment. 
Mais nous qui nous imaginions que c'est par des règl~ ment. même forcés. qu 'on peut empêcher les députés de s'expliquer à COUP6 de poing. Dé te c t i Ve G 0 D D E F R 0 y p A TERRE dlst. gd luxe. Studios et chambre avec OFFICIER JUDICIAIRE PENSIONNI!: • • S. de b. Prix m., 43, r. Lebeau. T. 1:1.13.18 8 RUE MICHEL ZWAAB TtL. 28.03 . 78 

Suite au précédent 

Parce que le matin même, les rexistes et frontlstes conjurés avaient decidé qu'ils exigeraient, toutes affaires cessantes. des explications de M. Huysmans et que, d 'après les assurances que leur avaient données certains manœuvriers opérant pour M. Sap au sein de la droite. ils espér aient avoir la tête du président socialiste. 
D'où ces exigences impératives devant une Chambre dont 1ls croyaient Ja maj01ité divisée et finalement le déferlement d 'une vague d'assaut vers Je banc des ministres et du bureau, en vue d'empêcher, par la violence, la Chambre d e continuer à discuter son ordre du jour. 
Ce fut la suprême maladresse. car ceux-là qui, sur les bancs de la droite flamande flanchaient, eurent un choc en retour en voyant la bataille rangée qui se déroulait d ans l'hémicycle. Ajoutons que pas plus que MM. Borginon et Declercq. les chefs rexistes n'étaient dans la mêlée et qu 'ils y voyaient plutôt la gaffe compromettant une man œuvre stratégique assez pauvre et qui, en cas de réussite, eù t permis à M. Degrelle de marquer un point. Mais une fois la déclaration faite par M. Max, au nom d es leaders des trois groupes, la majorité s'était ressaisie tt M Camille Huysmans demeurait au fauteuil. continuant à présider une séance que l'opposition n 'avait pu faire lever 

E t, tésèrve du fond, quand on considère que tout cela rou-

La leçon du débutant 

Pendant que déferlait dans l'hémicycle le long orage, un tout jeune homme, fluet, imberbe à. la. ligne d'un éphèbe, se tenait debout à la. droite de la tribune présidentielle. Que venait faire là ce presque adolescent? Il venait tout simplement prendre des leçons et a.pprendr<> son métier de député. 
Eli· était jolie, la. leçon. 
Le jeune homme en question n'était autre que M. Con· vent, un avocat du ban·eau d'Anvers, quJ venait remplacer M. Hertogs, rexiste, démissionnaire. M. le D• Hertogs qui est, parait-il , un éminent praticien. ne pouvait se faire à l'atmosphère parlementaire et Il est retourné à sa clinique. 
Quànt à son successeur, ll a. pu se !aire une Idée de ce qui l'attend au Palais de la Nation si ces mœurs perdurent et si l'on ... persiste à les tolèrer. Et Il n 'en sembla.lt pas autrement ravL 
D est de fait, disait un vieux gentilhomme de la droite, il en reste encore quelques-uns, qu 'à cet âge, au lieu d'Une vilaine leçon de dévergondage parlementaire, on préférerait prendre une leçon d'amour dans un parc! 

EN PASSANT L'endroit toujours de (( )) plus en plus en vogue, s'est ajouté un attrait nouveau : on pourra, à la sorue des spectacles, y trouver un plat chaud et un buffet froid de choix ... c En Passant», r. '"' Berger, 34, Pte Namur, Bnsz. 



POURQUOI PAS ? 

Des cages dans l'hémicycle 

On raconte, dans les couloirs de la Chambre. que la 
lUesture va examiner incessamment une proposition faite 
par plusieurs députés en vue d'éviter le retour des batailles 
rangées dans l'hémicycle. Chaque groupe aurait sa cage. 
Chaque fo1s qu'un député aurait la parole, un huisSier 
viendrait ouvrir la porte de 1a cage et le député monte
rait à la tribune. Les membres du gouvernement seraient 
entourés de barreaux protecteurs. Le président de la Cham
bre serait isolé au milieu d'un appareil blindé. 

Les rédacteurs du compte rendu analytique et les sténo
graphes installés dans l'hémicycle ont demandé, de leur 
côté, la protection du bureau, car lorsque les députés jon
glent avec les codes et les règlements. ils sont exposés à 
avoir le crâne défoncé. Les huissiers qui dolvent se jeter 
dans la mélée, auront une cuirasse et un casque. 

Les codes et les règlements seront désormais fLxés aux 
pupitres au moyen d'une chaîne. Les encriers seront soudés 
aux pupitres. On prehdra des mesures pour que les appa
rella écouteurs du service de l& traduction ne puissent pas 

spéciaux pour le 
bàl sont imbattables~ 

servir de projectiles. On enlèverait ainsi à l& « députée 1 
communiste l'envie de s'emparer de l'écouteur de M. BOf 
vesse pour s'en servir comme d'une arme contondante. 

Les journalistes heureusement sont à l'abri dans le~ 
tribune au-dessus du ring; d'ailleurs ils sont trop bieQ 
élevés pour se livrer à des pugilats. 

Naturellement, on !eralt payer au pubUc des trtbunea 
un droit d'entrée; le montant de ces entrées servirait. à 
augmenter l'indemnité parlementaire. 

On espere arriver ainsi à rendre au régime parlementaire 
un peu de prestige. 

La cohue au bal de la Monnaie 

En effet, ce ne fut pas un bal, mais une bouscula.de. .• 
et cela explique la raison pour laquelle de nombreux initiés 
préférèrent s'en aller, pour finir la soirée Cou la. nuit ... , en 
l'occurrence) au vaste et splendide « Rossignols u - Je 
dancing en vogue, au 18. ch. de Wavre, Pte Namur, Brux. 

L'entrain fut à son apôgée dans une !Wlbuwce trèa 1937 & 



POURQUOI PAS ? 
La. Loterie Coloniale annonce que la cadence de vente de la 2e tranche 1937 a permis de fixer, dès à prèsent, le tirage au mercredi 24 février cow·ant. De nombreuses personnes n 'ayant pu trouver place au concert de gala offert au Pala]s des Beaux-Arts, à l'occasion du tirage de la Ire tranche 1937, un concert semblable sera. exceptionnellement organisé, pour le tirage de la. 2e tranche 1937, à nouveau au Pa.lais des Beaux-Arts, à Bruxelles. 

Les personnes n'ayant pu obtenir d'invitations le 25 janVier en recevront par priorité pour le concert du 24 février. Il sera disposé des autres places au fur et à mesure des demandes, à adresser à la Direction de la Loterie Coloniale, 66, avenue de la Toison d'Or, à Bruxelles. 
Les demandes de places supérieures à trois seront ramenées à ce chiffre. 

Toutes les places disponibles seront distribuées avant le tirage. Il n'y aura donc pas lieu de faire la. file le soir même du tirage. 

La politique et le film 

Certaines administrations communales anglaises viennent d'avoir une intéressante initiative. Elles ont décidé que des fiimes cinématographiques viendraient de temps à autre filmer les séances. On désire ainsi montrer aux électeurs comment leurs élus accomplissent leur mandat. Il est regrettable pour la. postérité et l'histoire parlementaire de notre pays que l'on n'ait pas filmé la bagarre du Mardi-Gras à la Chambre. 
Les paroles étant enregistrées, on aurait ainsi un compte rendu absolument fidèle des débats. On aurait pu constater entre autres détails qu'à la séance de mardi, pendant que M. Pierre Daye demandait à interpeller, M. Huysmans a répété dix-sept fois : « M. Daye, je vous en prie ... M. Daye, je vous en prie ... » 
Le bureau de la Chambre a reçu, dit-on, un télégramme du gouvernement de Valence félicitant M. Huysmans de son attitude et a promis aux combattants socialistes qui ont risqué leur vie pour l'honneur de l'Espagne rouge, une décoration du mérite militaire a.près la victoire finale. A la sortie des tribunes de la Chambre, un brave homme, rigolant de la façon dont se comportent nos législateurs, disait : «Le vin de Malaga, voyez-vous, ça amène toujours p laies et bosses ! » 

BENJAMIN COUPRIE Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses Estampes 128, avenue Louise, Bruxelles <Porte Louise). - Tél. 11.16.29. 

Le dimanche d'Emilt> 
Vous connaissez M. Bouilly ? Au P!lll"lerri'ent, on l'appelle communément « Plate-Côte », bien qu'il ait un coffre de costaud.. Et avec ça, confortable, bava.rd et avantageux Socialiste par-dessus le marché: sénateur provincial, il est vrai, parce que les électeurs du Ha.lilaut ne voulaient plus de lui à la Chambre. Il s'est spécia.lisé dans les interruptions sentencieuses et les discours touche-à-tout; dès qu'il ouvre la bouche. son collègue Laboulie ouvre la sienne et pique 'Un somme. 

M. Bouilly est un philanthrope, conm1e vous le voyez toujours prét à faire plaisir aux autres. Aussi. dimanche à Hornu. reçut-il te « Patron » avec des transports de joie et d'interminables effusions officielles. La Maison du Peuple, comble de la cave au greniei·. abritait une foule ent.hou. 

siaste que l'éloquence de M. Bouilly faillit porter extrêmes; beaucoup virent le moment où le Borinage prendre d'assaut la tribune d'honneur réservee au homme du jour. Car M. Vandervelde honora.it de aa senc.e cette séance extraordinaire. Parmi les « huiles », on reconnaissait tout de suUe Harmegnies. Ce conscrit est reconnaissable à son pointu; imaginez celui de Maurice Chevalier multlplii deux. Il est pourvu. en outre. d'un inestunable acceii cru, geignard et dépouillé de toute vaine rhétorique. mé récemment rapporteur du budget de !'Intérieur, fl coucha deux nuits pour ne point manquer une syllabf. débat, prenant son rôle au sérieux - pensez donc, la p mière fois! - faisant la. navette entre le fauteuil du sident et celui du ministre, à côté de qui il finit pa.r s' Ier. Quand il parle, on dirait qu 'il va pleurer et on a de lui donner un sucre, comme à Médor. Excellent ho au demeurant, et fort dévoué à ses amis syndicalistes. 

Si vous voulez rire, écoutez chaque dimanche, a Brux Conférence, de 10 h. 45 à 11 h. 15, le « Gabaret Gal t par le Supercrorolat « Jacques ». 

On va voir des choses 

i 
Le clou de la fête, bien plus que le de M. Harmegnies et la faconde 

• 

1

' 

Y)""- flue de M. Bouilly, dit Plate-Côt.e, /_ fut la harangue du Patron. On va ce qu'on va voir ! Et, d'abord, un !age complet (au Conseil général Parti) à propos de la défénestration, ensuite une offensive de grand •11 contre les réactionnaires, ceux de che aussi bien que ceux de droite. 
Enfourchant son cheval de bataille, qu'il avait lalsM~ l'écurie durant son ministère, M. Vande'.:'elde va. se m officiellement à la. tête des purs. Arr1ere les Spaak, Wauters et autres conformistes à la noix de coco 1 Vai:id8 velde seul a bien mérité du collectivisme: « Rappelez-vOlll. camarades, ce que M. Van Zeeland m'a écrit publlque avant de se séparer de moi!. .. Ça c'est envoye, hem ? .. iJ Ainsi revêtu de l'investiture zeelandiste, le glorieux ~ tre s 'est plu à répéter qu'il ne pouvait être question dl modifier l'actuelle formule gouvernementale... Seule~ n'est-ce pas, il ne faut pas s'amollir dans les délices dl capoue, pas plus qu 'il ne convient de faire Je jeu del rexistes en permettant aux jeunes de scinder le parti, llOlll prétexte que l'on ne va pas assez vite en t>esogne. L'UnlaD fait la Force! De même importe-t-il de mettre, à l'OCClsion, de l'eau dans son vin rouge. Mais au-delà, ne 1111 céder un pouce de terrain, ne pas laisser croire à l'oppodtlon traditionnelle qu'on lui abandonne les rênes sur Je dos. 

Et qu'on n'oublie pas, à l'intérieur et à l'extérieur dl P. o. B., que M. Vandervelde est enrore là, un tout pelD peu : « On verra bientôt, s·écria-t-il, que ma. déml.lliGll n'a pas été une retraite et que les vieux sont restés jeun• pour la lutte ... On se trompe si l'on croit qu'on s'est dé"llll'rassé de moi...t 
Brrr! Et qui est-ce donc ça.: « On»? 

Le comble de l'amabilité ? 
... Conduire sa femme et ses amis au « Léopold II .. Ce splendide restaurant du Grand-Hôtel de Brux. Cne pll confondre avec la taverne) est actuellement le sujet de conversation des gourmets, car ses menus à 25-30 fr. sont 1néga!é9. Quant au Grand-Hôtel (dernièrement rénové et redécOré), il surpasse en commodités et en raffinements tout ce qui existait déjà à Bruxelles : c'est le chic établissement - celui où l'on se sent «chez soi» - celui qui a compris vos besoJnl. Enfin, sous le Grand-Hôtel existe le garage (ouvert &.US passants) qu1 prendra soin de votre voiture (3 fr. P' 4 b,.) à. l'abri du vol et des intempéries. (Lavage, gral.ss. scient!!.), 
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CA! détective Derique, Membre diplômé de l'association 
nstituée en France sous l'égide de la Loi du 21-3-1884. 

59, a.venue de Koekelbergh, Bruxelles. - Tél 26.08.88. 

a bagarre dans le P. O. B. 

Cela va donc mal dans le P. O. B. On se chamaille au 
il General, on se dispute dans les Fédérations. Le 

patron >. à. peine sorti du gouvernement, se précipite 
lllS la bagarre. Il déclenche contre son ennemi juré ·Paul
enry Spaak, une attaque de grand style : discours de 
ornu, article dans le « Peuple ». Ses propos contiennent 
!I mena.ces à peine déguisées. Au duumVirat Spaak-de 

, le « patron > opposera le trio de la vieUle Interna.
na.le fidèle à l'idéal de Marx: de Brouckère, Huysmans 

lui-même. C'est une oataille haineuse, sournoise et sans 
erc.l qui commence. Et peut-être le vieux P. O. B. n'y 
ll'Vivra-t-U pas? 
Ce n'est qu'un des multiples aspects des profondes d1v1-

ons qul affaiblissent les partis traditionnels, divisions 
nt Léon Degrelle a su, s1 opportunément s'emparer. Le 

libéral est affolé. Chez les catholiques, conservateurs, 
moere.tes, Flamands, Wallons se bouffent le nez avec 
train Querelles d'idées, querelles de personnes. Le P.O.B., 

u'icl, avait tenu bon, ou à peu près. Il avait réussi à 

oufler habilement, la vieille discipline aidant, les mal

tendus qui le déchlralent. Maintenant, le c patron » 
erd patience. Spaak est allé trop loin. On songe à le ma.
!ll'. 

)i l'on vous reproche de trop fumer 

est que vous consommez des produits médiocres; c'est 
la. qui vous fait du tort. Adoptez donc la cigarette Boule 

'Or Légère, la nouvelle création sensationnelle des Eta
llssements Odon Warland, dont le premier souci est tou
ours celui de la qua.lité. 

...e défi 

Mals Spaak n 'a. pas froid aux yeux. S 'il a retourné sa 
•este, U s'en vante. Comme il ava.lt raison, le vieù Anseele, 

orsque - du temps de !' « Action Socialiste » - il traitait 
le jeune Paul-Henry de « revolution
naire en smoking » 1 Le mlnistxe des 
Affaires Etrangères est redevenu ce 
qu'il n'a jamais cessé d'être a.u fond: 
grand bourgeois. Il parade dans les ré
ceptions, les galas, les diners. Il joue 
au tenrus avec les Rois. 

Et, Jorn de faire patte de velours à 
son parti, U lance un défi à Vander
velde. son Interview dans !' « Indé-
pendance > est une réplique directe, 

pleine de bravade, au cùscours d' Hornu. Spaak rompt avec 
M1L?X. Il repousse, dédaigneusement, l'idéOlogie moscoutaire 

dont U éta.lt jadis un des disciples passionnés. Il va. jU&

lU't. !a.ire risette aux évêques belges, à exalter c les 
valeurs humaines qw nous ont èté léguées par le chrlstïa,. 

111sme ». Il se définit, avec crânerie, « un socialiste natio
nal J, Il crie c Belgique toujours >. Et le patron, un rictus 
embusqué dans la barbiche, répond: « Socialisme d'abord!> 

n évoque Déat et le néo-rocla.llsme qui connut, en France, 
l'échec que l'on sait. Il fait appel aux vieux lutteurs du 
parti, Le drame a commencé. 

HOCKEY SUR GLACE 

Ce que nous valent les championnats do monde 

Le passage de l'équipe nationale ROUMAINE qui jouera 
au POLE NORD contre !' « ETOILE » le dimanche 14 fé
TI'ier, à 20 h . 30. 

Loc. : 12.80.74. Prix des places : 2, 6, 10, 15, 20, 30, 35, 40. 

A l'Exposition d' Art Culinaire et de Pâtisserie 

au Palais d'Egmont, à Bruxelles 

Un stand exceptionnellement remarquable est celui de la 

grande boulangerie SORGELOOS, 38, rue des Cultes, dont 

on connait les nombreuses succursales et dépôts. 
L'importante participation de cette firme souligne Je 

développement considérable - justifié p.i.r sa qua.lité -
de sa fabrication. 

La Maison SOrgeloos produit, en effet, 20,000 kilos de 
pain pa.r jour, 45,000 « pistolets », 45,000 « couques ,,, 

45,000 produits de boulangerie pour restaurants. Elle con· 

somme quotidiennement pour 4,000 francs de beurre et 
absorbe, par mois, 23,000 œufs. 

La boulangerie Sorgeloos liVTe ses excellents produiti 

dans toute l'agglomération bruxelloise, grâce à son service 

de camionnage intensif. Elle possède 100 camions de livrai· 

son, 15 automobiles et une écurie de 110 chevaux. son per
sonnel comprend 225 travailleurs. 

Tout cela, n'est-il pas vrai, explique éloquemment la. bril. 

Jante activité de cette réputée maison, dont le chef se plait 

à rappeler ses débuts modestes. 
M. SOrgeloos commença., il y a trente ans, avec, pour toute 

fortune, les admirables qualités commerciales de sa femme. 

sa. seule compétence technique personnelle ... et un sac de 

farine. Si la. fortune lui a souri, c'est à ses mérites, à cewc 

de sa. chère collaboratrice e: à l'excellence de ses produit.a 
QU'il le. doit. 

Outre les articles de boulangerie, la maison SOrgelooa 
offre également un choix infini de variétés de pâtisserie 

et de biscuiterie fines. 
A !'Exposition, on remarque spécialement trois immenses 

pains : l'un de 35 kilos - U a un mètre de diamètre -, un 
autre de 25 kilos et un troisième de 15 kilos. Ces pièces 
pour Gargantua. sont, ,paraît-il, demandées réguliêrementl 

pour les fêtes de quartiers et braderies. 
Outre les « pistolets ,,, « casques » fameux, tartes 2u 

sucre - spécialité Inégalable - la boulangerie Sorgeloos 
produit également les pains de régime et toutes les spécia

lités pour diabétiques. Il y a lieu de signaler, entre autres, 
le pain de froment complet, moulu à la meule, comme 

jadis, et hygiénique entre tous. 
Par son ampleur, par sa qualité, par sa diversité. la pro

duction de la. boulangerie Sorgeloos se distingue entre 

toutes les autres. Ses installations vastes et admirablement 
outillées, les soins techniques et hygiéniques Incomparables 

qui président à la fabrication des multiples produits, les 

matières premières absolument pures et de qualité de grand 
cl::oix qul Interviennent dans leur confection, les services 
exemplaires qui sont assurés à la clientele, sont la justi

fication éclatante de la renommée dont jouit cette belle 

firme. Sa. brillante collaboration à !'Exposition d 'art cull· 
na.ire et de la pâtisserie confirme pleinement cette solide 
réputation. 

Socialistes nationaux 

Déjà, dans certains milieu.'!:, et notamment autour de la 

Fédération Bruxelloise, on chuchote, on parle de sévères 

mesures cilsclplinaires, voire de l'exclusion de Spaak. Inu

tile de dire que ce courant n'a aucune chance de triom
pher Mais le seul fait que certains songent à bouter hora 
du parti le trop capricieux Paul-Henry est un Indice él~ 
quent du désarroi qui règne chez les socialistes. 

Lorsque, voici quinze jours. Spaak alla parler aux ml· 

neurs de Frameries, Louis P1érard lui dit, sans ambages, 

devant quelque douze cents aucliteurs: 
- Ce que nous ne vous pardonnerons jamais, Spaak, 

c'est de fonder un parti nouveau 
Le ministre des Affaires Etrangères y a-t-il songé? Cela. 

n'est pas impossible. Henri de Man et lui s·entendent 
comme larrons en foire Spaak fait du tennis avec le Roi 

Gustave et l'ancien antimilitariste de Man endosse son 
uniforme d'officier de réserve pour suivre le corps du gen6-
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ral Rucquoy. Spaak retourne sa veste, mBJs Henri de Man met en poche son fameux plan, " tout le Pla.n, rien que le Pla.n >. 
La masse ouvrière n'BGcepte qu'avec répugnance ce qu'elle OODSidère comme une volte-face, ou comme une trahison. Déjà on parle du fa.scisme de Spaak. Les vieux militants 11YI1d1caux s'inquiètent. Ce sont les mêmes discordes qui, en Allemagne et en Autriche, amenèrent l'écroulement du IOCiallsme. Entre un socia.l.1ste national et un nationalaoclallste, la distance n'est pas grande. Ce conflit d'idées entre trois hommes pourrait bien tuer le P. O. B. D'autant plus que Dl les daugistes n1 les communistes ne désarment. Le noyautage se poursuit sYStématique, daDS les fédérations politiques et même daDS les syndicats. Le tver est dans le fruit. 

Et puis, il y a les avances très nettes de M. Bodard .. ,., 

EDGARD 
ri, rue Borgval et 26, rue de la Bourse 

(ENTRESOL) 
SEE DINERS A 12.50 ET 15 FR., UNIQUES EN BELGIQUE 

ET SES 40 HORS-D'ŒUVRE 
SALLES POUR NOCES ET BANQUETS. 

Le catéchisme de M. Spaak 
Revenons à l'interview que M. Spaak a donnée à l'indépendance - interview sensationnelle s'il en fûtl Le ministre des Affaires Etrangères, dès le Eurlendemain du dlscotll'll de Hornu, envoyait cette volée de bois vert dans les jambes d'Emile, avec l'aide du petit De Becker, celui-là même qui sentait naguère si fort le brûlé à droite, pour avoir flirté trop ouvertement avec la gauche. Sous forme de questions et de réponses, comme l'exige la technique de l'interview, M. Paul-Henri se soulageait le cœur et se répandait en déclarations plus incendiaires les unes que les autres. On peut appeler tous les pompiers de Bruxelles; la Maison du Peuple est en train de se réduire en cendres, les torchons fument dans tous les couloirs du vaste Immeuble. Dès mardi, nombre de sénateurs et de députés pleuraient déjà des larmes de sang. Ah J le Patron se targuait à Hornu de n 'avoir point renié ses premières amours et de n'avoir pas varié d 'un pouce depuis près de cinquante ans qu'il lutte dans l'arène politique! Eh bien, M. Spaak, qui n'a pas quarante-cinq ans d'âge, a déjà changé trois fois de veste. De libéral, il 

est devenu socialiste; de socialiste réformiste, ll est dev révolutionnaire; et le voilà maintenant ministre et théo cien, depuis hier, du " socialisme national » qu'il rêve d' climater chez nous. 
" n est faux de dire que la sincérité politique doit ê mesurée à une certaine con.stance doctrinale... n import de tenir compte des exigences de la vie... J'ai c trahi et je n'en ai nul remords, parce que j'ai estimé qu'il y d'autres méthodes pour réaliser mon idéal socialiste q celles qui sont exprimées par le marxlsme révolut1onnairl auquel j'ai cru jadis... » 

Jadis 1 c'est-à-<iire en février-mars 1935... et le de s'étendre complaisamment sur les raisons qui tent, selon lui, en faveur d'un socialisme moins étroit, moins sectaire, moins matériel, plus humain et plus national en un mot: en somme le contre-pied de la doctrlne professée sans nuance par M. Vandervelde et ses jeunlil amis du Front Populaire, ce Front Populaire que M. Spaak abhorre aujourd'hui parce qu'il le rapprochait du communisme russe... ce "fa.scisme prolétarien». Il y a des évolutions qui sont des révolutions, et ~ cela nous promet de belles lessives publiques. 

II y a longtemps 

que cet am1 ne fume plus, et depuis lors 11 manque un charme à vos relations. Décidez-le à réadopter d'instlnc& la cigarette, en lui offrant une BoUle d 'Or Légère, COID" posée de tabac noir léger aussi sain que savoureux. 

Jeanne-Emile 
Il y a aussi le cas de Mme Vandervelde, Jeanne.Emile co=e on l'a appelée. Dans l'article seDSationnel qu'il r. écrit dans le « Peuple », le patron s'est plaint des atta.quel dont a été l'objet, dans certaine presse, celle qu'il appelle la compagne du soir de sa. vie. C'est émouvant, d 'ailleurs. cette tendresse un peu tremblante du vieux chef pour ar. collaboratrice la plus proche. 
Il est vrai qu'on a. beaucoup « charrié 1> Mme Vander· velde, et que bien souvent elle le méritait. Mais Il y a del limites. Elles ont été dépa.i;sées pac le directeur d'Une feuille hebdomadaire au titre bicolore et stenda.hlien, qui s'est permis, vis-à-vis de la c patronne », des pla.!sa.nteriel frisant l'abjection et qui ont été, da.os bien des milieux. jugées très sévèrement. 

UN COUP DE BRIDGE FAl\lEUX 
Si le Roi de carreau désire prendre la Dame de cœur, seUl l'As de la coupe JEAN POL, 56, rue de Namur, le maître-tailleur le plus en vogue lui donnera les atoutl indispensables à sa bonne ;réussite, c·es~-dire chic et distinction. 

La Ligue pour le redressement 
« Un des maux les plus redoutables de notre époque est l'immoralité. Avec un cynisme écœurant elle s'installe partout, réclama.nt impudemment 

le droit de cité. Elle corrompt lei cœurs, détruit les foyers, pousse 
les peuples à la déca.dence et à 
la ruine. Par la publication, par l'image, par le théâtre ou le al
néma, par la propa.gande de modes 
ou de pratiques licencieuses, elle 
accomplit son œuvre néfaste. lm· moralité, crim.lnalité, déca.dence sont, en quelque sorte. synonymes. » 

Qui parle ainsi ? 
C'est notre vieil ami le Docteur Wibo, dans une circulaire adressée à profusion, à tout un chacun, dans !'agglomération. 
Et il joint un bulletin de versement à son homélie : vous pouvez verser de 5 à 100 francs, si vous vous sentez l'âme 
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moraliste ou d'un justicier. Même, ajoute la circulaire, 
•US voulez aider la « Ligue > à. faire face à. ses mul
; obligations et à ses frais considérables, vous pouvez 
œorder un don illimité. 
Pourquoi Pas ? » veut bien souscrire, et même se fendre 
don - et ce n'est là qu'une simple marque, bien na
e, de sa gratitude envers la c Ligue », puisque celle-cl 

'.ournlt matière à copie, saine et abondante, depuis 
eurs lustres déjà. 
voudrait savoir cependant, avant de s'associer pécu-
ement à l'œuvre que poursuit la c Ligue pour le relè

t », en quoi ce relèvement consiste. 
c'est pour permettre au docteur et à ses dignes acco
de poursuivre leurs études sur les films lib!dlneux, les 

!Il à femmes et les livres érotiques, nous ne nous sen
pas le cœur d'y aller de notre monnaie. Le docteur 

travaillé sur ce terrain-là; à son âge, cet exercice 
devenir funeste. Il est temps qu'il passe la main à 

1 
c'est pour que les dames de la c Ligue » courent les 

d'articles de blanc a.fin d'intimer aux commer
s l'ordre de retirer de leur étalage les cache-sexe qUl 

ent modestement dans un coin et de supprimer l'éti.. 
te c cache--sexe » (ne dit-On pas qu'on la retira., cette 
ette, de la vitrine d 'un magasin visité par les Li

et qu'on la. remplaça. par une autre portant : 
e-Wibo »?), si c'est pour cela. qu'on nous demande 

ronds, mille regrets, impossible : nous ne marchons 

:>US ne voulons pas que les gens se moquent ainsi du 
docteur, de sa Ligue et de ses Ligueuses. Nous trou
le docteur un trop brave homme pour que nous aidions 
rendre ridicule. 

TIR DE LA CRISE 
c'est revenir à la qualité. Achetez 

0-CEDAR MOP POLISH 

quand un grand ministre des Finances? 

011& avons eu, depuis l'a.rmlstlce, un certain nombre de 
· tres des Finances. Cha.que fois qu'un remaniement 

tériel de produisait et que le portefeuille des Flna.nces 
t à un autre titulaire, le gouvernement nouveau ac

·t le ministère précédent d'être la cause du mauvais 
de nos finances. 

e nouveau ministre des Fin.an.ces s'attache avec courage 
·parer les erreurs de celui qui l'a précédé. Et chacun, 

Parlement, dans les groupes de la majorit.é, célèbre les 
ites du nouveau grand argentier. Mais voici, une fois 
plus, une crise ministérielle; une fois de plus, un gou
nement se constitue. Son premier souci, déclare-t-ll, 

de mettre de l'ordre dans les Finances de l'Etat. Et, 
bout de quelques mois, le ministre des Finances passe 

le sauveur du pays! 
ials bientôt le petit Jeu recommence: nouvelle crise 
· térielle, nouveau ministre des Fi.rul.nces. Celui-ci re

sur ses prédéce5Seurs la situa.tian. critique du Trésor. 
il annonce qu'il va mettre de l'ordre dans la maison. 

re une fois, la majorit.é parlementaire rend hommage 
a compétence du ministre nouveau. 
linsi l'on a vu se succéder rue de la Lol d'innombrables 

es qui ont passé leur temps à réparer les erreurs de 
rs prédécesseurs. 
)n se demande vraiment si un jour viendra oll la Bel
ue sera dotée d'un financier qUi découragera. ses succes
LrS par sa compétence ... 

)ès votre arrivée, participez aux excursions et profitez 
OO p.c. de votre séjour aux Sports d 'Hiver en suivant le 

fars préparatoire de Ski de l'Ecole Van Schelle (Pro!. 
C>L SUisse), rue de la Glacière, Bruxelles. Tél 37.37.~. 

·~o·:. r +~··:?'1·'~~ 
;;~ ... ~~ ~ ... ~;_~~:.;_.:~~:.~;;;~~~ 
Blondex éctaitcltleS 
Cheveu~BlondsFanœs 
d'une façon naturelle et inoffensive 
Par la nouvelle "action-solaire n, la c:hevelure 

ternie ou brunie S'ÉCLAIRCIT DE ll à lt NUANCES. 

BLONDES l - Voua savez, comment le sole.il éclaircit de pluaie.url 
nuances les cheveux qw sont fades et cbAtains, 

et les rend merveilleusement clairs, - el 
attrayants pour vos amis. Von• ~· ~on
vez pas profiter toujours du soleil d été, 
mais BLONDEX a le même effet, d'un• 
façon tout aussi naturelle, Il embellit plu.a 
encore les cheveux, les conserve aoyeus 

~li~~~~:!i ~":!1~;'.;!'.8 ô:r~:!:t !~te 
«shampoing rinçage», exerçant l'e~et du 
soleil, empêche les cheveux blond& clair1 
de foncer et, al la chevelure a délà 
foncée ou est devenue terne et cbAtaine, 
BLONDEX lui rendra la véritable beaut6 
blonde de l'enfance. Des million& dl 
blondes s'en servent. Vos cheveux 
auront un éclat soyeux de beaux reflet• 
dorés que, de plue, ils garderont tou
Jours. BLONDEX ne contient ni teinture, 
ni décolorant nocifs . Votre argent vonl 
est remboursé si voue n'êtes pas en· 

'· · ..t' chantée du résultat. Dépôt: Meindersma, 
/ ~ Bruxelles, 35, Rue de Danemark. 

1 =I !•l :l •1 =t:•Jtt.M 
M. Jennissen, apologiste 

M. Jennissen, député radicalisant de Liége, a toujours 
passé pour un des enfant.s terribles du groupe libéral. On 
l'a rarement vu accorder son admiration aux ministres, à 
quelque parti qu'ils appartinssent. Mais voici que, prenant 
la parole à Mons, M. Jenllissen a., s'il faut en croire le 
compte rendu publié par un journal bruxellois, élevé M. Van 
Zeeland sur un véritable piédestal. M. Jenn1ssen a dit, 
notamment: « Je me plais à rendre hommage à Van Zee
land, dont les vertus et le talent n'ont été attelnœ par 
personne depuis l'armistice. M. Van Zeeland a. rendu l'es
pérance aux Belges ». 

Tout va bien, Made.me la Marquise: M. Jennissen éta.nti 
Belge, doit être heureux d'avoir retrouvé l'espérance .. ; 

Les mauvaises langues du Parlement - il paraît qu'il 
y en a encore - ne se font pas faute d'ajouter: c ... l'es
pérance du portefeuille de M. Bovesse, qui va. revêtir sou.t 
peu le bel uniforme de gouverneur ». 

Si nous étions M. Van Zeeland, nous trouverions que 
M. Jennissen >a un peu fort. 

Et nous rougirions timidement. 

Le contingentement des charbons 

Donc, pour parer à la hausse des prix, le Gouvernement 
va élargir les contingents prévus pour les charbons étran
gers. Cela ne nous empêchera pas de répéter notre conseil, 
parce qu'il est bon : « En même temps que 30 à 70 p. c. 
d'économie, le placement d'un « Sabru.lec », brûleur a.u petit 
charbon s'installant devant toute chaudière, assure le con
fort incroyable de l'automaticité. " 

Nous ne craignons pas d 'écrire que le « Sabrulec > e.<!t 
sans rival, !!fâce à ses propriétés fondamentales exclusives. 

Demandez la Notice n• 2 è. la S. A. Brûleurs Economiques, 
197, a.venue van VoL'lem, Forest-Bruxelles. - Tél 44.76.17. 
Sans engagement. 
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Mariage et Hygiène 

Contre le Péril Vénérien 
Conseils pratiques et faciles à suivre e.vec indication de 

de mettre fin 111UX errements de le.dis en conda sans espoir d 'appel le poli, la case de tête, bref la ~rinoipale des récentes défaites électorales. on rompre avec le passé et ma;rcher d'un cœur vierge l'avenir. n y a huit mois que le sanhédrin s'était a à la besogne. Ça promettait ... tous les préventifs des me.ladies secrètes, su1Vis d'une no- ' Hélas! en dépit de M. Stcuye, qui aime la poli intérieure autant que le Négus, et malgré les protëstat de q:,,<lques catholiques indépendant.5 (ceux-là qui n rien à perdre en général) , on a bel et bien réinste.Ul' régime ancien, à peu de choses près. F.:t allez-y donc! F de neuf SOUs le soleil. La rue du Mara i C:.tmeure ce qu est, le marais oû croupit l'idéal d'innombrables bons cl tiens et le dernier rempart de la. comitard.ite préhistort. « Plus ça changf .. », comme disait cet 11omme <ilSUO! et « plus ça retarde ». En somme, beaucoup de bruit p ·ien .;t le pharmacien Coelst de nouveau déchaîné! 

menclature des articles en ca.out
chouc et des spécialités pour l'hy
giène intime des deux sexes. Leur 
emploi vous préservera à jamais df>S 
atteintes !unest.es de la contagion 
et vous évitera à tous bien des 
ennUis et bien des soucis. Dem.aindez aujourd'hu1 même le ta.ri! illustré n• 95, envoyé gratl.s et franco sous pli fermé par Sanlta.rta.. 70. bOulevard Anapach, 70, Bruxelles-Bourse, au 1er étage, où tous lea articles sont en vente. 

Un qui se fait... la main 
Ce sceptique murmure : 
- Nous avons trop longtemps pâti d'avoir des ministres l10il préparés à leurs devoirs professionnels. M. Jennissen - de Liége, pas ? - va. changer tout cela. S'il plait à Dieu et à M. Bovesse, 11 sera bientôt nommé ministre de la Justice; on n'attend plus qu 'un bout d'arrêté royal au c Moniteur 11 et un petit projet de loi sur le chill're de la pension de MM. Damoiseaux, P1rard et de GaUiier d'Hestroy. En attendant ce jour sublime, M. Jenn.!ssen s'exeroe aux fonctions ministérielles, sous la direction de M. Spaak et le. sous-direction de M. Bodart. On les a vus tous les trois à Mons, l'autre après-diner, discourir dans un fraternel meeting tripartite. 

> M. Jennissen, qui exposait sa plus magnifique jaquette, ouvrit le feu avec cette fougue qui électrise les Liégeois depuis une vingtaine d'années. Il fut admirable d'éloquence, de conformisme zeelandiste et d'a.nti-rexisme. Nul doute qu'il fasse une excellence de qualité, sauf qu'il ressemble un tantinet à M. Vandervelde, car M. Jennissen nie avec candeur le péril communiste en Belgique; et il en remet en affirmant à chaque occasion que la mystique Degrellienne n'est plus qu 'un mythe. C'est une opinion et toutes les opinions sont défendables. On se demande cependant, sur les bords de la Meuse, si M. Jennissen, ministre, soutiendra mordicus toutes les siennes et si le 14 juillet, par exemple, ses concitoyens le ve?Tont encore arborer un immense drapeau français et un tout petit drapeau belge. > 

--
MENAGERES 

s1 vous voulez pour vos viandes être bien servies 
et à bon marché, demandez l'envoi gratuit du 

prix courant hebdomadaire de la 

BOUCHERIE P. DE WYNGAERT 
6, rue Sainte-Catherine - Bruxelles 

Un coup de téléphone suffit au n° 11.63.70 (3 lignes) ...,...._ 

Tourner en rond 

Les catholiques de Bruxelles, fermement conduits à la victoire par M. Waucquiez, sont en train de renouveler la face de la tene. Ils tiennent réunion sur réunion et prennent décision sw· décision. Une fièvre de rénovation les ~mme T ant et si bien qu 'il y avait bien près de quarame degrés l'autre jour quand,, assemblés en séance plén_ u·c ils approuvèren t les nouveaux statuts de l'arrondisicmcnt. Acte important, sïl en fût, puisqu 'il s 'agissait 

Une Boule d'Or légère . . . 

Ces seUls mots ne sont-ils pas déjà tout un poème ~ cateur d 'exquise saveur et de perfection de goût. La et rette Boule d 'Or Légère est une de celles-là auxquelles s'attache définitivement dès qu'on en a fait une seule f l'essai 

Les injures du cc Peuple » 

Incapable de saisir la différence entre l'ironie et l'inJUJ un de nos confrères du « Peuple » a pris l'habitude, da! une rubrique intitulée « Carnet politique », d'accomplJ tous les joms que Dieu donne, une besogne sans ilOU· il aligne, à l'adres.5e des journalistes dont il ne partage pl les idées, une série de pauvres injures - non P8ll de Cf épithètes fringantes et sonnantes dont le pittoresque exCUE l'injustice et la violence, non pas de ces qualificatifs Ql pètent comme des coups de fouet et qui emportent le moi ceau, mais de tristes, de maigres injures, élimées, écUléei finies, qui ont trainé partout depuis qu'il y a des journau: mal embouchés, des injures de quatre soUs dont la c 8efl tinelle de Clér ical-sur-Ourthe » ne voudrait pas JlO\ll engueuler le « Phare de Démocrat~ur-Meuse » et qu'Œ croyait dormir leur dernier so=eil dans la poubelle dt la Polémique. 
Da.n.s les vingt lignes d'un article intitulé tout bêtement « Ignominie », il traitait, lundi dernier, « Pourquoi Pas? 1 de « lamentable hebdomadaire dont les rédacteurs c montrent une « profession » maladive à se montrer ignoblel 1 (sic et ? !) . TI y déclare ensuite que « notre basse5Se n'a pas de fond »; que, « pour faire co=erce d'une proet comme la nôtre, il faut avoir un réel courage moral J; que « nous jetons de la boue au visage des vivants J et qu 'en faisant de l'esprit, devant une tombe ( ?), nous scm· mes « répugnants ». 

I gnominie, bas.sesse. ignobles, répugnants, commerce dt prose, jeter de la boue, lamentable hebdomadaire - mail ça repasse tous les jours dans le « Carnet pol!t!que » dU « Peuple », mon pauvre garçon: une fois à l'adresse dl Rex ou des Démocrat.es Chrétiens, une autre fois à l'adreto se des Daugistes ou des Libéraux. Ça n'agit plus. C'est dl l'eau de vaisselle. Il faut absolument trouver autre chœe. Tout de même. nous nous en voudrions de garder oour nous les appréciations de notre confrère. L'ilote ivre ensei· gr.ait « a contrario » la sobriété aux jeunes spart!a.td: la prose du journaliste du « Peuple ». ci-dessus fidèlemeni reproduite, enseignera am;: jeunes journalistes comment on ne doit jamais écrire quand on se respecte soi-même et qu'on r especte sa profession. 

TOUS LES ANCIENS se doivent de rendre visite i1U « P'tit MAURICE .. èu Front (Be de ligne) qui a ouvert sa Taverne-Renommée au 31, rue Aug. Orts. Brux.-Bourse (coin r. Poissonniers) et qui a toujours o!fei1 gracieusement son concours aux fêtes des Anciens du Front. Quand vous passerez par la Bourse, n'oubliez pas Maunce et sa joyeuse taverne, « le temple de la bonne humeur » 1 
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labe't'1ques chassez V. sucre en qq. j . avec INFRADIX 
Import. éch. fr. 3.50 C.c.p. 233740 

e Moscou à Rome 

Frileux conscient et organisé et qui avait froid en plein 
à la rue de la Loi, M. Le Tellier pa.rtit tout de même 

ur Moscou, voilà quelques mois. Le devoir diplomatique 
vant tout 1 Il fallut remuer ciel et terre pour le déci
er; et un homme·aussi distingué qu'érudit dans les scien-

brassicoles, M. Hendrickx, fut chargé d'aller préparer 
e gite du ministre de Belgique. Ce précieux collaborateur 

t récemment le train d'Italie à l'effet d'approprier les 

oœux où M. Le Tellier est invité à succéder au Prince 
e Ligne. Ce n'est pas immense, mais tout de même con
ortable et plus «civilisé» qu'en Bolchevie. 

M. Le Tellier en a assez de la Russie. Il y fait horrible
ent froid, c'est entendu et péremptoire. Mais on y attrape 

ud aussi, fût-ce au cœur de l'hiver. Chaud de se voir 
urveillé à chaque déplacement, par la brigade spéciale 
u Guépéou ; chaud de se sentir suspecter comme un 
omestique infidèle; chaud de ne vivre qu'au milieu de 
olétaires mal dégrossis. La vie mondaine, cette vie qui 
t le charme et un des privilèges de la Carrière, fait 

uasiment défaut là,-bas. On a toujours l'air du monsieur 
pelisse qui se promène au milieu de la Marolle et l'on 

e sait vraiment avec qui causer. Tandis qu'à Rome, ma 
ère! ... 
C'est une punition que d'être envoyé dans cette douce 
publique et l'on comprend que l'on ne se batte point pour 

Y courir. MM. Guillaume, de Schoutheete et consorts n'ont 
:pas l'étoffe de martyrs. S 'il est donc aisé de déplacer sur 
le papier l'aimable M. Le Tellier, la situation change du 
klut au tout dès qu'il s'agit de pourvoir à son remplace
ment. Au fait, pourquoi M. Spaak, n 'enverrait-il pas au 
Kremlin M. Mathieu, candidat au fauteuil provincial de 
M. Damoiseaux ? M. Mathieu, qui revient du Congo et 
penche si élégamment à gauche sa tête aristocratique, ferait 
très bien notre affaire; à son défaut, on pourrait songer 
à M . Louis Piérard tant qu'il n'est point ministre; ou 
à M. Camille Huysmans si le malheur voulait qu'il fût 
défénestré. 

Belcoke 
: coke et charbon de qualité. Tél. 21.64.05. 

Chez nos immortels 

C'est donc le samedi 13 février que l'Académie de Langue 
et de Littérature française recevra Firmin van den Bosch. 

L'Académie, ce jow·-là, fera salle comble, et la llttéra.
ture s'y rencontrera avec la mondanité. 

Bien que n'ayant pas assisté à la lecture préliminaire des 
discours, l' c œll » lie Pourquoi Pas? a recueilli quelques 
impressions. 

Henri Davignon, qui recevra Firmin van den Bœch, a 
attrapé, paraît-il, la vraie ma.nlère académique; son dis

cours sera à la fois un hommage chaleureux de sa généra.
tian à un ainé; et un bouquet de roses, non sans quelques 
délicieuses épines, tendu à un aml 

L'éloge que Firmin van den Bosch fera ensuite de Jules 
Destrée aura les allures d'un portrait largement brossé, 
mals qui ne laisse dans l'ombre aucun des aspects du ta

lent et de l'activité du fondateur de l'Académie. 
Il sera d 'ailleurs piquant d'entendre le c Catholique indé

pendant li parler avec grande ferveur du chef socialiste ... 
Enfin, le « Salon Destrée » sera à l'honneur d'une amu

sante analyse ... 

Votre installateur 

vous conseillera d'acheter vos appareils sanitaires chez 
RENE DERECQUE, ma.l.&on de gros, qui pœsède dans ses 
vastes sa.Iles d'exposition une collection complète de SALLES 
DE BAIN, de bon goût et à. tous les prix, 25, chaussée de 
torest, porte de ha!, bruxelles; de 8 à 18 heures. 

l'HOMME 
LE PLUS GAI 
DU MONDE 

Toujours un refrain aux lèvres, prenant la vie du bon 
côté, accepta.nt les ennuis avec le sourire, d'une gaîté et 
d'une bonne humeur inattaquables - voilà le portrait de 
l'homme qui, chaque matin, ajoute à son café une « petite 

dose » de Sels Kruschen. 
Grâce à cês sels bienfaisants, toutes les fonctions s'ac, 

complissent ponctuellement. Les reins, le foie, l'intestin 
cessent d 'être paresseux, comme c'est si souvent le ca~ 

chez les gens qui mènent une vie sédentaire. La constipa-
tian et ses conséquences, les mauvaises digestions, les rhu, 
matismes, les maux de reins, les névralgies - et mille 
autres maux - disparaissent. Un sang pur et généreux coule 
à nouveau dans vos veines. Vous jouis.sez, en un mot, d'UnEI 
parfaite santé et vous êtes, tout naturellement, déborda.nu 
de joyeux entrain. 

« Depuis des années - écrit M. A. D ... - je souffrais 
de rhumatismes dans les jambes et les reins; j'avais égale.. 
ment des lourdeurs d'estomac et de la constipation. Depuis 
deux mois que je prends des Sels Kruschen, je trouve la. 
vie bien meilleure : au lieu d'être triste, je suis gai l » 

Votre vie changera du tout au tout dès que vous prendrl!21 
votre « petite dose » chaque matin. Commencez dès demain. 

Sels Kruschen, toutes pharmacies : fr. 12,75 le flacon: 

22 francs le grand flacon (contenant 120 « petites doses >). 

Dom Bruno Destrée 

Sans doute, aussi, samedi, les discours échangés sorti .. 
ront-ils de l'ombre qu'il a voulue pour sa destinée, l'exqui.a 
dilettante George-Olivier Destrée, devenu Dom Bruno de 
!'Ordre de Saint Benoît. 

On sait que, dans leur jeunes.se, les frères Destrée pu, 
lièrent le Journal des Destrée (à la manière des Gon~ 
court) .. . 

Ce fascicule contenait des notations un peu lestes dont 
le souvenir hantait, comme un remords, Dom Bcuno. Ainsl 
ses amis, quand ils venaient le voir, ne pouvaient lui faire 
de plus grande joie que de lui apporter un exemplaire d~ 
Journal des Destrée. Sans l'ouvrir, le moine déchirait la. 
brochurette. Il ne toléra pas même qu'il survécût un exem. 
plaire du Journal des Destrée, dans « l'enfer » de son mo-. 
na stère. 

C'est pourquoi le Journal des Destrée est devenu uno 
vraie raret-é bibliographique. 

LA BELLE MEUNIÈRE 
Rue de la Fow·che, 51, Bruxelles. 

Ses menus à 25 fr., 30 fr. et 35 fr. 
et à la carte. 

LES SAMEDIS ET DIMANCHES 
Diner-Concert sans augmentation de prix. 

Même maison à Anvers, rue Appelmans, 17. 

La Bibliothèque Albertine et le Mont des Ar1-

~près bientôt deux ans d 'études préparatoires, la 01.ibllo

theque Albertine va-t-elle entrer co=e on dit dans la 
voie de la réalisation? On vient d'instituer un conc-0ur2' 
" idéologique l! entre tous les architectes et toUs les urba· 
nistes du roya.ume afin d'établir un plan d'ensemble de la 

cité intellectuelle du Coudenberg où l'on concentrerait, 
autour de la Bibliothèque Albertine, les musées ancien et 
moderne, les archives, etc., et qui, traversée par une large 

voie sinueuse, résoudxait enfin le problème de la jonction 
de la ville haute et de la ville basse, lesquelles depuis la 
suppression de la montagne de la Cour, sont séparées par 
une zone déserte et silencieuse de banques et de terrain4 
VafUelJ, 
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POUR VO& 81.JOUX ln' MONTRES, 
ADRESSEZ-VOUS EN CONFIANCE" A L' HORLOGERIE DE LA POSTE 

Ch. LEEMANS, 11, Passage du Nord, Bruxelles 
VENTll:S - ACHAT& - ECHANGES - EXPERTISES GRANDES OCCASIONS W BRILLANT& PRIX DtFIANT TOUTE CONCUl'IRENCI!: 

Au premier abord, ce plan est évidemment fort séduiaant. Mals quand on a demandé 8iUX bibliothécaires, aux conservateurs des musées, aux archivistes, la place qu'il kur fallait pour installer convenablement Jeurs collections et les rendre accessibles au public, on s'est aperçu que tout le Mont des Arts y passerait. D 'autre part, notons que sur un point le programme du concours est formel. La bibliothèque nationale Albert Ier doit être une construction essentiellement utilitaire, d'>un caractère essentiellement fonctionnel. C'est-à-dire que le côté décoratif sera sacrüié. Etant donné les tendances de l'architecture moderne, on nous construira sans doute un vaste bâtment très simple, très logique, mais qui n'étant essentiellement qu'une usine à. bouquiner, aura bien l'air d'une usine, à moins qu'U n'ait l'air d'une caserne ou d'un sanatorium. Nous craignons, dans tous les cas. que cette bibliothèque fonctionnelle n 'écrase de sa masse toute la charmante Place Royale et qu'encastré dans des constructions d'un pa1iait modernisme, l'ancien palais de Charles de Lorraine où se trouve l'actuelle bibliothèque "l 'apparai&se aussi dépaysé et pour tout dire aussi absurde que la tour noire encastrée dans les magasins Esders. 
Vous rirez de bon cœ•u· en écoutant chaque dimanche, à Bruxelles..Conférence, Je 10 h. 45 à 11 h. 15, le 11 Cabaret Gai ,, offert par le Superchocolat « Jacques ». 

Suite au précédent 
La Place Royale, la Place du Musée, tout le quartier dru Parc sont comme la Grand'Place, un des joyaux de Bruxelles. D'un style classique assurément, d 'un style français, mals aivec un indéfinissable et sympathique accent belge. ces constructions de Guimard constituent une des or:lginalltés de Bruxelles. Elhles sont charmantes et pleines de souvenirs. Qu'on se garde d 'y toucher. Qu'on fasse du moderne. Nous n'y voyons aucun inconTénient, mais non pas aux dépens du charme traditionnel cle notre bonne ville. Il y a, que diable, d'autres emplacements que le Mont des Arts pour mettre une Bibliothèque Albertine aussi américaine que l'on voudra. Pourquoi a-t-on renoncé à l 'édifier à la place de l'hôpital Saint-Jean. désafecté, et dont le caractère architectural est assurément fort contestable. 

DETECTIVE 

MEYER 
Ex-Membre de Police Judiciaire. 
Enquétes et Recherches dep. 100 fr. Organisme de toute conflance. 
56, rue du Pont-Neuf (de 9 à 6). 

Bibliothèque Royale 
Nous aimons beaucoup la Bibliotbèque Royale. C'est un endroit calme, reposant, où l'on rencontre des gens tort distingués, a.vec lesquels, par smcroit, on n 'est même pas obligé de converser. Appréciable avantage. C'est potu-quoi, il y a quelques jours, désireux de faire une cure de silence, nous nous y rendîmes. Mais il s 'agissait d'a.bord de renouveler notre carte d'inscription. Avec pla isir, nous constatames que l'on avait modernisé Je bureau où, naguere, un employé à l'impress1ont;1.ante i;~rruque rousse vous recevait confidentiellement. Au-

jourd'hui, tout est vitré, et œ vous pa.rle par un g comme dans un vulga.ire bureau de poste. Le notweau préposé, solennel et digne en déplt de courte taille, haussa. les sourcils pa.r-dessus son pin glissa sur nous un regard inquisiteur et nous dit : - Avez-vous une photograiphie? - Pour quoi faire ? 
- Pour l'appliquer sur règlement. 
- Non! ... Depuis? 
- Depuis cette année. 
- Je ne peux pas entrer, pa.r conséquent? - Mille regrets, monsieur; m.ais je ne tiens pu ~ faire « attraper ». 
- Mais vous me connaissez depUis àes â.nnéesl Je « un d'iwant la guerre »! 
- D'aœord; mais j'observe le nouveau règlement ... 

Detol-Charbona 

Ar.thracites 10/ 20 concasses Anthracites 30/ 50 concassés Anthracites 50/ 80 concassés 96, avenue du Port, Bruxelles. 

Deuxième tableau 
Nous pa.rtûnes, non pas cinq cents, comme daJJ.S le Cl4. mais pestant comme mille. Et nous revinmes quelques j<>UIJ plus tard, avec notre effigie en format réduit. Moyenna.na cent sous, nous reçûmes un nouveau carton, orné av~ geusement par notre trombine sur paipier mat. Derrière nous, un monsieur respectable, en lequel reconnûmes un con.frère de la « Gazette ». Si vous déS des détails au sujet de la réception, relisez ce que noul venons de raconter au paragraphe précédent. Homme cide, le journaliste ne s'emporta. pas, mais pesta tout même. 

Il n'en aj.la pas pareillement pour le suivant, qui dit: - Alors, \;ans ma photographie, je ne puis entrer? - Non, monsieur. 
Le monsieur blémit de colère : - Ecoutez, dit-U, je la trouve mauvaise. Je viens dit Neufchâteau pour consulter un document dont j'ai un \li" gent besoin. Je n 'en ai que pour un quart d'heure. ~ moi entrer. 
Le cerbère ne ba.lanç.a. point : - Non, monsieur, pas la peine d'in.sister : je ne déllvrt" pas la carte sans la photo. 
Là, pour éviter un accident, nous jugeâmes bon d'1ntel'venir: 
- Vous ne pouvez tout de même pas exiger que Monsieur retourne à Neufcihàteau pour aller ob.ercher sa pbOo tagraphie! 
- Inutile, monsieur ... Je comprends tout cela; mals 18 règlement est le règlement. Le monsieur de Neufchâteau se !Ac.ha tout à !ait : - Alors, donnœ-mo1 Je registre de.t réclamations. - Faites mieux: allez voir le Conservateur, MonSieur Tourneur. 

- Entendu! QU! veut y aller aivec moi? demanda le recalé. 
Toujours comme un seul homme, nous répondîmes : - Allons-y! 
Le confrère de la « Gazette » nous suivit oomme renfort. 

Tea Room de la Chocolaterie Meyers 41, Avenue de la Toison d'Or - Bru..""telle1. PECIME DU LU ' CH A 17 FR. 50. 1. Potage Crème P01npadour ou Hars-d'œuvre 2. Truite Belle Meunière 
3. Poularde du Pays Périgau.rdtne ou - Noisette d' Agneau Grand Duc ou - Jambon de Ba~onne-Salade Larette; 4. Glace, Gâteau, Fruit ou FTWlat;e au clWla. 



Allez-y pour passer une bonne 
soirée. 24, Rue du Pepin. 

Place du Musée, n• S. Nous passons nos cartes en dema.n
nt à être reçus ensemble. Au bout de quelques minutes 
ttente dons un cabinet bain-turc, où les souvenirs de 

.a.x Elskamp mijotent au bain-marie, M. Tourneur nous 
ut. 

Sous sa oourto:!sle perçait l'inquiétude d'un homme qui 
méfie. Il se rasséréna en reconnaissant notre confrère, 
t l'air débonnaire était après tout assez rassurant. Mals 

aè rembrunit quand le Novocostellain (c'est'y comme ça. 
e ça se dit?) commença : 
- Monsieur le Ooruiervateur, on me refuse l'a.ooès de la 

e de lecture parce que je n 'ai pas ma photograiphle. 
- Monsieur, c'est le règlement. 
- Mais, Monsieur le Conservateur, je viens de NeU!-

teaul 
- Mais, Monsieur, vous avez eu le temps de sa.voir qu'il 

ait une photographie : nous avons a.fifiohé cela pendant 
ois mois, dans nos locaux. 
Nous !imes alors remarquer : 

- Monsieur le Conservateur, vous ne pouviez demander 
Monsieur de venir de Neutohâteau pour prendre con
issance de vos affichettes! Nous-mêmes, qui habitons 

elles, nous ne les avions pas vues 1 
- Trois mois de préavis, c'est cependant un terme, celai 

- Evidemment! Mals quand U y a six mols qu'on n·a. 
'us mis le pied à la }Jibliolihéque Royale, ce n'est pas 

z. D'autre part, rien n'oblige à la lecture de toutes les 
cartes apposées dans les locaux publics. Le règlement? 
is U n 'y a pas un lecteur sur dix qui en sache l'essen

el! Les neU! ignorants sont sans excuse? Evidemment : 
mme tous les citoyens, qui sont censés connattre 1a loi et 

ont l'immense majorité, y compris les avocats, n'en sa-
nt pas une « datte ». Le monsieur qui vient à. la B. R. est 

réoccupé par ses recherches, et non pas par les avis de 
aclm.inistrat!on .. . 

revenez à. la. qualité. Achetez 

0-CEDAR MOP POLISH 

1'.1. Tourneur, enfin, consent eJma.blement à. donner une 
:arte au proVinclal, mals avec promes.se de la. remettre en 
Uittant la bibliothèque, et d'envoyer une photographie dès 
n arrivée à Neufchâteau. En outre, le journaliste, aux 
ême conditions, reçut également un laisser-passer. C'est 
ès gentil; ma:!s si tous les gens non prévenus doivent en 

UT1ver à ce tintouin pour entrer dans la salle de lecture!. .. 
Pour notre part, bien que possédant, comme on l'a vu, 

me carte bien en règle, nous n'étions pas satisfaits : 

- Monsieur le conservateur, nous aimerions savoir le 
.)()llrqUol de toutes ces petites mesures, parfaitement vexa
oires, qui rendent l:a B . R. parfo!.s blén antipa!ihlque : in
erdiction d 'y pénétrer avant vingt et un ans di!ficultés 
!'emprunt au dehors, longueur de l'attente, 'manque de 
·atalogue par titres, refus de communiquer les ouvrages 
;<>nsidérés comme offensant.s pour la morale, si l'on ne se 
;oumet pas à d'humiliante démarches ... Toutes choses bien 
iéfendables sans doute; mals vous ajoutez à tout cela la. 
:érémonie de la photo. E.5t-œ bien nécessaire? 

- Mais comment donc 1 Il y avait des gens qui se 
:>assaient la carte l'un à l'autre, et l'emprunteur falsaU 
ies sottises. 

- Vous en avez donc pris sur le fait? 
- Une dizaine. 
- Qu! faisaient des sottises, qUi abusaient de la con-

.lance que le prêteur avait placée en eux ? 
- Pas précisément ... Ma.la le prêt de la carte est répré-
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hensible ... Et puis, voilà : c'est surtout pour nous détendre, 
pour défendre le patrimoine commun. Ainsi, vous n'ima.o 
glnez pas combien il y a de gens peu scrupuleux., surtout 
parmi les ingénieurs. 

Nous levons tous les trois des sourcils en pomt d'inter
rogation (essayez : c'est très décoratif). 

- Oui : c'est presque uniquement dans les revues d'lngt.. 
nieurs qu 'on trouve des passages coupés, des plans enlevés, 
des graphiques arrachés ... Des vandales, les Ingénieurs! 

HIRSCH 
Une nouvelle adresse. votre tallleur est 
maintenant rue du Prince-Royal, 18, 
T. 12.86.93, à deux pas de la Pte de Namur. 

Propositions honnête! 

Nous quittons M. Tourneur, dont la ba11be frétille de joie, 
parce qu'il pense nous aivoir convaincus. Mais, si no.a 
rendons hommage à sa. bonne volonté, Il ne peut nous em
pêcher de croire que la mesure nouvelle ne sert exacte
ment à rien du tout. Autant aurait valu exiger la présen
tation de la carte d'identité, pllisque le port de celle-<:1 
est prescrit par la. loL La confrontation des noms aurait 
été t-0ut aussi efficace que la comparaison des têtes, à 

laquelle les huisSiers renonceront au bout de quelque temps, 
par lassitude, par fatigue, pour trente-six autres raisons. 
Nous nous étonnons qu'on n 'ait pas songé en même temp! 

aux empreintes digitales. 
Ensuite, nous conseillons fort à M. Tourneur de fa.Ire 

appel à un de ces photographes en plein air qui vous fixent 

la bobine à la minute. Cela ferait un chômeur de moins, 
pour ia m<"1.umentale entrée un charme de plus, et ce .serait 
bien utile pour les malheureux lecteurs renvoyés !aute de 
portrait. 

Ce photographe pourrait offrir, en prime, la tête dea 
conservateurs, des bibliothécaires et celle des surveillants, 
avec, pour chacun, quelques indications bien pvécieuses, 
comme, par exemple, les jours où ils souffrent du !oie. 

7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 

200 CHAMBRES - RESTAURANT - BAR 
L'HOTEL QUE VOS AMIS RECOMMANDENT 

R. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 



POURQUOI PAS ? 

La hausse 

Cette fois, elle est certaine. Elle atteint tous les domaines ae l'activité : les acheteurs s'empressent de passer leurs marchés : une effervescence inconnue depuis des années, s'étend et s'amplifie. 
Ceux qUi peuvent passer leurs commandes actuellement ont grand intérêt; ils bénéficient des anciens prix. Dans certains cas, ils profitent encore des prix d 'il y a plus d'un a.n. 
En construction, par exemple, de grandes sociétés ont pu réaliser l'an dernier des marchés intéressants. Elles vendent encore au prix fixé en juin 1936. 
Ainsi, la Cobrimo termine en ce moment deux immeubles : l'un, avenue Béco, près du Bols; l'autre rue Belliard, près de l'avenue des Arts. Pour tous deux, elle tient encore ses anciens prix. Un appartement de 6 pièces avec salle de bain installée, mansarde et cave, vaut, près du Bols, cent Quarante mille francs. Le confort de l'appartement est absolu : entrée lwrueuse, ascenseur, parquets, chauffage central, eau chaude, parlophone, etc., mais il faut surtout remarquer le soin du parachèvement que seule Cobrimo peut vous donner. Allez visiter les appartements terminés de Cobrimo, vous serez convaincus. Cobrlmo, cinquante-cinq, rue crespel, téléphone : onze vingt-six nonante. quatre. 

Un déjeuner Julius Hoste 

Dans le salon rococo du vieil hôtel devenu la « Maison de la Presse » - hôtel patricien qui conserve, au milieu des con.structioni; modernes. avec un traditionnel prestige, les 
souvenirs de la riche bourgeoisie 
bruxelloise de jadis - l' « Associa
tion des journalistes libéraux » avait offert, lundi dernier, un déjeuner à 
« son » ministre, le bon journaliste Julius Hoste que le Roi a appelé, 
dans les circonstances que l'on salt, 
à faire partie des Conseils de la Couronne. 

M. Fast, remplaçant le président 
Dupriez, empêché, avait à ses côtés 
le dit mllllstre; Victor de Laveleye, le président de !' « Association de la. Presse belge », notre distingué confrère Henen, et M. Deberghe, l'excellent président de la Mutualité. 

M. Hoste a passé presque sans transition de son bureau directorial du « Laatste Nieuws » au cabinet de l'Instruct1on publique et des Beaux-Arts. Il s'est accommodé tout de suite du climat ministériel et c'est avec une aisance parfaite qu'il est devenu le personnage officiel vera qUi va. la. déférence de ses a-Oinlnistrés. 
Son éloquence familière et robuste se donna brillamment carrière dans un discours politique dont le ton confraternel n'excluait pas la gravité. Au cours de ce laïus, 11 passa en revue les principaux problèmes politiques, économiques et sociaux qui sont à l'ordre du jour des préoccupations nationales et internationales et porta au rexisme quelques bottes précises et vigoureuses. Il fut applaudi avec convicUon ,Par un lot de convives qui, professionnellement, ont pris 1 habitude de ne plus s'émouvoir outre mesure des discours qu'ils entendent, parce qu'ils ont depuis trop longtemps l'obligation de les recueillir. 

M Victor de Laveleye, toujours séduisant et souriant, et qui joue de la parole en virtuose, comme si l'art d~ beau iangage était chez lui un don de la nature, tenruna la ~éun!on par l'apologie de la Presse, « gardienne de notre santé morale et de nos libertés constitutionnelles ». 

ETRE l\IINCE 

La poularde, lue •• ta 1oarck1, f Spec. de poulardes à la Broche Electr. Ses Menus à 17, et 25 fr. - Magasin-annexe, rue Grétry, 54. Tél ~.BU• 

« Le crime du Boulevard Haussmann » 

Se doutait--On que la. bonhomie de Georges Vaxela!re cachait la perspicacité d 'un détective? Pouvait--On croln que le plus bienveillant des gastronomes se complalaaU dans les bas fonds ? E.st-ce, comme on dit, un phénom!nt de refoulement ? Toujours est-il que sa nouvelle œuvre dramatique est un terrible drame policier, IDB.is, comme son titI:e l'indique, c'est un drame policier bien pa.rlalen. Il nous fait pénétrer dans un demi monde, bien dévalul, assurément, depuis Dumas fils, mais que M. Vaxelaire décrit avec une telle verve réaliste, qu'on dirait qu'il Y • pénétré. La maison de rendez.vous montée par Ren6t d'Epremont, ancienne femme du monde, pour subvenir aux besoins de son inquiétant gigolo Roger de Lansac, est étrangement pittoresque et l'on y voit défiler une étonnante variété de poules de luxe ainsi que le plua a6-duisant des inspecteurs de police. 
Il s 'agit de savoir qui a assassiné le banquier Au bry. Comme cet Aubry faisait des affaires louches, qu'il trom· pait sa femme au jour la journée, qu'il fréqueClt..a.ft li louche l.A!.nsac et la maison de rendez.vous de l'amle de celui-ci, beaucoup de gens peuvent être soupçonnéa. Ill le sont, en effet, non seulement par le juge d'instruction et par le policier Davy, mais aussi par les specta.tei.n que M. Vaxelaire arrive à tenir en haleine jusqu'au dernier moment. Ce n'est presque qu'au moment où le rideau tombe qu'on sait qui est l'assassin. 

Le Théâtre des Capucines a monté avec beaucoup de soin cette œuvre d'un Belge et l 'interprétation en est remarquable. La première s'est donnée, devant un public de choix où le Tout-Bruxelles se mêlait agréablement au Tout-Paris. Peut-être, un jour, notre Georges Vaxelaire donnera-t-ll la première représentation de ses œuvres <1&vant un parterre de rois; aujourd'hui, il se contente d'un parterre de diplomates. Il n'y aivait pas moins de trois ambassadeurs aux Capucines : celui de Belgique, celui de Pologne, celui d 'Italie; puis M. Jeanneney, président du Sénat français ainsi qu'Une jolie collection de gens du monde que « c'éta'it comme un bouquet de fleurs "· C'était un peu l'atmosphère de la Bonbonnière de !'avenue de !'Astronomie, mais avec le brUit du boulevard a côté. 

Votre blanchisseur, Messieurs! 
c CALINGAERT li, le Blanchissage c PARFAIT 1. Ses chemises, ses cols, ses pyjamas, ses caleçons! 33, rue du Poinçon. tél 1UU5. LivraisOn domtcUe. 

L'ennui radiodiffusé 

Nous avons parlé dans le « Quart bock » de ven~di dernier, de cette curieuse et indiscutable s~tlstique qu'établit automatiquement la Radio..distribution gantoise. ~ l'aide d 'un ingénieux appareil, statistique qui abou~t " cette conclusion : Trois pour cent à peine des aud1teur! tolèrent les émissions politiqUes de l'l. N. R .; le reste du public s'en moque royalement. La constatation est ~·autant plus rigoureuse que, dans le cas de l'expérience faite cha· que jour par Radio..distributicm, l'auditeur n 'est tenu ê. aucun respect huma.ln, n'obéit à aucune consigne collective, il est chez lul, il est séparé de l'orateur, 11 n 'a pas à feindre d'écouter· 11 ne sait même P!l8 qu'on a surpris son retus d 'entenctr'e, et que l'on a violé son geste. à !.'instant où il coupait le flot insipide du bavardage polit1ca1lleur. 
Les corsets « Charmereine » possèdent des propriétés amincissantes remarquables et sont unanimement recommandés par la haute couture. 

CHAR."J"EREINE, 23, rue des Fripiers, Br-u.xel?es. 

Désormais, pour tarir cette politicorrhée, qu'att~ndent nos dirigeants ? Lorsqu'on répète sur tous lE'.5 tons ·, « ~ Politique radiodlffusée empoisonne les lolslI's de l audi teur : « A bas la politique à l'I. N. R. 1 » on feint, en hB_~t lieu, de n 'en être pas sûr. On proteste. On nous répond io 
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~ on exsgère 1 t Il y a un public S'érieux qui... des 
réfléchis que ... » Eh bien ! il sufürait, pour que la 

1 aolt jugée, d'introduire à Bruxelles, sur un sect.eur 
miné, Je. méthode expérimenta.le, le contrôle automa· 
, utilisé à Gand. 
u n'y aurait plus qu'à s'incliner devant la répugnance 
J.me des se.ns fillstea. 
ohe, M. Bouchery ! 

13, rue de l& Madeleine, les plus jolis cadeaux 

na in deserto 

remarque rigolotte à propos de la polltica.illerte l 
. R. : presque tous les polltica.1.lleurs, a.près le tra.

nnel c Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, chers 
s. .. » commencent maintenant leur parlote pa.r 

mots : c Ne tournez pas le bouton ; ce que j'ai à 
dire est de nature à vous intéresser ... » CUrleuse 

utlon oratoire! Que dirait-On d"un orateur, dans une 
de conférences qui, voyant tout l'auditoire se dirige? 
le vestiaire dès le premier mot de sa causerie, serait 
é de leur crier : « Je vous en prie, mes bonnes dames 
e11 bons messieurs, ne me faites pas ce coup.là ; je 
mieux que ça, et ce que j'ai à vous dire va.ut mieux 

11. Voyons, voyons... écoutez toujours le commence
t J. 

'Ile penserait-on, surtout du conférencier qui, ayant 
ement supplié de 1a sorte un public qui ne veut rien 
1r; recommencerait le lendemain à parler devant lea 
quettea ? 

r cause de départ le joaillier H. Scheen, 

se son stock de marchandises; 20 p. c. à 40 p. c, de 
i8e sur prix marqués. 

51, chaussée d'Ixelles. - Tél. 11.60.67. 

M. A. Wa.lef!e 

Mon cher Pourquoi Pas ? , -

Partisan de la suppression de la politique à l'L N. R. 
n réponse à l'appel fait par les journaux aux sans-filis
j'al fait imprimer l'étiquette : 

A BAS LA POLITIQUE A L'L N. R. 1 
1t vous trouverez quelques exemplaires dans la même 
eloppe. 
Je souhaite que votre appel soit entenc.ltt de tous et 

;père que mon exemple sera suivi. 
Veuillez etc ... > 

A. Walelfe. 
\. cette lettre étaient jointes quelques étiquettes gom
-es que nous collerons sur les prochames missives qui 
'tiront de nos bureaux. 
"'élécltons M. Waleffe. 
M. Qui de Droit se déciderait-tri! en.fin à. comprendre que 
mécontentement dont nous nous faisons l'interprète 

(puis belle lurette déjà n'est pas le résultat d"une mau
lise humeur pMSagère mais !"explosion d'un sentiment 
1néral, profond et qui gagne tous les jourlô en intensité ? 

e tea-room de l'English Bookshop 

H. SMITH & SON, 71-75, boulevard Ad. Max, est un 
lln angla.ls au centre de Bruxelles. Son thé et son café 
ht exquis, ses spécialités !Oilt délicieuses, ses prix sont 

sonnables. Le service est rapide et correct. ouvert de 
'' li h. Buffet froid. Engllsh Lunchee à partir du midi 

Amaigris 
Pourquoi rester maigre ~ 

déall&rn.é à. notre époque de 
p-a.nd progrès m.édioa.l? ~ 
le monde sait que l'B:ulle de 
Foie de Morue est le pllll 
pu.!ssa.nt reoonstttœ.nt qui 
existe pour lee Hommes, 
Femmes et Enfants qui ont 
besoin de rétablir l~ fô!"
oee ~ leur santé. 

Essayea la nouvelle m&
nière de prendre l'HUlle de 
Foie de Morue sans odeur ni 
goüt. 

Procurez-vous chez votre 
pharmacien une boite de Prut-
tilles JESSEL à. base d'HUile 
de Foie de Morue (17 fr. 50), 
et si vous n'augmentez pas 
de 5 livres en 30 jours, votre 
a.rgent vous sera. remboursé. 

La Rôtisserie de la Tour Noire 

Il pa.ra!t qu'un projet autrefois présenté à l'administra
tion communale de Bruxelles revoit le jour, à propos de 
la Tour Noire, sise place de la Grue. On sait que les rui
Ilefi de la Tour Noire furent construites vers 18118 et qu'elles 
constituent un des plus remarquables spécimens de l'ar
chitecture médiévale de la seconde moitié du XIXe siècle. 
Dans le bas de la ville, on dénomme la Tour Noire le «Mou
tardier». Cette appellation évocatrice d'idées culinaires a 
donné à l'un ou l'autre restaurateur l'idée peu banale de 
transformer 1a Tour Noire en un restaurant où l'on trou
verait les plat.s de nos pères : la rijspap, la morue à la 
Bruxelloise, les carbonnades flamandes, les moules crues 
les ballekes voire le bloempanch et les boudins de ferme 
- sans préjudice à d'autres victuailles. 

Déjà, en 1909, la ville avait refusé d 'accueillir une pro
position de ce genre, en se déclarant moralement tenue de 
conserver à la Tour Noire la destination que son restau
rateur, Charles Buls, dit Onze Karl. lui avait assignée. A 
!"intérieur de la Tour, li n'y a rien. Ce rien est voulu; 11 
constitue l'originalité de la Tour; le visiteur, devant ce 
rien, éprouve une sensation de malals·e, une sorte de peur 
larvée, voulue par M Buls. 

Les points de vue des deux «restaurateurs» sont donc 
inconciliables. 

Au « New n Cotton-Club de Bruxelles 

de Pa.ris. 

fi

• artiste MA Y A, vedette des Cabarets en vogue 
un cadre charmant, animé par la talentueuse 
1isé unr formule spectaculaire moderne dans 
Namur, in!orme ses membres qu'elle a ré&r 
le NEW Cotton-Club, 25, rue du Pépin, Porte 
La nouvelle direction du Cercle Privé A.S.B.L. 

On y danse tous les soirs de 22 h. 30 jusqu'à l'aube aux 
sons du célèbre orchestre de Jean-Omer. 

Bof.ss<ma capitewe1; Bu/let chaud et Jrofd. tte la nu#. 
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A !'Exposition d' Art Culinaire 
Une luxueuse automobile Chevrolet modèle 1937 s'offre à vous lorsque vous parcourez le Salon. Elle s'offre à vous, de même, en tous temps, à toutes les heures du jour et de la. nuit. Car elle est l'une des nombreuses voitures A'OTOLUX que vous aurez immédiatement à votre dispoaition, où et quand vous le désirerez, en téléphonant au 12.12.1.3 (éventuellement 12.13.12). Il ne vous en coûtera pour vous faire transporter dans la confortable Chevrolet 1937 - carrosserie et nuances de voitures de maitre, sans signes apparents - que fr. 1.50 au kilomètre, prise à domi· elle gratuite. Un coup de téléphone : 12.12.12, trois fois 12 et 11 Autolux » accourt, dans toute l'agglomération bruxelloise. Les passagers sont assurés contre les accidents pour une garantie Illimitée. 

Suite au précédent 

Qu'on nous permette de le regretter. Nous eussions vu volontiers, à la Rôtisserie de la Tour Noire (quel beau nom !) , un cuisinier replet et rubicond tourner à la brocbe, au-dessus d'arbres brûlant clair sous la vaste cheminée t. hotte, des quartiers de venaison, des chevreaux braisés. et d 'accortes servantes flamandes circulant dans la salle d'auberge avec des plats d "andouilles juteuses et de saucisses vernissées. Beuveries et ripailles! Lamme Goedzak et Uylenspiegell Hachis et poulets de · Bruxelles! Par le houzeau de saint Guy, mes frères, je vous le dis en vérité: La Rôtisserie de la Tour Noire eût glorülé nos traditions de bonne chère. elle · eQt constitué une sorte de conserva. toire du bien manger: elle eût perpétué les gestes sacrés des aïeux! 
Dans une ville qui a placé une bonne partie de sa re· nommée sous l'invocation de tant de bonnes choses comestibles, depuis la rue Chair-et Pain, jusqu'à la rue du Fromage, en passant par les Herbes-potagères, le Beurre, les Radis, le Poulet, !'Artichaut, etc., etc., il n 'importe que gecondairement qu'il y ait une académie des Beaux-Arts; 11 est plus conforme à l'esprit, voire à l'estomac de la race d'avoir une Académie de la Boustifaille, un Institut des c Sloekkers ». 

Mais, nous dépensons peut.être de l'encre pour des choses S6ns réalité. C'est peut-être, après tout, l'invention d'Un MJ.ateur de gueuze, aux peti tes heures où la patronne annonce la. fermeture, que ce revenez-y du «Restaurant de la Tour Noire ... ». 

PIANOS Neufs et d'occasion. - Location 
Accords. - Télépone: 11.17.10 
G. FAOCHILLE, 30, rue Lebea\L 

La modestie du peintre 
Oe peintre bruxellois ne manque pas de ta.lent, mais il ne manque pas non plus de culot. Il parlait l'autre jour, avec un autre peintre, d 'un portrait qu'il venait de livrer à un mécène bruxellois dont la galerie est fameuse sur la place et même au delà des frontières. - Il a été encha'l.té de mon tableau, dit.Il : 11 m'en a félicité chaleureusement ... 

Puis, sur le ton dont falt un aveu : 
- Il a cependant eu un ennUi à cause de lui -Ah 1 
...... Oul. Figure-toi qu 'U l'avait placé entre deux Van Dyck authentiques, car 11 a deux Van Dyck. mon cher, eh bien. il a dû déplacer ses deux Van Dyck ; mon tableau les tuait tous les deux 1 
Et cette histoire est authentique. 
Elle s'est passée à Bruxelles 11 n'y a pas un mois. 

Un délicieux coin pour bien dîner et souper 
PICCADILLY T A V E R N E · R E S T A 0 R. A N T Avenue.a Renaissance-Chevalerie <Cinquant.) 

AU VESUVE 
La fiancée en bas âge 

Chez mol, prenez votre a 
tif de 5 à 7 h. 24, R. du P 

Un bon moyen, c'e$t celU! qu'a trouvé cette très Je fille d'une commune de l'arrondissement de Charleroi 1 se soustraire à l'obligation scolaire. N'ayant pas tout à seize ans et ne travaillant pas, elle était, en effet, obl1 par les derniers règlements sur la matière, de fréquei encore l'école communale. Mais cela ne IU! plaisait gu pas plus qu'à ses parents d'ailleurs, et l'autre sam onze heures et demie, en quittant la classe, elle g11 l'hôtel-de.ville tout proche où ses parents l'attendai ainsi que son fiancé. Cinq minutes plus tard, elle t!t mariée. 
Peu s'en fallut même que le mariage ne fftt COlll8 par l'échevin de l'instruction qui, naguère encore, était même temps échevin de l 'état civil. 
Reste è. savoir toutefois si cette tîès jeune mariée SE plus heureuse, devant les règlements bien entendu, que le fut, U y a quelques années, a Oha.rleroi même, une MJt jeune épouse, si jeune qu'tul jour elle ne put, faute d'&Vt seize ans, entrer dans un cl.!léma où l'on présentait un f1l non censuré. 

L& dernière innovation de !'Hôtellerie est rarrangem de pension à !'Hôtel Métropole, à Monte-Carlo, QU! dOIU aux client.s le choix de prendre leurs repas dans quat Restaurants y compris le Diner avec Attractions au SpO ting Club. 
Pension complète depuis 90 frs. Rél;iuction de 60 p.c:. a les billets de chemin de fer. 

La notoriété 

Sous ce titre, !' c Eventail » écrit : « Un ancien ministre, qui porte un des grands noma d notre histoire politique, mais un nom qui est aussi celu d'un chanteur en vogue, dictait, au téléphone, un t.é1 gramme au bourgmestre d'une de nos grandes villes. Celu qui recevait la dictée avait fait épeler le nom du signataire Arrivé à la signature, il demanda d'épeler encore. Et quaDC eurent été énoncées toutes les lettres, il constata, enflI éclairé: 
» - Ah 1 comme le ténor ... » Il n 'y avait point malice. La. voix disait clairement l'étonnement et la satisfaction de connaitre. » L'ancien ministre est un homme d'esprit son amour· propre n'a point souffert. On assure même qu'il a voulll entendre et applaudir le chanteur. » 

Et ceci nous remet en mémoire une anecdote du m!me genre arrivée au même ministre, qui pour ne pas l'appeler par son nom, n 'est-ce pas ? se nomme Paul-Emile Janson. 

Un nouveau Restaurant à Bqxelles. De la CWsine, des Vins, des Bières, 
Des prix comme du temps de Vatel Le tout servi par le Grand chef Kléber. 16, Rue de !'Ecuyer. - Téléphone : 12.62.47. Restaurant cc La Côte Fleurie », Bruxelles, Le grand chef Kléber fait uniquement la cuisio.e à la Côte Fleurie, 16, rue de !'Ecuyer, 

Suite au précédent 

Or donc, ce jour-là Cvo!là une bonne pièce de qulnZI ans), Janson, alors ministre de la. guerre, se rendait en auto à Chaux, un coin perdu du département des Ardenne& Comme 11 arrivait à la douane de Heer-Agimont, un doua· nier belge surgit, se jeta devant l'auto .• ~ 
- Arrêtez 1 
- Ministre de la guerre! dit le chauffeur . .-- Arrêtez, Je vous cils 1 Nous allona voir _ça 1 



Et comme le cb&ul!eur montra.it le !anion aux couleUl"I! 
ationales qui flottait sur le capot : 
- Tout le monde peut dire : « Je suis le ministre de la. 
uerre »,répondit le douanier. On ne me la !ait pas à moil~ 
os papiers! 
Le chauffeur se tourna. vers le m1n1stre qul, amusé de 
.ncident, avait tiré son portefeullle et en sortait ses pièces 
identité. 
Le douanier les prit ... , un coup d'œll lul su!ftt ..• 
- Je vo\18 demande pardon, monsieur le Min!stre, fl.t-ll 
ir un autre ton, tout à coup obséquieux, vous pouvez 

er 1 
Et alors, avant que le m1n1stre eüt pu le remercier d'l!Il 

able et ironique sourire, le douanier parla. avec volu
té: 

- Puisque j'ai l'honneur de m'entretenir avec Monsieur 
Ministre de la Guerre, Monsieur le Ministre de la. Guerre 
ut-il me permettre de lul recommander mon frère, gen-

e à X .. ., qul désirerait obtenir ... 
Suivit, longuement et drôlement délayé, l'exposé de ce 
e désirait ce gendarme : le loup était devenu agneau, 
vinaigre s'était mué en miel. 

Et le douanier ne descendit du marche-pied que quand 
eut la. promesse du min1stre de pistonner son frère. 

PaJ.teo-vous clu bon sang en écoutant chaque dimanche, à 
u:relles-Conférence, de 10 h. 45 à 11 h. 15, le « Cabaret 

al ,, offert par le 6,,;TXrehocolat c Jacques ». 

rire, arme politique 

Une des raisons de la faveur du mouvement rex!ste dans 
erta.1ns milieux populaires, c'est que Rex rosse le guet et 
.argue le commissaire, c'est qu'il fait des farces qul a.mu
ent la galerie. Faire rire, c'est un moyen de conquérir. 
lUand on a. rt, on e.5t désarmé, prêt à donner raison à 
elul que vous a dispensé le bienfait du rire. 
On a ri à Bruxelles, quand, l'autre jour, Rex a. !ait 

•lanter au dessus du palais en construction de l'I. N. R., 
•lace Ste-Oro!.x, le drapeau rexiste. On a. ri, à Anvers, 
uand on a vu le même drapea.u :flotter sur le gratte-ciel 
u Boerenbond, où une main demeurée inconnue l'ava.it 
ccroché à un endroit si périlleusement situé qu'il fallut 
ln échafaudage... et plusieurs heures pour le faire enle
er. 
Le. foule s'obstine à ne voir, dans le discours prononcé de
ant le micro par Degrelle dans un poste italien de T. S. F. 

JU'U.ne bOnne farce qui a fait écumer de rage tels min1stres 
ont pris la blague au sérieux, au point d'en !aire l'ob

et d'un incident diplomatique - attitude passablement 
dicule qui a. amusé toute l'Italie. 
En France, le ridicule tue. Chacun sa1t ça. Chacun $8.it 

LUSSi que beaucoup de choses qui sont vraies en Fra.nce, 
;ont vraies aussJ. chez nous. 

Congo-Serpents-Fourrures 

Tannage toutes peaux - Seule maison spéelalisée. -
rannerie Bel.ka, chaussée de Gand, 114a., BnlX. Tél 26.07.08 
)EPQT à Liége. Quai du Roi-Albert, 67. 

Le monde à l'envers 

Un curieux incident s'est produit l'autre jour au Palais 
de Justice de Charleroi. Depuis toujours, il y était admis 
~e le tribunal entendait d'abord les plaidoiries, puis 
l'avis - ou le réquisitoire, en matière répressive - du 
mln!stère public, tradition qul n'avait pour elle que son 
ancienneté. Mais un avocat du barreau de Mons étant 
venu plaider à. Charleroi, s'étonna de cette habitude. 

C'est un ~e. dit-11 en substance, qul n 'existe qu'à 
Charleroi et qui va à. l'encontre des droits de la défense, 
pUisqu'll est logique que l'avocat connaisse d'abord les 
arguments qu'il devra rencontrer, 

-- Ta, ta, ta, lui !ut-11 répondu.--.. en substance : veuD
lez pla.ider 1 

- Dans çes conditions, je n'ai rien à dire, conclut 
l'avocat monto!s en se rasseyant. 

- Mol non plus, si ce n'est que je maintiens mes ~ 
qu1sitions, déclara. le substitut de service. 

Le ministère public ayant ainsi c donné son avis 1, 
l'avocat se releva. et plaida longuement, puis le substl.tu~ 

parla, puis encore l'avocat. Pour un peu on n'aurait plua 
arrêté ces chers maîtres qu1 n'avaient rien à dire ..• 

On se demande maintenant au tribunal de Charleroi 
s'il ne conviendrait pas de modifier la tradition. 

Chez Paul Bouillard 
Attention! ... Chaque vendredi et 1amed.J. 1a bou.illabalH, 

la vraie de vrai, vaincra 1 

Le parfait secrétaire communal 

n y avait, ll n'y a. pas longtemps, en Wallonie, non loin 
des rives de la Meuse, un brave secrétaire communal qui ee 
!.-.. de son secrétariat comme de sa première cuite. Lea 
cartes et le c chassart » avaient pour lul des attraits Irré
sistibles et, cinq jours par semaine, environ. ses clients trou
vaient sur la. porte de la. maison communale un bref a.vis 
ainsi conçu : « Si vous êtes pressé, le secrétaire est à l'hôtel 
X. ou au café Y. » Les paperasses s'accumulaient sur son 
bureau; il ne s'en préoccupait pas mals quand leur tas at
teignait une certaine hauteur, il liquidait d'un coup : U 
flanquait tout au panier. Or, un bea.u jour, vinrent les éleo
tlons. Le secrétaire convoqua les électeurs, consc!encieu.se
ment - ll fallait bien .. , Mais le lendemain du scrutin, 11 y 
eut un orage effrayant à la maison communale. Le maleur 
écumait : 

- Idiot 1 Imbéclle ! Fainéant, etc., etc= 
- Qu'est-ce qu'il y a, monsieur le bourgmestre?. 
- Crétin 1 Bon à rien!- ntc.~ 
- Enfin._ 
- Enfin, espèce d'abruti., vous avez convoqué un tas é!e 

gens qui sont morts depuis des années L 
- Ah... Eh bien ... Eh bien, ils ne sont pas venua voter, 

n'est-ce pas, monsieur le bOurgmestre ?-

POUR LES GOURMETS 
La Moutonnerie Campinolse 

9, rue Sainte-Catherine 

débite la première qualité de viande de mouton hol
landais. - Demandez prix courant. ~ Tél. 1UU'1. 



NOUS AVONS REMARQUE LE STAND DES GRANDS 
VINS D'ALSACE 

DOMAINES DOPFF 
à Riquewihr, fond é en 1574, 

DONT LA RESERVE RIESLIG A ETE LE SEUL VIN 
BLANC SERVI SUR LE 

« NORMANDIE» 
LORS DES BANQUETS D'INAUGURATION AU HAVRE 

ET A NEW-YORK. - MAI-JUIN 1935. 

'AGENTs: Van Caulaert-Masson 
5 , rue de l'Argonne, 5, Bruxelles 
Les débuts de Cécile 

A la Villa. Belgica, à Nice, très actif foyer de propagande belge à l'étranger, dont il n'y a. nulle part l'équivalent, et qui est la. création exclusive de M. Willy La.mot, notre consul pour les Alpes-Maritimes, un vieux Français spirituel, M. Ch. Froyer, faisait, l'autre jour, une conférence sur les opérettes de Charles Lecocq. Pourquoi pas? Charles Lecocq était d'ascendance belge et c'est à Bruxelles que fut créée la « Fille de Ma.dame Angot », refusée par les 1:1héâtres parisiens. 
Incidemment, le conférencier raconta une représentation de la « Fille », à laquelle il assista, en 1888. Il ·remarqua tout de suite, parmi les figurantes, les Merveilleuses à la fête chez M•11• Lange, une charmante créature aux rotondi tés confortables. Elle avait dix-huit ans à peine. A l'entr'acte, M. Froyer lui demanda si elle accepterait d'incarner Junon dans une revue qu'il avait écrite pour une fête mondaine et qui s'intitulait: «A qui la pomme? » (M. Froyer avait pris comme collaborateur un autre moins de vingt ans, qui s 'appelait Edmond Rostand). 

La blonde enfant accepta en rougissant. Et ce furent les vrais débuts au théâtre de Cécile Sorel et de Rostand. 

Les abords de la gare du Nord 

de Bruxelles sont agrémentés - depuis l'avènement du a Bourjou-Nord », la toute splendide taverne située au 6, boui. du Jardin-Botanique (face arrêts des trams). Le Bourjou-Nord est une révélation... grâce à son cadre clair, joyeux, charmeur ... grâce à ses bières fraiches, à son si....per buffet froid inégalé... grâce à ses prix ti èS réduits ... grâce enfin aux mérites de l'excellent orchestre-attraction de Freddy F. SEN, et son fantaisiste Ramys. 
Quand vous serez à. Bruxelles-Nord, allez a.u Bourjou ! 

L'âge de Mistinguett 

Puisque nous parlons de Cécile, parlons de Mistinguett. Sa physionomie populaire, dents étincelantes dans une bouche aux lèvres saignantes et sensuelles, joues galbées, coiffure à la chien_ yeux en escarboucle, vient de reparaitre sur les murs de Bruxelles et de moult aur.res lieux par le moyen d 'une affiche annonçant un film: « Rigolboche ». Aux dernières nouvelles, Mistinguett, dont on prétend que l'origine se perd dans la nuit des temps, Mistinguett est née en 1888, a donc 49 ans et a vu le jour à Enghien : c 'est du moins ce que, retour de Hollywood, où elle était allée passer deux mois, elle a déclaré au «New-York Herald » (éditions de Paris), sans cacher son mécontentement ivis-à-v!S de certains journalistes améncalns qui l'avaient dite septuagénaire. Quand, en 1921, Mistinguett parut à [ 'Alhambra, comme pensionna.ire de Volterra, dans les re-1\TUes « up-to-<iatisées » et «agrémentée:> de scènes bruxelloises » qui avaient triomphé. les années précédentes, au Casino de Paris, elle était née en 1872 et avait vu le jour dans le village natal du député Buyl, alors bourgmestre ~·Ixelles. 

C'est que Mistinguett change de date et de lleu de sance suivant le temps qu'il fait, la. pièce qu'elle joue c les oaiprices de son h umeur. C'est à croire qu'il y a pl sieurs Mistl.nguetts en une, co=e il y S1Va.it plusieurs N poléons, au dire de cet antiqua.ire qui offrait en vent.e crâne de Na,poléon à. 17 ans, le orâne de Napoléon à 33 etc .•• 

• 

C'est Montmartre à la ,. fttfoTr. de Namur de Bruxellee. •. 
Ouvert depuis 3 heures d 

l'a.près-midi jusque tôt le ma.tln; on y et 
aimablement reçu, on s'y amuse et on 
rencontre des gens épatants! 25a., r. 

Suite au précédent 

A mesure que Mistinguett avance en âge, ses }5rétentions a.u rajeunissement se !ont plus impérieuses. IA «New-York Herald » nous 111PPrend que, pour le moment. elle est fiancée avec un certain Aaxlema Battesti qui la couvre de bijoux pour la. décider à presser son union a.vec elle. La rougissante Mistinguett a. montré au reporter a bague de fiançailles et sans doute la robe de velours crème avec le voile blanc qu'elle revêtira pour l'accompagner t. l'autel tandis que les orgues joueront la marche nuptiale de Mende!.sohn. 
Nous qui connaissons Miss, nous ne désespérons pe.s de la voir divorcer dans quelque clnq ou six ans et, sitôt stll divorce prononcé, se frure interviewer par quelque journal bien parisien ou bien américain, a.fin de faire savoir à tous ceux qui l'ont applaudie depuis la guerre de Trente ans, qu'elle est née à La Havane et qu 'elle se prépare à fa ire sa première communion à Notre-Dame, en présence du ha.ut clergé, des corps constitués de la me République et du monde des théâtres qu'elle édifiera par sa ferveur profonde et sa candeur naïve ... 

POUR VOS FLEU Rq - Tél.: 33.35.97 
MARIN FACE AVENUE CHEV ALERII 

SON SERVICE IMPECCABLB 

Un professeur d'énergie 

N'empêche que, comme professeur d 'énergie, elle est un peu là, Mistinguett! Nous nous souvenons l'avoir vue, UD soir. voilà quinze ans, dans un couloir du Casino de Paril. attendant le moment de paraitre non sur la scene, mali parmi le public, pour un sketch qu 'elle jouait dans la sa.lie. Le hasard nous faisait passer par ce couloir par où la salle communiqua.it avec le théâtre proprement dit. Mistinguett, esquintée, fourbue, réduite à nen, éta.lt assise dans une posture de pauvre sur w1 banc d'attente. Elle nous accueillit comme on accueille un intrus. Nous avioDJ appris, à Brux.elles, à connaitre ses brusqueries coutumi&res pour les lui a.voir vu appliquer a.u personnel de scêne et à ses habilleuses. Mals nous fûmes alarmé de la voir aussi fatiguée, alors qu'elle avait encore, ce même soir, à paraître en scène trois fois. 
- Mais non mais non, vous en faites pas, on vit tout de même 1 dit-elle de sa voix rauque. 
Et quand l'orchestre atta<iua. sa ritournelle, elle se leva de son banc. grandit, s'élargit, se transforma, tendue pour le boulot, frémissante, tout entière à son affaire : le démon du théâtre la. reprennait et l'animait d"une vie nouvelle, la falsait se donner, dans une offrande passionnée au Dieu Public qui peut briller un soir ce qu'il a. adoré la veille. 

Les beaux cadres 

pour tableaux anciens et modernes sont fabriqués et répa.rés par Henri Zwaderlap, 29, rue du Pépin, Bruxelles. -Tél 11.68.42. - Maison fondée en 1872. Prix ra.isonnablel. 



U VESUVE 
main ... 

Venez-y, vous y reviendrez 
certainement. 24, R. du Pepin. 

a dernière fois qu'elle vint à Bruxelles, ce fut a.u Pa.lais 
~. dans une médloore revue, faite de morceaux rappor
ma.l soudés et mal présent.és, avec un entourage de 

tte sous et un mat.ériel esquinté. Ses jambes - les 
es jambes, infatigables, dociles et agiles, servantes 

rythme. organe sélectionné, membrure ardente et sèche 
ja.mbe3 n'en voulaient plus. Elle descendait encore 

l un escs.ller, un praticable de fortune, sur lequel se 
&1t un mauvais ta.pis, mals elle était soutenue ou 
tOt portée par des danseurs, qui la. manœuvra!ent comme 
mannequln. C'était triste à pleurer. L'a.n!ma.l de luxe, 
bête de race, frêle et !orle, nerfs et muscles d'acier, 
t à bout; plus jamais on ne reverrait la. Mistinguett 
ll'efo18; son nom allait disparaître de l'affiche. Son 

ne fiamberait plus en lettres de feu sur Je porche 
théâtres et des Music-hall ! Quinze jours a.près, M!s
ett partait pour des Ainérlques, la traversée lui ren

t &eS forces et, plus vaillante, plus acclamée que jamais, 
&lla.lt faire une razzia de grand style, une razzia de 

à faire rêver toutes les vedettes des deux mondes. 
intenant, elle fait du cinéma. Elle aura tout fait. 
on ignore généralement qu'avant de triompher a.u 
c-hall, Mistinguett a. joué J,a comMJ.e a.u Gymnase, 

vaudev!lle au Palais-Royal, qu'elle fut une « Madame 
ne » étonnant.e . . Nous la verrions, pour terminer 

carrière, interpréter Phèdre que nous n 'en serions pas 
ement étonnés. 

!lt nous songions à Sarah Bernhardt, amputée d'une 
, magrufique de courage, foyer d'enthousiasme que 

n ne pouva.lt éteindre, lisant des vers, au lendemain 
la guerre, à Bruxelles, sur la scène des Galeries, devant 
public ému d'admiration où des femmes pleuraient. 

010 à -ô3° détruit sans mal ni traces, taches de 
vin, rousseur, cicatrices, 40, rue de Malines, 
Chirurgie Esthétique du visage et des seins. 

Le général s'accouda à la. cheminée, dans la. pose qui 
était famUière et commença ainsi son récit : 

- Degrelle, c'est peut-être un chef. Mals, à coup sft.r, 
un drapeau : il flotte à tous les vents. Figurez-vous 

.e le sénateur Van Dieren ... 
? ? ? 

Quand ils arrivèrent sur le terra.in, le roi Gustave dit 
notre Spaak : 
- Toute partie de tennis doit a.voir i.:n enjeu. Si vous 
·ulez bien, nous jouerons une demi-<:ouronne. 
Et Je vous préviens, ajouta.-t-11 en souriant, que je va.1s 
ire tout ce que je peux pour gagner. 
- Ça va, Sire, s'inclina. le ministre des Affaires Etran
:res. 
Et tandis qu'il allait prendre sa place dans le jeu, il 
1tendit Gustave qui disait à part lui, en souriant : 
- Tennis money ! 

? ? ? 
Les voleurs, après cette expédition, entreprirent une 
arche de nuit dans la montagne. Le petit jour a.Jla.!t 
J1ndre, Jorsqu'1ls arrivèrent à une bifurcation de la 
mte ; d'un côte, elle se prolongeait dans une gorge pro
mde ; de l'autre, elle esca.ladait un pic abrupt. 
- Pa.r où faut-il prendre la route, capitaine ? demanda 
brigand qui marchait le premier. 

- Prens-Ja par la gorge! répondit le chef. 
Et il ajouta, car il se piquait d'avoir de l'esprit : 
- Comme si c'était le comte X vier de Grünne ... 

IL'll 11< Il S ~:e;.::'amuse!. .. 
est reoonnu pour see siudiœ de 
bon roCt, à un aeuJ prh 1 35 fr. 
et 1es comommatlon1 de premier 
chob à des prh modérés. 

RUE DU PÉPIN 37 (Pol'ITS Dl! NAMUR) 

---------'-• Tft..' 12.94.!59 

Déplacements d'autrefois 

Ceci est extra.lt des souvenirs d'un vieux Verviét.ois, qUI 
se rapporte 111ux &nnées de l!Oll enfance et se remémore 1€9 
coutumes d'aiutrefols. Ce qu'il dit des moyens de transport 

de l'époque pa.ra.ttra. pa.rlicullèrement invraisemblable à: 
ceux de nos jeunes gens ql.ll se i:natgnent de ce que leur 
auto ne fait « que » du 140 à l'heure et ne peuvent Plua 
sortir de chez eux pour aller acheter des cigarettes sana 
monter dans leur voiture : 

c Les moyens de transport étaient assez coO.teux. Aussi, 
était-ce un évènement de famille lorsqu'un de ses membres 
devait se rendre à Bruxelles; li allait fa.ire ses a.dieux à 
ses amis et ses proches. 

» Pour aller à Liége, la diligence partait Je matin de 
chéz Cornet ou de chez Van Gen<;). On dinait à Battice ~· 
on arrivait pour le souper à Liége. Ces véhicules transpor. 

ta.ient aussi les petites marchandises, s'arrêtant une quan· 
t!té de fois en route. 

» Le deuxième jour, le voyageur falsait ses affaires, le 
troisième était employé pour le retour, et le quatrième la 
fa.mille s'assemblait ·pour écouter le récit de cet importaint 
voyage. 

» Mais la majeure partie, de ceux qui se renda.!ent à: 
Liége, faisaient ce voyage à pied. Ils partaient à quatre 
heures du matin, prenaient le café à l'aller comme au 
retour à l'enseigne de la. Bonne Fe=e, a.u fond de Gotte 
(près Beyne), dinaient à Liége et rentraient dans la nuit. 

» Personne ne conna.issa.it la fatigue. Mon père nous 
ayant promis un voyage à l'occasion de notre première 
œ=un!on, nous conduisit, de pied naturellement, i 
!Spa par Polleur où 11 prit un verre de bière pour noua 
trois. Arrivès à Spa.. nous avons pris le café à 25 centimes 
la portion et sommes revenus par le même itinéraire, très 
satisfaits de ce divertissement. » 

Il n'y a que soixante-dix de cela .. ; 

NICE 
cc Ubu-Roi » 

MONTY-HOTEL sans peMion 
129bis, Promenade des Anglais. -

Dernier confort. - Sur la. mer. - Tél 5~1 
Toutes chambres avec bains (4 apparells)] 

A l'occasion de la. venue récente de Lugné-Poë à Bruxelles, 
nous avons parlé, l'autre jour, d' Ubu-Roi, la. pièoe inné
na.rable d'Alfred Jarry, que Lugné-Poë créa. à l'Œuvre et quJ 
fut reprise, onze ans a.près, par Gémier. Un lecteur nous de
mande ce que c'est que cet Ubu-Roi, dont il a. beaucoup en. 
tendu parler, mais qu'il n 'a jamais lu, n 'ayant pu s'en procu
rer un exemplaire. 

Plaisanterie généralement impertinente et cruellemen• 
satirique, Ub~Roi a. les allures d'une tragédie bouffonne et 
enfantine que certains n'ont pas craint de comparer am11 
œuvres d 'Artstophane, de Molière, de Shakespeare efl 
d"Ibsen. Le décor semble sortir tout neuf d'Une bolte de 
jouets primitifs de Nuremberg . 

Ubu, le père Ubu, quelque chose co=e le chancelier O\I 

le premier ministre du vieux roi Wenceslas de Pologne peu11 
être considéré comme la personnüicat!on de tous les ma.U• 
vais appétits; il est glouton. lâche, fripon, trattre. Avec la 
complicité d'un ridicule capitaine et de quelques gens de 
cour, il assassine son royal maitre, vieillard gâteux et c fra.. 
gile >. pour se substituer à celui-cl et être l"Oi à son tour, 



J 

POURQUOI PAS ? 

A PARIS: 

L'HOTEL COMMODORE 
12, BOULEVARD HAUSSMANN (Opéra) 

Restaurant de premier ordre . Bar · Nombreux salons 
250 chambres avec bain 

Adresse télégraphique : COMMODOR PARIS 108. 

n l'est dans la perfection, car à peine assis sur le trône, il g'approprie les biens des nobles et les fortunes des financ iers, envoie avec ceux-ci à la trappe meurtrière - façon expéditive et royale de se débarrass& des gêneurs - les ~uges de tout acabit, dont l'entrée claudicante était déjà un symbole, 
Wenceslas a laissé une veuve. - elle était jeune et fraîche, tandis que le roi était vieux et épuisé, - et un fils. La reine Rœemonde et le petit prince Bougrelas ont trouvé aide et p rotection auprès du t.sar de Russie, et voUà le roi Ubu con. traint à défendre sa royauté et son royaune contre l'armée du formidable voisin. 

W. RICHOUX 
Suite au précédent 

::>es lustres de Venise et Bohême 
Ses modèles anglais inédits 
5 et 13, rue des Colonies, Brux. 

C'est la guerre, la guerre dont les armes sont des vessies de porc et où les cavaliers montent des chevaux de carton. Ubu montre à ses troupes le chemin de la gloire avec un crochet à fourneau « le crochet à phynance », qui lui sert de bâton de maréchal et le tsar, sortant d 'une caisse, comme u n diable de sa boite. a pour premier geste de tendre des bouteilles de champagne à ses officiers. 
Au lieu de trouver la gloire, Ubu et son armée trouvent la d éfaite. Ubu est bientôt abandonné, soutenu par la seule mère Ubu, avec qui il se réfugie dans le pays des hommes libres, où les milita.ires font le contraire de ce qui leur est commandé. 
Il est impossible de raconter cette pièce, - qui, à nroprernent dire , n 'en est pas une. Tout y est imprévu et invrai-6elllblable. C'est ce qui en fait le charme, ce qUi lui a procuré la célébrité. ce qui lui assure l'immortalité due aux œ uvres classiques. 
Le premier mot prononcé est celui qui rendit célèbre le général Cambronne à Waterloo. 
A la repnse, le pére Ubu fut représenté de façon incomparable par Gémier, qui en fit un personnage grotesquement bouffon et bouffi, ayant pour tête dodelinante une poire aux joues hénusphériques. Le rôle de la mère Ubu, sa non moins grotesque compagne. aux seins musicaux dont sort. quand on les presse, une farine poussiéreuse, fut dignement tenu par M. Dalleu. Il avait élé crée par Louise France. Les divers tableaux étaient indiqués par un bonhomme fumant une pipe et portant sur son dernère une petite pancarte sur laquelle étaient inscrites les indications nécessair es. 

µn argument spécieux 

Georges, s 'il adore sa petite femme, n'en est pas moins 1 un homme à principes. 
Et pour la vingtième fois peut-être, il reproche à Totoche d e manger trop de chocolat. 
- Mais, mon chéri, avec le froid , il me faut une réserve d~ calories, et tu sais bien qu 'on a encore dit hier à la T . S. F . que le Superchocolat « Jacques ,, constitue 11n a liment très nutritif sous un faible volume. 
- Oui , mais ... 
- Et puis, mon chéri, du « Jacques », ça me permet de garder ma ligne. 
u Jacques "• le Superchocolat. 

VARICES Un nouveau 
bas invisible 

Les initiatives de M. Zay 
Le jeune ministre français de !'Education Nation& M. Zay, est un nomme actif, cultivé, informé, plein d'lI tiative. Ce qui le rend différent de la p lupart de prédécesseurs. 
En matière de droits d'auteur, il a déposé, sur le b de la Chambre, un projet de loi, qui lui a V-lu, dans monde des éditeurs, une levée quasi unanime de boucliet Mais, par contre (et ceci vaut bien cela !) une approb; tion, presque aussi unanime, de la part des écrivains depuis tant de lustres, se trouvent exploités ou spol:é Maintenant, c'est avec l'Institut de France que M. Za se trouve en difficultés, sinon en conflit, à propos du ren placement du directeur de la Villa Médicis à Rome, l sculpteur Landowski, atteint par la limite d'âge. 

En réalité, la « villa » Médicis est un véritable palall un centre de réunions mondaines, et son h ôte joue u: véritable rôle d'ambassadeur de la pensée et de l'art !raD çais. Dans ce rôle excella M. Besnard, qui était à la fol un homme du monde, un peintre et un écr ivain. l.all dowski fut moins brilla.nt et se comporta plutôt à Il villa Médicis comme un patron de pension de famille comme un très honorable marchand de soupe, que co~ un ambassadeur du plus haut plan artistique et inte1l~ tu el. 
Avec raison et bon sens, M. Zay a décidé de réroruw cette situation. 

Le triomphe de la môme Piaff 

La désormais célèbre fantaisiste « La Môme Piaff '" f~ les beaux soirs du Broadway Cabaret.Dancing à Bruxelles,' où elle passe en finale du copieux et agréable progra=e l3 music-hall. « La Môme Piaff » sera au Broadway jusqu'au jeudi 18 et. Prix habituels des consomm. (champagne non obligatoire). 
BROADWAY, Brux., 12, r. Fossé-aux-Lemps. T . 17.14.58. 

Les droits de l'Institut 
Pour ce haut poste, il était de tradition qu~ le mlnl.strl compétent choisisse parmi trois candidats qu;? lu1 présentait l'Institut. 
Or, parmi les trois personnes mises en avant oar la dite assemblée. M. Zay n 'en retint aucune. C'étaient rroia personnes sans éclat particulier et qui allaient, dans deUI ou trois ans (autant dire des podagres approximatifs Il atteindre la limite d'âge. 
Mais, par contre, il désigna <comme c'était son droit) un musicien de talent, M. Ipert ! La villa Médicis abrite des prLx de Rome de la musique - autrefois Bizet, l'auteW' de « Carmen », et naguère Charpentier l'auteur de « Louise » qui valurent au moins autant, pour le rayonnement de l'art français, que les lauréats des arts plastiques, lesquels, une fois le prix conquis, s'endorment généralement dans une douce médiocrité. 

Epilation 

radicale par l'Electrolyse, sans trace et sans danger. Cabinet d'épUatlon : 6, rue Sc!uJqutn , 6 
Uruquement sur rendez-vous. - Télephone 17.96.21 

Ils sont si vite oubliés, les prix de Rome ! 
C'est à Paul Signac, un des fondateurs de la Sociét~ des Artistes Indépendants que, à l'occasion du cinQUllD" tième anniversaire de ce-lie-ci, on doit la liste des « PTlX de Rome ». au cours de ce dernier demi-siècle. ~ En dehors d 'Eugène Carrière, presque tous ces noms sont tombés dans l'oubli. Mais, à côté de chacun de ces patro-
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>.A.T. 150, rue Berckm.a.ns. - Téléph. : 11.12.60 
luxueux sa.lon, ch.ambre, s.d.b. Prix modéré. 

ymes, Signac avait mscrit ceux qui, à la même epoque, 
rillèrent aux Indépendants : Toulouse-Lautrec: Seurat: 
éZanne ; Luce ; GuUlaumin; Manet ; Monet : Degas ; 

rquet; Flandin ; Rouard ; 'Juérin, etc.. etc.. (nous 
'avons pas le palmarès sous les yeux ! ) 
Mals de la confrontation de ces deux listes, ù résul
t que la i- remiére (la liste des « Pnx de Rome » >. ne 
ntenalt que des fruits secs et que la seconde n 'était for
ée que de noms qui retiennent encore l'attention. 
Comme quoi, Il ne faut pas trop s'emballer sur les t1-

officiels 1 

'Arche de Noë ... 

La Bouillabaise 

en dégustation, tous les vendredis, au Restaurant Lisieux, 
32, Petite rue des Bouchers. - Qu'on se le dise. 

Comment opéra Satline 

Et l'on essaie de voir clair dans la conduite de ce tyran, 
effroyablement seul, qui conquit lentement et sourn01se
ment le pouvoir, malgré le testament de Lenine, en se 
liguant d'abord contre Trotzky avec Zinoviev, Kamenev, 
Rykov, Tomsky, Boucharine; puis contre Zinoviev et 
Kamenev avec Rykor, Tomsky, et Boucharine ; ;mfin 
contre ces derniers avec Vorochilov Kalinme et Ordjoni
kidzé L dernières vedettes du parti sont actuellement 
arrêtées : Staline reste le seul maitre. 

Le Comité du plus :elect club qui soit, l' « Arche de Noé», J 
ppelle à ses membres que les excellents diners à 2s rr. I Apprenez les Langues Vlmtes à 1 'Ecole Berlitz 
nt servis tous les soirs de 19 h . 30 à 22 b dans ses locaux, 1· 

nt l'ambiance très parisienne fait fureur... JO, place Sainte·Oadale, 

uise, Bruxelles. - TéL 12.89.18. Lénine avait prévu l'actuel Staline 
1 L'Arche de Noé ». 61. boulevard de Waterloo, Porte 1 

près !'Exposition Rubens de Paris Lenine avait prévu le conmt Trotzky-Staline et 11 con-
seilla dans son testament d'ev1ter la scission en diminuant 
l'importance de ces deux rivaux. Il se plaignait de la bruta
lite ae Staline. de son manque de patience, de loyauté, 
de politesse, de ses caprices, etc. Le père de la Revolution 
avait vu juste. Sous Staline dictateur. tout a changé. Les 
buts de l'U. R. S. S. : la révolution socialiste interna
tionale est rabalSSée au socialisme dans un seul pays ; 
Je système politique est passé de la démocratie ouvrière 
des Soviets à la dictature du Secretanat Général. des 
fonctionnaires et du Guépéou; le parti est devenu une 
hiérarchie de oureaux, soumise à l'obeissance passive : la 
Ille Internationale, formation de propagande et de com
bat, un organe servile des Comités Centraux ; les diri
geants d'octobre sont morts. assassinés. déportés. fusil
lés ; la condition des travailleurs passe de l'égalitarisme à 
la formation d'une minorité privilégiée, vis-a-vis des mas
ses privees de droits. 

Elle vient de fermer ses portes. Au soir qui précéda sa 
:!Oture, quelle presse. quelle cohue! Les entrées, ce -0ir-la 
urent gratuites. Etait-ce vraiment par amour de l'art ou 
Jlen pour profiter de la gratuité qu ·une telle foule s'y pré
lplta ? Question difficile à résoudre. 

Au temps où l'accès au Louvre était libre, le grand pu
Jllc n'en profitait guère et il y a plus de visiteurs depuis 

e les entrées sont payantes. Mais, par contre, le Jl!Il>l.n. 
::be et les jours féries où l'on peut, sans bourse délier. 
penetrer dans 1'111ustre musée national. c'est une affluence 
.naensée. 

Comme au quatorze ju1llet aux représentations des tbèll.
es subventionnés 1 

Vos dents sont-elles saines? 

Faites-les examiner par les spécialistes de l'Institut Den
taire Nord, 40. rue de Malines. Tél. 17.78.48. Facilités de 

ement sur demande. 

En û. R. S. S., Stalino regnante 

c Qui ne gueule pas la vérité quand \l sait la 1•érité, 
disait Charles Péguy, se fait le complice des menteurs 
et des faussaires. • 

Soit : la vérité est l'arme première. mais elle se cache 
a1 parfaitement que la meilleure volonté ne la trouve pas 
toujours. Voyez ce qui se passe en Russie, Stalino re
gnante. Où est la vérité, la vérité vraie? Après le procès 
de l'année dernière. où le dictateur rouge décima l'état
major trotzkyste et abattit Zinoviev, le premier collabora
teur de Lénine dès 1907, qui fut longtemps le premier 
personnage du Bureau polltlque, Kamenev n'en étant 
que le deuxième et Staline le troisième, voici qu'en 1937 
Stalloe continue la décimation, et après la vague d'arres
tations et de condamnations à mort qui vtent de finir, 
11 reprépare un troisième tombereau de nouveaux con
damnés. 

Anvers peut être fier du Pélican 

car le c Pélican » est imbattable tant par son cadre que par 
son orchestre, ses aménagements et ses LV1enus 3 12 50 !'t 
17 francs. - Tout impeccable ! 

Le « Pélican » se trouve juste face à la sortie de la gare 
c~ntrale d'Anvers et escompte votre prochaine visite 1 

Ce 'lui caresse 

finement la bouche. la 
gorge et rafraichit l'eS
tomac. c'est l'eau des 
sources de CHEVRON 
au gaz naturel. 

La. grandeur du chef g~nial 

La presse soviétique - presse totalitaire - dépasse en 
louanges exaltées ses consœurs fasciste et hitlérienne. St.a,. 
line, c'est le t chef génial », • le plus sage e; le plus 
grand de tous les temps 11, - c le bien-aime ll, - c chert 
comme l'enfant premier-né » - « radieux cvmme le 
soleil >. C'est écœurant de baSsesse. André Gide aussJ a 
note la servilité des fonctionnaires de la presse russe. 

GAND -- Les deux toutes bonnes malSOns -
au Sud : • Gambrinus • - au Centre u Wilson a 
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BANQUE DE BRUXE L LE S 
Société anonyme 

Comptes à vue et à terme aux conditions 
les plus avantageuses 

Garde de Titres 
Ordres de Bourse 

Sièges et succur~ans tout Je pays. 

Staline a peur 

·~~~~~~~~~~~~~~~..J 

VOLLEGAZ 1 VOLLEGAZ 1 Robert de Kars et son !o 
dable orchestre triomphent au « Panthéon-Palace », B 
le àancmg le plus intime et animé. Tous les soirs à. 9 

Ses qualités 

Mai~ pourtant Staline se sent menacé : 11 a peur. MaJgré 
les tnomphes, les ovations, les approbations, les votEs, 
les décrets, les lois, les messages aux millions d: signa
tures, les poèmes, les pièces de théâtre, l'amour des peu
ples. Les limites de la louange sont dépassées, de même 
que celles de la foi et de l'unanimité. Staline, qui a tout 
commandé et payé, a peur. Tous les anciens léninistes 
ont conspiré contre lui ; Bajanon, un de ses secretaires 
personnels, a filé à l'étranger. Sa femme s'est suicidée. 
Les chefs de l'armée sont trotzkistes. Dans les camJJ6 de 
déportation les partisans du Vieux - comme l'on appelle 
Bronstein alias Trotzky - font la grève de la faim et l'un 
d'eux, avant de mourir, lui a écrit : « Traitre au front 
bas, je te jette mon cadavre à la face J .1 

Energie, patience, méfiance, telles sont ses qualit.61 
essentielles. Dans cet homme, tout est lourd : démarche 
regard, volonté et même son rire sombre, sourd, lent, pro 
venant de son mépris pour la bête humaine. Il ne coonall 
aucune langue occidentale. Il parle en phrases court.es e1 
très claires, comme un constructeur, lentement et Miii 
pas.sion. En conversation, il aime à ranger les questiœl 
en points de vue numérotés et il calcule en pourcentages. 
Ce fils de cordonnier est le contraire d'un diplomate. Une 
chose essentielle a frappé l'interviewer : la certitude de 
Staline. Bien qu'il ne füt pas préparé aux questions de 
Ludwig, Staline ne s'est pas corrigé une seule fois et Il 
connaissait à fond toutes les dates et tous les non - né
ces.saires au dialogue improvisé. Et Ludwig, impresslonmo 
conclut : c·est un dictateur à qui l'on pourrait confier 
ses enfants 1 

Grand-Duché Pavillon Luxembourgeois 

avec toutes ses spéc!alltés tuxembewrgeolS&' 
110, BOULEVARD ANSPACH - BOURSE 

L'Hôtel cc A la Grande Cloche >> 

place Rauppe, 10-11 et 12, d Bruxelles. Téléphone 12.61.40 
se recommande par son confort "Tioderne. 

Ascenseur, Chauffage central. Eau cour., chaude, froide. 

Le Thermidorien ! 

Les étudiants de Léningrad l'appellent le Fos.soyeur. 
Les ouvriers d 'une fabrique ont surnommé les cigarettes 
T. D. S. : Tombeau de Staline : « Un Staline, s.v.p., 
ont-ils coutume de dire ; 60 kopeks, ça ne vaut pa.s da
vantage ». 

Et voici qu'on annonce des émeutes dans les rues et 
!'intervention sanglante de la troupe. Traitre, fratricide, 
thermidorien : la flétrissure se colle à lui. Mais une chose 
en lui est plus forte que la peur : la rancune. Trotzky en 
sait quelque chose, et aus.si sa famille, que persécute le 
potentat qui régne sur 180 millions de Rus.ses. 

Carnaval 

Dinez au Restaurant SILVER GRILL. Rendez-vous de la 
bonne société bruxelloise. Cuisine exquise. Cave renommée. 

Qu'est-ce que Staline? 

Emil Ludwig, qui a consacré un livre aux dirigeants 
de l'Europe, le range avec Mus.solin! parmi les dominateurs 
du peuple, alors que pour lui Lloyd George par exemple 
n'est qu'un opportuniste., « !'Ulysse britannique ,,, et des 
hommes d'état comme Briand, Rathenau et Masaryk aes 
serviteurs du peuple. 

Emil Ludwig a vu Staline une seule fois, au Kremlin. 
On sait que l'autocrate russe ne reçoit par année que 
trois ou quatre Européens et qu'il se sent embarrassé 
devant un étranger. Ce n'est pas, dit-il, un grand Duc 
brusque et rébarbatl!, ni un noble brigand, ni un mysté
rieux Géorgien · c'est un homme vivant dans la solitude 
et qui n'est séduit ni par l'argent, ni par les plaisirs, 
ni par la gloire. 

Retenez cette excellente adresse à Bruxelles-Nord... Du 
bon en abondance, pour fr. 9 et 13.50, à Bruxelles Nord 

au Restaurant « Ro~ier ». rue des Croisades, 4. 

Une autre voix 

Pour John Gunther, un journaliste américain, les sour
ces de la puis.sance de Staline sont l'audace, la persé~ 
rance, la vigueur, la concentration, la patience, la ténacit4 
la sagacité, 1 habileté, la ruse. Il a le sens du détail lll
fime, l'habileté à manier les hommes ; mais il n'est pal 
un orateur : ses discours sont simples, positi!s, longs el 
ennuyeux. Son intelligence est lente, prudente, plutôt que 
brillante et profonde. Il est cruel, extrêmement cruel 

Sa vie rrivée est simple et normale. Il travaille beau· 
coup; fume sans arrêt la pipe, bourrée de tabac a.nglal& 
même entre les plats de ses repas ; il aime l'opéra et let 
ballets ; il llt oeaucoup, joue aux échecs et va au ciné
ma, comme un bourgeois ordinaire. Il aime l'alcool, sur
tout le brandy. L.) fils qu'il eut de sa première femme 
et qui a trente ans est ouvrier dans une usine de Tiflis; 
les deux entants que lui donna sa seconde femme, Va.s
sîly et Svetlana, vont à l'école avec les enfants du peupla 
et sont traités comme les autres élèves. 

Automobiliste5, arrêtez-vomi à 35 km. de Bruxelles sllt 
la route de Namur, au « CHALET DES GOUR~IETS •, 
Nil-St-Vincent. Spécialité unique en Belgique. i\lon conJti 
importé du Périgord. l\la réclame, consultez mes alien&I. 

1.000 roubles par mois 

Staline gagne 1,000 roubles par mois • il est pauvre. Son · 
attitude à l'égard de la religion est purement négative. 
Sa religion, c'est son œuvre. Ses deux a.mis lntJmes sont 
Voroshilov et Kaganovitch, aus.si importants en Russie 
que Goering en Allema~ne. 

Staline a encore sa mère, qui vit à Tiflis : la vieille 
Géorgienne, amenée à Moscou, passa quelques mols au 
Kremlin, stupéfaite de l'importance de « Soso .1 comme 
elle appelle le dictateur et n'arrivant pas à comprendre 
comment li gagnait sa vie. Puis elle demanda à retourner 
dans sa petite maison de paysrnne. Elle s'ennuyait dans 
le Palais des Tzars. 

Il fait bien chaud et 11 y a bien de bonnes choses à mSJI· 
ger à !'Abbaye du Rouge-Cloitre, Auderghem-Forêt (étabL 
peil:lt en blanc - ne pa-S confondre). - Téléphone 33.11.il. 
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:..e soleU d'Italie se retrouve dans les met! et les Cn.1! C:e 
La LAGUNE n, le coquet petit restaurant italien de la 
rte Namur, Bruxelles (8, 111e de la Reinette). Menus SS
ureux, U fr. 50. Décor charmant. Tél . . : U.22.35. 

iana Vaughan 

a est souvent question, dans la discussion entre écoles 
nfessionnelles, de Diana Vaughan. Et lea mllitanta des 
..ibres Pensées» ne parlent jamais d'elle sans a'esclaf!er. 
1 seul prononcé de son nom, le ventre de notre vieil ami 

este Terwagne « va. en voiture » comme on dit à Bru
lles et ses mains s'abattent sur ses l.a.rge8 cuisses comme 
a battoirs : dire que M. woeste, le chef vénéré, le che! ré
ré du parti clérical, s 'est laissé prendre à Dia.na. Vau
an 1 
·en des gens ignorent cette histoire aujourd'hui. Rap

olons-là : 
1897, Léo Taxll, récemment converti au catholicisme, 

omit d'exhiber, à une béate assistance composée d 'évê
es et de hautes personnalités du monde catholique, une 
une fille du nom de Dia.na Va.ui;rhan. 
!Depuis quelque temp.s déjà l'histoire mirobolante de cette 
traordinaire jeune fille défrayait la. chronique de toute la. 
esse catholique de Belgique et de France. 
iDiana. Vaughan était, d'après Léo Tax11 - et tout le 
cmde, M. Woeste le premier, le crut dur comme !er - la 
tlte fille d'un certain Thomas Vaughan qui, de pa.Mage 
Amérique, reçut la. visite de Vénus Astarté, dont il eut 

ie fille au bout de onze jours ; celle-ci était la. grand'
ère de la. célèbre Diana., à quL les plus hautes des
lées étaient réservées. A telle ~nseigne qu 'elle fut. à 
larlestown, fiancée au démon Asmodée, a.ssl3 sur un 
i>ne enrichi de diamants ! 
L'existence de Diana avait été des plus mouvementées. 
le avait eu comme ennemie la. propre fille de Lucifer -
quel avait contracté mariage aVEC une certaine Ida. Ja
•boon. Et cette fille de Jupiter avait épousé Deca.rabia., 
1 autre démon. 
L'exist.ence, dans ces conditions, devenait impossible. 
Jur échapper aux périls qui la menaçaient de toutes parts, 
iana. Vaughan C:ut un jour prendre un parti héroïque et 

sauver dans la. planète Mars!! Elle fit le voyage sur 
le queue de lion, terminée par la. tête du démon Asmodée! 

'S fins gourmets ne passent jamais Malines sans s'arrêter 
ur déguster quelque bon plat arrosé d'excellent vin è. 
Âuberge du carillon d'Argent, 6-i, rue Notre-Dame. 

.e chemisier Louis Desmet 

, rue au Beurre, possède un grand choix de tissus pour 
iemises sur mesures. 

uite au précédent 

Elle n'en redescendlt que le Jour où, sur les conselli! de 
éo Taxil avec qui elle était entrée en communication par 
es moyens mystérieux, elle se convertit au catholicisme, 
;:happant ainsi aisément aux démons. 
Bien entendu, la. presse cléricale n 'a.valait ces bourdes 

, ne leur faisait écho qu'en leur prêtant un sens spécial 
a vérité, selon elle, c'est que toutes ces histoires étranges 

passaient àans les loges, -0ù l'on célébrait, i;e!on des rites 
ct.rava.ga.nUI, mille diableries. 
Cependant, les mellleures choses doivent avoir une fin. 

om.mé de s'expliquer, Léo Taxll nt connaitre qu'il exhibe-
1lt Diana Vaughan devant une nombreuse assistance. 
Ce jour-là, tout œ que le monde catholique avait de mieux 
? réunit - c'était le 16 avril 1897 - pour apprendre 
Jute la vérité et voir la fameuse personne QUI ava.!t eu 
ne vie si agitée. On se délectait d 'avance à l'idée des ré
élations de la belle Diana. La franc-maçonnerie allait 
tz:e é<.:rasée, tout au moins ridiculisée à. jamaia. 

~H~~~G~l~U~ CLICHES 
DE LA PRESSE 
82a, ni. d'Anderlecht, Bruxelles.' Tél.: 12.60.90 
SOIN -- RAPIDITE -- PONCTU~ 

L'heure vint. Et Léo TaJdl se montra, seul, avec son plua 
beau sourire, a.voua.nt d'un air innocent: 

- Diana ... c'est moi. 
Et ce jour-là, on n 'alla. pas plus avant, car ceux que la 

stupeur n 'avait pas cloués sur leur fauteuil faiillrent fa.ire 
un mauvais parti au mysti!ica.teur. 

Il y eut George V ... Il y a maintenant George VI Mait 
il n'y a qu'un seul « Georges' Wine > ... Son ambiance très 
1937 vous plaira 1 11-13, r. Ant. Dansaert, Brux...-Bourse. 

Le néerlandais à l'i. N. Re 

:Ecouté, par hasard, à l'I.N.R., onde française, les « délaa. 
sements intellectuels li pour les en!a.nU; des écoles. 

La. première partie était réservée à une leçon de néerlan
dais qui a pris à peu près une demi-heure. Le speaiker a 
ra.conté des histoires pour endormir bébé, alors qu'il s'a.dr~ 
sait à des gosses de dix à quinze ans. 

Mais voici qu'une aimable femme lui succède, avec une 
leçon de « composition musicale »! Thème, contre-Oha.nt, 
variations, contre-point, fugue, que sais-je encore? Or, c'est 
tout juste, nous semble-t-U, si ses auditeurs, qui sont des 
élèves de nos écoles de musique, savent lire la. cle! de sol 
et la cle! de !a.! 

Le lendemain, ce fut au tour de l'intellectuel flamand. 
Un de nos a.mis qui connait la Flandre à fond, nous a.f
finne que le speaker doit être originaire de C&chtem ou 
Beveren lez-Roulers. Quelle élocution! Quel flamand ! Et 
dire que c'est cela., la. langue officielle! 

Sujet de la causerie: « de Viool ». D'après le speaker, le 
violon se joue uniquement des cinq doigts de la. ma.in gau
che. On voudrait connaître le violoniste. même de l'I.N.R., 
qui joue avec cinq doigts! Le brave speaker n'a-t-11 ja.ma.is 
vu jouer du violon? 

RAFFINERIE TffiLEl\10NTOISE - TffiLEMON'll 
Exige-z le sucre scié-rangé en boîtes de t k:IJo. 

RE1s1r· :LrouEUR· 
Le crédit 

Qu'est-ce que le crédit? Le crédit ébranlé, qu•œt-œ à 
dire? Un exemple tiré d 'un journal très vieux !era. oom· 
prendre: 

Une da.me anglaise arrive dans un hôtel et Joue un a.ppe.r
tement à raison de 1,000 francs la. sema.inel 

1) Elle pale une semaine d 'avance. 
2) Le groom qui avait prêté 1,000 francs au patron r6-

clame le billet et le reçoit. 
S) Ms.!.! un boolana.k:er Qui a.vait pris des perla pour le 

groom se fait remettre le billet. 
4) Apprenant cela. le tailleur qui avait construit un 

Amer C U S E N 1 E R 
La liqueur apéritive de vieille réputation. 
Da.na toutes bonnes maisons d'alimentation. 



l , 

HOTEL DU MAYEUR, 3, rue Artois (Plac~ Anneessens). 
Eau courante, chauff. central Prb moderes. Tél 11 .28.06. 

claque-fesse pour le bookmaker susdit, qui vouJait aller 
dans le monde, présente sa note et reçoit le billet. 

5) Ce tailleur avait pris souvent des repas extra-<:onju
gaux. à l'hôtel susmentionné; il vient donc payer sa note 
et remet le billet de 1,000 francs! 

Ces 1,000 francs reviennent donc dans' la caisse, dont ils 
étalent sortis. 

A ce moment-là, la dame revient; elle déclare que l'ap
partement ne lw convient pas, et comme il n'y a pas eu 
de commencement d'oecupation, elle réclame ses mille 
francs que ! 'hôtelier IUi rend 

Voici donc un billet qUi a payé 4 dettes (2, 3, 4, 5) . 
Et pollltant personne n'en a rien conservé, ni l'hôtelier, 

ni le groom ni le bookmaker. ni le tailleur, ni l'hôtelier, 
de nouveau payé. Faut-ù en conclure que la possession est 
plll·ement fictive? 

On pow-rait dope payer quelque chose avec nen et il ne 
res te plus trace, en définitive, d'une somme de 5,000 francs 
qu i a réellement existé! Belle théorie de la relativité. 

Et tout le monde est content en somme, sa.ut l'hôtelier 
qui pourrait se plaindre d 'un manque a gagner, ayant 
perdu une belle affaire. 

TIRLEMONT Hôtel du NOUVEAU-MONDE (face station} 
Sa renommée est. univ. Cuis. unique. Trai tew· (ville et prov.> 

Petite correspondance 

Van de L ... , Bruxelles. - Le bourgmestre avait demandé 
aux habitants de pavoiser Slll" le parcours du cortège royal. 
Il n'y avait pas de raison de pavoiser ailleurs. 

Raymond H. - Votre idée est ingérueuse, mais elle ne 
tient pas compte de nos possibilités. La fabncation de cette 
couverture <papier. clichés, tirage} coûterait envtron 
12.500 francs par numéro ... 

A G. - Vous avez dû prendre es leçons de !rança.Is 
chLL ve~uuoµçr. ca1 ia ltttre que vous noUs adressez, bien 
que nou,, ayor.' p1 .:, la peine de la li.Je deux fois, ne pré
sente ::iucun sens 

Général B. - S'en !'rait pêter la sous-ventrière, si v's 
étiez pas là l F 'tez le d'dans, scrog111eugnieu 1 

Anonyme, Anvers. - 10 Votre papier ne porte que des 
questions d'mtérêt local souvent discutees dar.s la presse 
anversoise et auxquelles on n'ajoute rien qui n'ait déjà 
ét~ dit. 2 Insistez aupres de Jïnspecteur du travail. 

Red-Joille. - Il n'y a pas d 'avocat de ce nom au bar
reau de Bruxelles Le nom que vous donnez est celui d un 
architecte. 

Un marin. - Ce que vous dites semble intéressant, mais 
que voulez-vous que nous fassions d'une lettre anonyme où 
11 est question d'un navire tout aussi anonyme ? 

Au triple gal<>p. - Adieu. 

A . C. - Retenons votre proposition et vous remercions 
bien vivement. 

Stances a 
Madame Emile-Jeanne 

---~---

Malibranerie 

Sans doute Il est trop tard pour parler encore d'Elie; 
Depuis qu'Ils sont partis quinze jours sont passe&, 
Et, dans ce pays-<:1 quinze JOurs. Je le sais, 
Font d 'un papier recent une vieille nouvelle! 
De quelque nom, d 'ai llew·s, que le regret s'appelle, 
Aujourdnui le public en a bien vite assez! 

Tu n 'étais pas Ministre, ô Jeanne, et tu l'étals.J 
<Et ce fut, je le dis froidement. bien plus drôle!} 
Tout ce qui se faisait passait par ton cont.rôlel 
Avant de lui donner l'exeat. tu tàtalS, 
Comme on tâte un malade entre les deux épa.ules, 
D'une savante main, le moindre des décret.si 

Hélas, que j'en ai vu s'en aller, des ministres. 
Celui-là maigre et se<:, ce!Ui-ci gras et rond, 
L'un solennel encore, et l'autre sans façon, 
Des masques riant Jaune et des gueules .;mistres, 
Tels écl!V..ant en pleurs, tels autres en chansons! 
Qui lui faut,.il encore, a la Nécrologie? 
sous les cyprès anciens, que de saules nouveaux! 
oauwelaert et Barda!! y ont laissé la. vie; 
Maistriau sa candeur, Monsieur Sap son gén1e, 
Le seuil du Ministère est pa.vé de tombeaux 1 

Malis, tous, tous, ils laissaient, dans feu leur m!nfsttteo 
On peu d 'eux qui du Tem.IJ5 défiait le courroux; PORTE LOUISE, à louer maison convenant tous usages, 

confort moderne. - 96, bouJevard de Waterloo. 
Tu n'y laisses qu'un nom écrit dans la poussière 

A Madrid 

M. Alcalu Zamora serait accusé de concussion. 
- Toute question est là, résume l'abruti de chlmlstP 

Alca la vol a-t-il ? 

Les manuscrits non tnsérés ~ sont peu rendiu 

- Un nom dont va périr le prestige éphémère -
Non pas même le tien, mais œlUi d 'un époux! 

On jour, pourtant ... qui sait? .. le secrétaire en titre 
Qui de ton ex-bureau deviendra l'usager, 
Trouvera, en ouvrant les tiroirs d'un pupitre 
Dans un arrêté-loi concernant les deux litres 
Ton rouge pour la lèvre et ton fer à !riser! 



n bock avec le chevalier 
Léopold de Borman, 

partenaire du roi de Suède ... 

IL M'A FALLU CHOISIR ... 

atre de nos compatriotes ont échangé des balles, hrn
ment sans résultat, avec S. M. le Roi de Suède, can

;i.t octogénaire et tennisman enragé. 
!e sont, en ordre de palmarès sportif, MM. Lacroix, 
mpion de BelgHf ue, Geelhand, classé deuxième, Léopold 
Borman, troisième de l'équipe belge internationale et 
brillant jeune premier, Y. Naeyaert. 
ar faveur, s'était adjoint à cette phalange un certalll 
:i Spaak, qui à la vérité fut jadis le huitième ou le 
vième joueur belge, mais qui sportivement oarlant 
vait aucun titre à figurer dans cette compétition auli
. Mais le dit P.-H. Spaak est ministre des Affaires 
a.ngères. C'est un titre extratennistique qui permet de 

er des coup.s de pouce aux classements absolus. 
'aurais dü, en bonne logique, diriger vers M. Lacroix 
projecteurs de l'interview; il est le premier, le brille.nt 
mier; ou si j 'avais voulu mêler les jeux de l'esprit à. 
parabole des balles, j'eusse tiré le cordon de M. Spaak. 

préféré m'adresser à M. Léopold d~ Borman, parce 
il est, avec son père, Paul de Borman, un des plus « "e
sentatlve men ,, du tennis belge. 
~ de Borman, le père, fut le premier chamolon de 

belge. Il l'était dès 1904. Autant dire qu'il remonte 
< Croisades. Président du Léopold Club, président de 
Fédération Internationale de Tennis, il a élevé son fils 

le respect de la raquette. Il en a fait un en!ant de 
balle. Il n est c courts » en E11rope où le père et le fils 
ent brillé tour à tour, et leur autorité technique en la 

.tière est considérable. Ds exercent sur ce noble sport 
e sorte de rectorat qui s'accompagne d'une sévère cèn
·e, et veillent jalousement à maintenir la qualité d• s 

cis joueurs de tennis. 
re veux dire pa.r là qu'ils s'entendent à compo.ser au 
eux les équipes destinées à s-e produire à. l'étranger et 

C'ainsi leurs faveurs sont infiniment recherchées de ceux 
ll désirent faire de l'expansion belge en pantalon de na
me. 
\!. de Borman e.st, en outre, membre du Cercle Noble 

t gendre du général de Selliers de Moranville; c>a situa
n dans le high llfe vient ainsi ren!orcer sa situat:on 

l:>rtive. 

LE ROI SPORTIF 

- Ce n'est pas La première fois, me dit M Léopold de 
.orman, que j'ai l'honneur de me mesurer avec le Roi cie 
1 éde. J 'avais déjà joué avec lul à Monte Carlo, il y a 
•elques années, et je lui al été présenté à Stockholm 
· ·sque notre équipe internationale s'y produisit Le roi 
ivit notre jeu avec un intérêt assidu; il ne présida pas 

=~=================~=======::::======~ 

1/2 Bout. de Bordeaux blanc 
1/2 Bout. de Bordeaux rouge 

GARANTIS D'ORIGINE 
avec un beau 

MENU 
à Fr. 22.50 

Voici une offre vraiment incroyable et qu1 n 'a pu être mise 
sur pied que grâce à la collaboration de producteurs de vtn1 
de France. Car, et nous tenons à. le souligner, n ne s'agit 
nullement de vins décorés d'une étiquette plus ou moina 
française, mais bien de Bordeaux d'origine provenant de la 
Maison JOLLIOT-PAULIN, à Bordeaux. 

Donc le «Ventre à Table». le restaurant bien connu de !& 

rue de la Violette CGrand'Place), sert actuellement un excel~ 
lent menu à. Fr. 22.50, vins compris. Voici, pour votre édifi

cation, le menu de ce dimanche 14 février, les autres, aervia 
matill et soir, ne le cédant en rien à. celu1-c11 

Crème Partugatse 

-<>--
saumon du Rhin - Sauce Vincent 

ou 
Délicieux Chamontc 

-<>--
Cassolette de Volaille Doria 

ou 
Toutes les grillades au chof.:c 

Pommes frites - Cresson 
-<>-

Tartelette aux fruits. 

-0-

Nous sommes certains que les lecteurs de c Pourquoi Paa f • 
seront nombreux à profiter de cet effort vraiment ex.cei>
tionnel, étant donné surtout l'excellente qualité de la cul· 
sine du « VENTRE A TABLE "· 

Amateurs de vins de France, tous au 
<< VENTRE A TABLE >>, 21, rue de la 
Violette (Grand'Place). Tél. 12.41.73 

GARAGE GRATUIT 

1.ùement la. compétition qul eut lieu dans sa. ca.pitalei U : =:=::::::::=:=::;::::::= = =:=:= = = ::::::::::~ 
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tint à être présent aux matches que nous jouâmes à Bardsœ.dt, qui est la ville d'eaux élêgante de la Scand.inaVie... Jadis, mon père l'avait rencontré sur :es terrains a.nglais; li était alors dans toute sa forme et .:'était un redoutable partenaire. Le champion de Belgique, M. Lacroix, avait eu lut aussi la faveur de se rencontrer avec le Roi avant la partie de Schaerbeek, et Mma Lacroix pareillement; l'équipe belge ne lUI était donc pas Inconnue; et, s'il avait exprimé avant son départ de Stockholm le désir de jouer avec nous, nous sommes fondés à pense1 qu'il avait pris plaisir aux rencontres antérieures ... - Bref, c'est un vieil ami ? 
- C'est en tout cas l'ami le plus délicieusement fen1mt du sport que nous aimons, et son érudition sportive est extraordinaire. Il pourrait citer, de mémoire, les listes des dix meilleurs joueurs des diverses nations qUI se proèai. sent dans l'international, discuter leur jeu, commenter leur biographie sportive ... 
Le tennis n'est pas seulement pour lut un dérivatif ou un exercice d'hygiène, 11 a la fol, et sa conversation s·orlente spontanément vers le jeu qu'il aime. On peut dire qu'avec lUI on ne parle que de ça. Et li Y apporte un sans façon, une gaité touchants ... - C'est très sympathique. A n 'en juger que par ce que peuvent en connaitre les profanes (et les mémoires que vient de publier le père de notre pauvre Reine sont à cet égard un précieux document), il y a, dans la !aro.lJ!e royale de Suède, une bonté, une santé, une limpidité IT'Orale qui forcent le respect de tous... Mals pa.rlons un peu de cette partie qut !ut le great event de la. semaine passée ... 

LE JEU DU ROI 
-.. Ça. s'est très bien passé, affirme Léopold de Borman, et le Roi, pour un homme de son âge, est Vc>ut Slll'lplement extraordinaire. Peut-être que Lacroix et moi-même nous n'usions pas de toutes nos ressources, tenant compte de ce lourd handicap que représentait pour notre auguste adversaire, un demi-siècle dont trente années de règt'e. Mais je vous assure que Spaak ne menagea.it rien ... - Ces socialistes sont terribles 1 
~ Un peu rouillé par la politique, et c'est bien ctomma. ge, il y allait franc jeu bon argent, servait au souveraln d fisi bal les plus perfides que des bottes et même lui en envoya une qui, vraiment ... Il y avait de quot couper le souffle dans n'importe quelle poitrine, fût-ce celle d'un viking contemporain de Rur:ick... Eh bien ! Le Roi ra:r trapa la balle avec une imperturbable prestesse, et Spaak: en fut pour ses effets de trajectoire tendue. Mais le ciel,qui vellle sur les têtes couronnées, ne voulut pas que cette violence démocraLique demeurât impunie... A la fin de la première partie, Spaak tout enflammé perdit sa. ceinturtL. 

- Bonne renommée vaut mieux que ceinture trop ser-rée ... 
- Et il lui fallut terminer le jeu en remontant d un geste convulsif, un pantalon qui tendait à lui tomber sur les mollets ... 
Le Roi des Belges, déridé, riait aux larmes. et la t-0ute charmante Mme Spaak, à côté du Roi, riait, elle aussi, de bon cœur .. . 
- Ne croyez-mus pas que M. Spaak, qui est habile politique, voulait ainsi manifester son ferme attachement à. !'esthétique socialiste ? J 'ai entendu dire que M. Maurice Thorez et quelques-uns des citol!l!ens les mieux cotés du front populaire ne prennent jamais la parole, dans la banlieue rouge, sans ponctuer leur harangue d'une série de rattrapages de pantalons du meilleur style bellevillois... Peut-être que notre Spaak, amené par ses fonc-

Route ANVERS-BRUXELLES Arrêtez-vous au CAFE- RRSTAURANT M A S C 0 TT E chez Marcel 
Consommations de premier choix. - Bullet froid. 

tions à entrer dans la peau de Dangeau et de Talle entendait marquer par là qu'il restait capable d'ex~ des effets de culbutant comme un pur des purs ... Mais M. de Borman, qUI est spécialisé dans le te n'a pas d'opinion sur ce pi::obléme subtil .. . 

GUSTAVE V ET SPAAK Il 
- En tout cas, fait-il, la familiarité du souverain 8' ministre nous parut touchante. Le Roi, qut s'amusait chement, prene.lt parfois par le col le leader social. lui glissait dans l'oreille des réflexions humoristlqu• tennistiques; et même on le vit, un moment, y aller d't bourrade et envoyer à l'ami Spaak un joyeux coup dt quette dans le bas du dos ... 

- Ceci me parait tout à fait bien, et les hommes que suffrage populaire a. m1s au pouvoir ont si bien i l'ha.bitude, depuis un siècle et plus, de décocher des naz des à ces pauvres diables de Rois, qu'il n'est que just.e voir un Rot, de temps en temps, rendre amicalement pareille à un camarade ministre, surtout; lorsque le œir rade ministre est fils d'académicien et petit-fils de gra; homme d'Etat, ce qui constitue une espèce de noblease. - Gageons, fait M. de Bonnan, que le Roi de Suede r. point du tout pensé à ces nuances. C'est un ho=e qui fait jamais deux choses à la fois, et sur le court, 11 1 songe qu 'à jouer. et qu'à « bien faire ». Il est tout à 5< plaisir, et la preuve en est qu'à la dernière reprise, ll eut mot charmant, comme on lui proposait de se joindre à m contre le ministre, allié pour la circonstance à Geelkll1d - Non, non 1 Monsieur Spaak et moi nous jouerona er semble: comme cela, les jeunes auront le plal.slr de DOl battre... , - Voilà qui prouve, en e1'1'et, que le Roi de Suède el bon enfant, si j'ose ains1 dire. Cependant, l'on m'avait a: firmé que sur le terrain, il ne plaisantait pas, et !l'~ta: pas homme à se laisser ra.vir une victoire par un arbltr myope? 
- C'est exact, et j'ai pu constater, à Monte-Carlo, qu'ei effet, il savait défendre sa cause en ca.s de contesta.tlOD Cela montre, comme je le disais tantôt, combien Il 1!1 sincèrement épris du sport qu'il pratique depuis sa jeu nesse, et c'est bien fla.tteur pour nous, tennismen, qu'ul monarque vénéré de toute l'Europe ne dédaigne pal d1 tenir conseil sur le point de chute d'une petite sphère dt caoutchouc ... 

Là.-<lessus, je suis bien d'accord, et pour ma. part. JI voudrais voir tous ceux qui ont charge d'Etat se repœer 1!11 jouant au tennis, ou tout simplement aux boules, comme le Roi d'Yvetot. Car ce délassement pacifique et sain leu? vaudrait d'avoir la t.éte fratche et dispose, à l'heure ad If dur labeur de gouverner les hommes les reprendrait t.out 
eri;.i;ii;: .. des potentats Utt.éraires et esthétiques! Gustave V. qui joue au tennis, a gouverné heureusement un pe~ h~ureux. Guillaume II, QU! jouait les LOhengrln et les nv déric II, fut un prince catastrophique. 

VIVE LE TENNIS! 
Sur ces réflexions que j'ai gardées pour mol, cralnt.e de fatiguer ou d'importuner l'aimable sportsman qu'est M.,!: Bonnan, noUs en venons à parler du tennis en génei-• et je m'enquiers des progrès de ce jetL M. de Barman, qui représente avec son père la plus 1111-portante des firmes anglaises de fournitures de sporta. a Jà.-Oessus Ja meilleure documentation qui soit: celle de9 affaires. Il me déclare: 
_La. vog11e du tennis non seulement n'a. pas baissé. elle se développe; elle touche peu à peu les classes moY!1'" nes, qui jusqu'à présent y paraissaient insensibles. Je n ~ veux pour preuve que la création d'un grand nombre 9 

clubs nouveaux dans des régions industrie!les comme 1~ banlieues de Mons et de Charleroi, clubs qui ne possêden qu'un ou deux courts et réunissent une clientèle modeste, mals fervente... la. - Cela n'aura-t-il pas l'effet de démocratiser le tenn 
1 d'en éloigner les gens du monde et d'en amener a.tnsl 1 

décadence? 
- Je ne le pense pas, car un heureux hasard yeUt 1111 



'OUS LES LECTEURS DU « POURQUOI PAS? » 

en Belgique et au Congo 

OOlJJ~~~D~rilIJll 

~~1111llm~(t)ll1~~ 
à l' Agence Belge des Grandes Editions 

110, A venue Louise, Bruxelles •• Téléphone : 11.47 l 

Une of Ire exceptionnelle valable pour un temps limitl 
our répondre d de nombreuses demandes, et factlfter l'achtJt 
AROUSSE DU XXe SIECLE, nous acceptons de reprendre les dtcti 
aires d'avant-guerre. Si vous possédez le NOUVEAU LAROUSSE tllus 
n 8 vol. ou le LAROUSSE pour Tous (2 vol.) nous déduirons de vo 
chat du XX• Siècle, la valeur de reprise. 

CONSULTEZ-NOUS DE TOUTE URGENC~ 

Livuison directe immédiate par 
L'AGENCE BELGE DES GRANDES EDITIONS 

~emp lisse z: dès aujourd'hui 
votre 

Bulletin ~e Souscri~tion 
à adresser directement 

à l' AGENCE BELGE 
DES GRANDES EDITIONS 

110, Av. Louise, à Bruxelles 

Veuillez: noter ma com
mande ferme à l'ouvrage 
suivant : 
au prix de fr ............... . 
NOM ............ ........... . 
PRENOMS ................. . 
PROFESSION ............. .. 
ADRESSE ................ .. 
DATE .. S i·g~~·t~;~·; ....... .. 

• nouveau catalogue 1937 ( 16 pagea) vient de p1nître. 
ljVOI GRATIS sur simple demande et SANS AUCUN 
NGAGEMENT. - Nos AGENTS AGREES pourront vous 
1ndre visite, à votTe connaissance et sans engagement vous 

soumettront spécimens. 

s deux cents premiers joueurs du pays restent en général 
es gens appartenant à la meilleure société. Les grands 
ubs, comme le Léopold, restent hermétiquement fermés. 
t mol-même, j"appllque les mêmes principes de si.lectlon 
un sport annexe que je viens d'innover en Belgique, et 

ue j'ai inata.llé ici-même ... 
~, M. de :aorman me fa.lt vlaiter 1ea locaux de 

Les prix cl-dessous sont 
sans engagement pour. l'avent 

xxme SIECLE (6 vol.). au et. 

90 francs par mois • n 12 1110l1 

MEMENTO (2 volumes) • 11U et. 
30 francs par mols. • 

UNIVERSEL 12 volumes). au et. 
3 5 francs par mols. 

MEDICAL ( 1 volume) au et. 
25 francs par mols. 

MENACER ( 1 volume) au et. 
25 francs par mols. , 

INDUSTRIE ( 1 volumel , au et. 
25 francs par mols. 

ART 12 volumes) . • • eu et. 
40 francs par mols. 

SCIENCES 12 volumes) • au et. 
45 francs par mols. - • • 

COMMERCIAL ( 1 volume). au et. 
25 francs par mols. . • 

LITTERATURE FRANÇAISE au et. 
12 volumes). . . • 
30 francs par mois. 

HISTOIRE DES PEUPLES au et. 
13 volumes). . • • 
50 francs par mois. . . 

LA MER, LA TERRE, LE CIEL, au et. 
L' AIR, chaque volume. 

NOUVEL ATLAS 11 vol.) au et. 
L'HOMME 11 volume) au et. 

20 francs par mols . • • 
LES ANIMAUX 11 volume). au et. 

20 francs par mols. 
LES PLANTES ( 1 volume). au et. 

20 francs par mois. . 
MYTHOLOGIE ( 1 volomel au et. 

20 francs par mois. 

2,a2s 
2,400 
2,460 

525 
562 
495 
527 
308 
330 
322 
345 
330 
352 
570 
615 
540 
585 
330 
352 
442 
480 

690 
742 

225 
247 
270 
270 
292 
247 
270 
240 
262 
262 
285 

son c 11quash ra.ckett >, sorte 1 Ja.1 al!U > qul se llvre ~ 
de longues raquettes en place de gant, et daDB lea a 
duquel je vols d'élégants gentlemen. tout de blanc VlSt 
transpirer nonobstant l'aigre hiver ... 

Ah l qu'on voudrait a.voir vingt ans, des lols1r!! et ~ 
voir jouer a.vec d.es 'balles au lieu de Jouer avec des m _ 

Ed. 



Eternelle jeunesse 
Ca pu lire, ces jours-ci, dans différents journaux, un 

échsingulier - dû peut-être à l'imagination d'un publi
cisien mal de copie : une Polonaise, âgée de soixante
cinans, présenterait l'aspect d'une jeune fille de vmgt 
an:ies médecins appelés de tous les coins du monde pour 
étur ce cas étonnant de jeunesse prolongée, auraient con
sta après examen scrupuleux et approfondi, que cette 
creire excepf:lonnelle n'aurait vieilli en aucune façon 
dep le seuil de l'adolescence. 

'.Jtes celles dont le souci cuisant, l'épine au cœur, la 
plabrûlante, sont la fuite des heures avec ce qu'elle ap_ 
par de menues destructions, d'infinies mais inéluctables 
déCJitudes ; toutes celles qui emploient la plus sauvage 
ér.ee, la discipline la plus dure et un courage incessant 
d cbattre les ravages de l'âge, ont dû sentir des larmes 
d"ee leur monter aux .yeux en pensant à cette créature 
pri!giée. 

lJilégiée, est-ce bien sûr ? 

: a, nous dit-on, un corps, des dents, des cheveux, une 
peo des muscles de vingt ans; oui, mais elle a soixante
cinns I Elle a, durant près de trois quarts de siècle, vu 
vi1 et mourir autour d'elle bien des gens; pendant 
sonte-cinq longues années, elle a vécu elle-même la v~ 
deiaque jour, avec ce qu'elle peut apporter de joies, de 
plirs, de souffrances, d'amertumes et d'expérience. Ne 
tHez-vous pas qu'elle doit se trouver singulièrement dés
acdée? L'imaginez-vous, plus jeune que sa fille, plus 
je: que sa petite.fille, inclassal1Ze dans son entourage 
me? 

Jposons un instant que son tJsprit et que son cœur 
ai. connu la maturité, cette espéce d'assagissement, de 
cœ serein que donnent les approches de la vieillesse : 
sœnveloppe juvénile éloigne d'elle ses contemporaines, 
la~ du rôle de repoussoir et qui fuient la douceur des 
ccdences et des souvenirs. On s'en méfie, on l'écarte. 
M les jeunes, celles dont rien nf. la différencie au pre
m abord, ne l'admettent pas plus parmt elles : sa sa
ge, qui semble trop précoce, les rebute et leur paraît 
wbstacle à toute libre joie. De quelque côté qu'elle se 
tete, elle est seule, objet d'étonnement et d'envie, qu'on 
sontente d'admirer de loin, mats que chaque groupe se 
ree à incorporer. 

pposons maintenant que son esprit, que son cœur se 
sat, autant que son corps, refusés à vieillir : c'est alors 
q de tous côtés, on la rejettera. En effet, cette impa
tte, cet appétit, cette avidité, cette présomption de la 
jiesse, qui nous paraissent charmants parce que nous 
11sentons fugaces et Jragztes, flamme vite consumee, 
f ûson éclatante rapidement fanée, les supporte-t..on 
s se prolongent ? 

pas connu ce destin exceptionnel, et 
nous menace ... 

Etre éternelleme;nt la promesse de bonheur, la récom
pense suprême / Oui, mais pour qu'une telle destinée s'a.c. 
compli.sse il faut supprimer les témoins. Il faut se résoudre 
à la vie solitaire et aventureuse, sans liens, sans attachu, 
sans milieu. Elle n'a que soixante-cinq ans, notre mtracu
leuse Polonaise, et son corps intact conservera peut-être 
encore de longues années son invraisemblable ;eunesse. 
Pourra-t-elle, elle, supporter longtemps la solitude que créa 
l état de... monstre ? 

Mesdames 
EVE. 

Le Couturier RENKIN mettra en vente, dès le 15 février, 
des modèles de Redingotes et 'l'ailleurs Demi-Balson, en 
beaux lainages, nuances nouvelles, à partir de 575 franca. 

30, avenue de la Reine. 

A propos de boutons 

Le p1int~mps est par excellence la saison des petites 
robes. Elles sont parfois en soie, mais plus souvent en lai
nage, ce qui permet de sortir « en taille » avec une -impie 
foUITUre, si le temps le permet. 

C'est la petite robe qui révèle la femme raffinée. Une 
extrême simplicité est, en matière de mode, ce qu'il y a 
de plus difficile à réussir. Et les petit.es robes répudient 
les coupes et les garnitures compliquées. 

J'USqu 'à cette année, les boucles- et les boutons formaient 
avec les cols de lingerie, l'e5.5entiel de leurs ornements. 

Le bouton est sans contredit le système de fermeture 
le plus pratique, le plus rationnel, exception faite pour 
la fermeture-éclair, qui est pratique, mais affreuse. Pour· 
quoi faut-il qu'ayant un mode de fermeture à la !ois 
pratique et joli (un bouton peut être une œuvre d'art), 
on aille rechercher tout ce qui a pu se faire de plus 
incommode au cours des siècles ? 

Passe encore pour les grosses agrafes qui décorent cer
taines robes. On peut ne pas les aimer en tant qu'om&
ment, mais elles sont commodes. On n'en dira pas autant 
des petites boucles fixées à de petites pattes. Attacher 
chaque jour une robe fermée de cette façon entamerait 
la patience d'un saint ! Mais que ne fait-on pas pour être 
à la mode! 

Les boucles ne sont rien, quoiqu'ayant une étonnante 
propension à se découdre, à côté des petits lacets passallt 
dans de petits anneaux et dont il faut chaque fois faire 
un petit nœud caquet. Neuf fois sur dix, quand on a 
réussi à enfiler l'anneau, le nœud rate ou le lac.et casse. 

Mais le fin du fin, c'est le système qui consiste à. em
ployer de petits mouchoirs passés dans des boutonnières 
et négligemment noués. Rien n'est plus difficile à faire 
qu'un nœud négligent et si vous le ratez une prenuère 
fois, vous êtes perdue; le mouchoir ressemble au bout 
de deux ou trois essais à un infâme petit chiffon ramassé 
dans une poubelle. Celles dont la maln n'est pas sûre, 
feront bien d'avoir deux jeux de mouchoirs. 

Tout cela est bon, répliqueront certaines. Mats à cette 
cture, que nous persistons à juger privilégiée, il reste 
t1011rs la jo1e de séduire, la possibiilzté d'étre aimée, 
d·e aux yeux des hommes le mirage divin, la 
p•iesse de bonheur, la récompense suprême. Voilà ce que, 
p<- nous, représente la jeunesse, ou les apparences de la 
;œsse. Voilà ce que nous pleurons, nous qu.i n'avons 

Enfin. pour les romantiques ou pour le& jalouses, on 
a créé le petit poignard qui fL"{e la robe en passant 
dans deux boutonnières. Voilà qui n'est pas pour rassurer 
les maris qui ont quelque chose à se reprocher 1 



La femme élégante qui désire s'ha
biller avec goüt à un prix raison
nable, s'adresse au 

Jne revenante 

COUTURIER SERGE 
94, chaussée d' 1 xelles. 

Ces petites robes, si diversement et s1 bizarrement 
nnees, sont taites cette année dans des lainages extrê
ement légers et secs. Cela nous change des tissus de 
llver qui étaient doux et moelleux à mlracle. Il faut 
~ntenant que notre robe nous râipe la. peau. A la 
peau de marmotte » nous préférons le crêpe romain, 

l « dhon ». la serge. 
Car on voit reparaitre la serge, s1 longtemps m1se au 

cart. La serge est un tissu un peu ingrat. Il faut 
~ucoup de chic et d 'élégance à une robe de serge noire 
,)ur n'avoir pas l'air d 'une tenue d'orpheline. La. serge 
est supportable que si elle est de très belle qua.lité ; 
~t dire que ce n 'est pas un tissu à la portée de toutes 
s bourses 
Enfin, l'~n revoit, pour les blouses, la chère vieille 
ousseline de laine, si commode et si agréable à porter ! 

chète en coruiance au 

du Porte-Bonheur 
43, rue des Moissons, Saint-Josse. 

Les petites robes se portent soit sous manteau, soit 
·ec une veste assortie. On fait beaucoup de robes assor

à la doublure du manteau. 
Les vestes sont quelquefois des vestes tailleurs, mals 
us souvent encore des manteaux trois-quarts. Le man
au trois-quarts raccourcit de plus en plus. La plupart 
J temps d'ailleurs, on ne l'appelle plus trois-quarts, 
;ais paletot-sac. 
L'affreux mot et l'affreuse chose l Cela nous ramène 
arante ans en arrière aux premiers temps de l'auto
obile l 
Le paletot-sac d'aujourd'hui est calqué sur celui de 

mères. L'an dernier, les trois-quarts s'allégaient de 
Jdets, qui leur donnaient de la grâce, aujourd'hui, ils 
mbent tout droit, le plus bêtement du monde. 
Et dire qu'il se trouve des femmes pour se fourrer de 
.!eté de cœur d~ ces sacs engonçants et disgracieux ! 

ISSUS DE LUXE (( NOS CHIFFO NS )) 
Coupes soldée.1 . 38, rue Grétry 

!uelle heure est-il? 
C'est à se demander comment il y a encore des gens 
lur arriver en retard ; On fourre à présent des pen
.Ues et des montres partout. 
Les bijoutiers nous présentent des montres incrustées 
~ toutes sortes de bijoux, depuis les bagues jusqu'aux 
·oches. Nous en portons à la boutonnière de notre tall
ur. n est possible qu'on en arrive à en !bcer à nos 

souliers en guise de boucles. on sa.uratt &1n.sl. l'heure 
rien qu'en avançant le pied ! Il fut un tempi Cpe.s bien 
éloigné), où l'on fixait une montre sur le re.ba.t du 584 
à main. Ma-J.s la montre ainsi placée était sans doute 
exposée à trop de chocs et d'aœidents. Aujourd'hui, on 
se contente d'y placer une fausse montre, qui est un 
simple ornement. on est même allé plus loin. Voici qu'on 
fait de grands sacs ronds en daim, dont une des fa.ces 
figure une pendule. On y incruste des aiguilles et dee 
chiffres romains de métal. Mals le cadran, qui est déci
dément à la mode, ne se trouve pas que Ui.. Il décore 
aussi des boucles de ceintures. 

Il faut vraiment n 'avoir pas beaucoup le sens du ridi
cule pour porter ainsi une pendule sur le nombril 1 

A LA MINE D ' OR 
Fine Maroquinerie 

117, rue àu Midi, BRUXELLES 

Question de cabinet 

Une vieille facture - elle a exactement dix-sept ans ' 
15 février 1920 - nous est communiquée par un lectelll' 
montois. Nom de la firme : X... à ... Cune oornmune du 
Centre). Activité de la firme : « Matériel perfectionné pour 
l'extraction des cabinets d'aisance opérant en plein jour, 
sans goût et sans odeur. » 

Cette extraction de cabinets qui opèrent en plein jour 
n'est déjà pas mal. Et on peut goüter sans crainte !..~ 
Mais, après l'énoncé des sommes dues : quatre journées ài 
40 fr<mcs; 3 1/2 journées à 20 francs, eto., il y a une 
phrase mystérieuse : 

« Les matières fégales (sic) se trouvant dans le fond de 
la citerne étaient des restes des Allemands. ,. 

A quel signe certain peut-on bien avoir reconnu qu'U 
s'agissait de « restes » allemands? Il est vrai que le maté
riel de la maison X ... est tellement perfectionné ... 

En tout cas, le. client a écrit au bas de la facture, a.u 
crayon, ces simples mots : « D'accord. H. C. > 

Une marque est une garantie 

Quand une marque existe depuis de nombreuses années, 
11 est incontestable que celle-ci a. atteint la notoriété en don
nant pleine et entière satisfaction. C'est le cas de la marque 
« Mireille », qui ne se trouve que sur des bas de qualité. 
Ma.dame, exigez bien chez votre fournisseur, en achetant 
des bas « Mireille », qu'ils soient garantis par la ma.rque 
« Mireille » apposée à la pointe du pied. 

Pour le gros : 45, avenue Louise. Tél. 48.25.79. 

Sur Abin Valabrègue 

Le vieil auteur dramatique (83 ans) qui « quitte la 
scène » - comme il disait il y a cinquante ans sur la tombe 
d'un de ses confrères - avait connu des succès énormes, 
par exemple « Durand et Durand >, ou a: Le Bonheur con
jugal », et des !ours si nombreux et Si cruels qu'il avait 
jugé utile au lendemain de l'un de ces derniers de préciser 
dans une interview : 

- On a l'air de croire que je suis l'inventeur des fours. 
Tout au plus le vulgarisateur 1 

Constatation 

Valabrègue avait vu longtemps ses pièces refusées pq 
tous les directeurs : 

- Comme tant d'autres l dlaaJt-11 en 1920. 
Et il montrait une lettre d 'Alexandre Dwnall fils portant '1 

« La Dame aux Gaméllas > a été refusée part-0ut. Le Vau
deville l'a jouée au moment de faire faillite et au petitl 
bonheur.» 

TEINTURERIE DE GEEST--41, Ruè de ' !'Hôpital.;_ Téléphone 12.59.78 
SES BELL"ES TEINTURES, SES NE.TIOYAGES SOlG ~ -:.:.- ENVOI RAPIDE EN PROVINCE 



V 0 LETS JALOUSIES STORES IUNDOUS 
J. VAN HUYNEGHEM ET FILS 

REPARATIONS : 151, rue Jourdan. - TéL 37.28.3:i 

Sur Henri Duvemoi~ 

Le délicieux conteur qui vient de mourir en pleine activité littéraire (on annonçait de lui deux romans, une opérette, un recueil de nouvelles inédites et il venait de commencer dans un grand hebdomadaire des «voyages à travers P aris ») avait paru ces temps derniers bien fatigué aux habitués des générales, où il fréquen tait volontiers. La dernière fois qu'on le vit, au Théâtre Français, il avait avoué sa. lassitude. Mais pour se reprendre aussitôt avec ce charmant sourire de coin qui donnait à ses yeux (mais oui !) tant de malice tendi-e : 
- Il faut bien travailler, sans cela on n'aurait plus qu'à l'amuser, et ce s~-11t si triste 1 

BRODERIE-PLISSAGE 

Encore ..• 

MARIE LEHERTE 
43, r. Hydraulique. Tél 11.37.48 

Tout Duvemois est dans quelques boutades du même genre. C'est en écoutant « Christine », de Paul Géraldy, aux fauteuils de balcon - dernier rang - qu'il disait à mivoix, sur ce je ne sais plus quelle réplique : 
- La seule façon de rendre une femme heureuse, c'est d 'an-iver à se faire aimer d'elle. 

Et encore ..• 

Nul n'était plus complaisant aux jeunes, plus indulgent aux mille et une faiblesses quotidiennes qu'impose la vie. Ce n 'était ni aveuglement, car il était terriblement perspicace, ni amoralité, car il était confraternel jusqu'au sacrifice, mais bonté pure, bonte cent pour cent. Entre intimes, cependant, il avait parfois un mot qui jugeait sans pitié. On lui annonçait qu'un écrivain médiocre venait d 'être élu académicien, et un ami candide vantait le désintéressement du 
nouvel Immortel : 

- Il ne parle jamrus de lui. 
- Ne jamais parler de soi, fit Duvernois, est une force, à condition d'y penser toujours. 

MEUBLE MA X ON MOBILIER DE LUXE POUR LE 
PRIX D'UN MOBILIER ORDINAIRE Devis, croqUlS sur demande - 10 ans de garantie. 65. rue Mont. Herbes-Potagères, Bruxelles. - Tél.: 17.25.80 

Eloquence professorale 

La mode étant aux exhumations, voici quelques-unes des perles énoncées jadis à son cours par le célèbre p~·ofesseur d 'histoire, Auguste Galetti, que Schiller appelait un «âne J>: 
Voici quelques-unes de ses bêtises : 
« Je reviens aujourd'hui sur l'histoire de Richard Cœur de Lion, en raison de nos plus jeunes élèves qui n 'ont pas pu, comme les anciens, participer aux croisades. 1J 
En voici d 'autres : 
« Dans la bibliothèque du Vatican les Français ont pillé 

eix cents volumes parmi lesquels deux cents manuscrits 
d 'Euclide.» 

« Nous en venons au point où le royaume se maria. :t « Dans le Sahara, le sable est ·si léger que l'on trouve aujourd 'hui des montagnes où demain il existait des val
lées. » 

« Les Afghans sont un peuple très montagneux. » 
« De Schiller nous possédons deux crânes. L'un des deux est probablement faux, alors surtout que Schiller n 'a attelllt 

gue l'âge de quarante-six ans. » 

« Je vois aujourd 'hUi beaucoup d'élèves qui ne sont p là. , 
« Lorsque je vous ai vu de loin, M. Je conseiller Ettin 

j'ai cru que vous étiez M. votre frère, le libraire Ettinger mais lorsque vous vous approchâtes, je vis bien que voUJ 
étiez vous-même et maintenant je vois clairement que vo 
êtes tout de même M. votre frère. J> 

Le temps est incertain 

Soyez prudent, ayez un manteau imperméabUisé. 
Messieurs, vous trouverez au c. c. c., 64-66, rue Neuve, 6 

Bruxelles, des gabardines légères et confortables, idéal pour cette saison. 

Le cabinet de toilette 

Ce soir-là, M. Durand était rentré chez lui gris comme 
un étudiant allemand. Il s'était dirigé à tâtoDB vers • chambre, et il avait fait le moins de bruit possible, afin de ne pas réveiller Mme Durand. Mais, dans l'après-midi, Oil avait précisément repeint les murs de l'appartement, et 
quand, le lendemain, la maitresse de maison entra. da.ni la salle de barn, elle aperçut un peu partout des emprein· tes digitales de son époux. Alors, elle appela un vieil ou
vrier peintre qui travaillait dans un couloir. 

- Venez dans mon cabinet de toilette, mon a.mi, commanda-t-elle, je vais vous mont rer où mon mari a. mla 
sa. main hier soir. 

L'homme enleva sa casquette, la tortilla, hocha la tête ~ 
dit, d'un air gêné, les yeux baissés : 

- Faites excuse, madame, mais je préfère un verre de 
bière. 

La prise de Malaga 

Les troupes du général Franco se sont emparées du grand port de Malaga et de la ville. Pour marquer cet événement. 11 est agréable de se délecter des mets succulents et del vins de vieille et noble origine dans le œdre magnifique et 
confortable du fameux restaurant 

57-59, ROE DE L'ECUYER 

Pierre funéraire 

Tél.; 
11.25.43 
11.62.97 

- Peste! Quelle belle pierre à ton épingle de cravatef 
As-tu hérité? 

- Tu as bien connu Thimothée ? 
- Ah ça! il ne t'a. pas laissé sa fortune? 
- Non, mais il avait son idée précise : seulement d.11 mille francs c pour une pierre com.mémorati've que Je devrai élever à. plus d'UD mètre cinquante au-dessus du sol 

Eh bien! c'est cette pierre-là. 

Entendu 

C'est une vieille rue du centre de la. ville; elle est grouJl. 
la.nt.e d 'une foule a.tfa.irée. 

Une gente dame conduit à la laisse son chien-chien. !D 
l'espèce ce cJ;iien-chien a. la. ta.llle d 'un jeune veau. , Soudain, résistance, tirage ... la dame a com,pris et s ar
rête avec compla.isance. 

Elt le trottoir s'augmente. non d 'une sentinelle, mals d'un 
vrai « petit poste »! 

Un sergent de vile est aux aguets. Son œil s'allume d 'une flamme vengeresse et, le crayon haut. l'agent de 
l'autorité s 'élance vers ... la femme qui, d 'une vo1X d~ lente, se met à crier : 1 un frâa. pour la. c poupe » 1 - L. 



POURQUOI PAS! S2f 

'roblème 

On v~eur, un peu grls, vient s'asseoir d.a.ns un compar
ment de chemin de fet'. Il s'adresse à un e.utre voyageur 

en !aœ de lui : 
- Pardon, Monsieur, m'avez.vous vu entrer? 
- Bien 11fu'. 
- Ma.ls savez.vous qui je suis? 
- Non. 
- Alors, comment diable oa.vez-vous que c'est mOi qui 

entré? 

e Narcisse Bleu de Mury 

parfum qui captive l'âme. Extrait, Cologne, lotion , 
udre, tard, savon, etc. - En vente partout. 

l'Louvière 

Tin dè l'Machelle avoû rapportè à s'mè.son in perroquet 
'on li avoû garanti su facture. D'après l'marcha.nd, rm 

avoQ jamais rincontrè in phénomène pareil. Eiè !n effet, 
JCO - c'astoû l'nom dou perroquet - racontoû. tout 
qu'i veyoü éyè r'tènoü tout c' qu'on li disoü. 

Ça n 'falsoü nin l'affaire du p'tit Jules, el gamin da Tin, 
cranet toudl à mau fait, qui avoü d 'jà s'tè raccusè deux 
twa. coups pau perroquet qui astoü réellmint stra.or

nalre. 

Et.out, es• sale d 'jonne-là profite dè c•què s'mère î voye 
marqu1, pou impougn1 l'perroquet qu'il avoü d'su s•gros 

nt èyè li descouta.y1 l'goyi à coups d 'jambette. El pouve 
!!a6e, es' desbatta.nt, 1 n 'arrive qu 'à. li !ait ênn grande 
rla!fe. Veyant s'coup manqui, nous Calibitte s'in va 
ver Coco d!n l'tchiotte Cpou les c!ns qu'ça pourroû cho
J, W. C.). 

In moum!nt après, v'là Marie, el mère du p'tit, bourria, 
i r'vin dou marqu! èyè s'lnqueurt au comondité. 
El pouve perroquet, qui n 'astoû nin mourt, erlève ess' 
?ll6e èyè véyant !'tableau qu'il avoû padseur ll, ènn pu 
n s'impéchi d'dlre l'pu haut qui pouvoû : 

- Eh b1n 1 nom dè Dieu, Marie, si vo vo r'faites dè 
~icatriœ-là , du mè r"!rai b1n seur dè !'mienne ètoul 

l\10DELES u UP T O DATEn 

OPTICAL BO USE 

7 Pass. du Nord CpL Brouckère) 

Dans les locaux des chèques-postaux, à Bruxelles, l'admi. 
ration a fait placarder cet avis : 

Daru un but d'éconcmue, évttez de gaspiller 
le papier hygiénique. 

Et un loustic a. complété ainsi cette sage exhortation : 
Employez-le des deux côtés. 

Il y a des gens qui ne respectent ri -i. 

auvre gaa 

Protestant contre le relèvement du taux des taxes suc
!60rales. qui n 'est certes pas de nature à. encourager la 

pulation, un député français rappela vendredi à la trl
lne de la. Chambre cet te image audacieuse de Victor 
1go : 
I L'héritage, ce n 'est pas autre chose que la main du père 
hdue aux enfants à travers le mur du tombeau. 1> 

1 Pauv• ga.s 1 » lâcha, avec beaucoup de simplicité, un 
•tre député. 
Jn Ignore toujours à qui il songeait : au père ou à Victor 

liao? 

ALPECIN VIE et BEAUTE 
de la chevelure 
30 francs le flacon 

En vente chez tous les coiffeurs; 
pharmacies, parfumeries 

et grands magasins. 
Exigez une friction chez votre coi ffeun 

Ecrit sous la cendre 

S i les enseignes modernes sont éclatantes de lumière ell 
de couleurs, leur rédaction est rarement empreinte de cet 
esprit qUl, ja.d.i.s, en faioa.it toute la saveur. Notre époque 
n'a. vraiment pas lieu de s'enorgueillir d 'avoir produit dea 
enseignes du style « Alsa.ce's Hôtel » ou du fameux écriteau 
« Entrée de !'Instar ». 

Heureusement l'esprit français n 'a pas abandonné sea 
droits dans tous les domaines. Les assiettes peintes, dont 
la vogue fut si grande, ont cedé la. place aux cendriers. Et 
l'on ne s'est pas contenté de transposer sur ces objets mo. 
dernes les amusantes Inscriptions des assiettes de noa 
gra.nds-<parents. On les a fortement modernisées. 

« Ça, c 'est pour mettre tes mégots! », dit crû.ment un cen
drier, tandis qu'Un autre proclame tout de go : 1 Je te l'of• 
fre pour que tu ne brûles plus mes nappes! > 

En classe 

i;.·rns TITOTRICE. - Abélard était un grand ph11~ 
phe. 

JACQUELINE, quinze a.ns, à. mi-voix. - Eh bien 1 D 
avait encore de la veine, le pauvre vieux, car, sans cela., U 
n 'aurait pas rigolé tous les jours ... 

Prêt de 5,000 francs, amortiOle en 4 ans, par versementa 
de 120 francs par mois, 
Affiliez.vous pour obtenir la. somme dont vous avez 'besoin à la 

Société SECURITY Coopérative 
la plus puissante société belge de PRETS, plus d'un m11llon 
d 'avances faites en ces derniers mois sur matériel, mobilier, 
situations. inventaires, béta.ll, machines, etc. 

Dema.ndez renseignements grat uits aux agents généraux : 
Brabant et Hainaut : tél 12.53.72, rue des Pierres, 33, à 

Bruxelles. 
Anvers et Limbourg : téL 327.47, 21, rue Longue de l'Ev!-

que, Anvers. 
Llége : tél . 217.50, place Saint-Jacques, 1. 
Deux Flandres : t él. 131.08, 12, rue de Courtrai, Ge.nd. 
Namur et Luxembourg: t. 2958, av. de Stassart, 4, Na.mur. 

Clemenceau et M. Lebureau 

Tout le monde sait qu'il y a en France et en Belgique 
beaucoup trop de fonc tionna.ires et que, de.na oerta.ins mi· 
nistéres, s'ils ont peu d 'heures de présence, ils ont encore 
moins d'heures de travail. 

Clemenceau, qui s'est toujours levé tôt, décida, lors de 
son premier pll§S&ge place Beauvau, de contrôler lui-même 
les heures d 'arrivée de ses employés. Un matln donc, 11111· 
V1 de son chef de cabinet, c Le Tigre lt entreprit la tour
n ée des bureaux. Il pénétra dans une première salle : pero 
sonne. Dans une deu.tjème : personne. Puis dans une troi
sième, une quatrième, une cinquième : personne, personne, 
personne. Cepen dan t, dans la slxlème, 11 y avait un rond
de-cuir .. . qui dormait. Le chef de cabinet se précipite. pour 
le secouer. Mais Clemenceau l'arrêta. en murmura.nt : 

- Ne Je réveillez pas ... Il s'en irait . 
Peu de temps après cette inspection, Clemenceau !a.1· 

sait afficher dans les bureaux l'a.vis suivant : c Messieun 
les employés sont priés de ne pa.s pa.rtl.r avant d'êtn am. 
vés >. 
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COSTUME DE TWEED 
Garnitures de cuir 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

MADGEO 
Au café 

VREATIONS DE MODE 
PATRONS SUR MESURES 

Ecole de Coupe et de Vouture 
124, rue Piers. - Tél. : 26.72.20 

- Au voleur 1 s'écriE une jeune femme. Il vient de me 
prendre mon sac 

Tout Je monde bondit On court dans le café, mais l'hom
me est agile, il saute par-<iessus les chaises, se glisse sous 
les tables monte par l'escalier. redescend sur la rampe. 
Souda;n, une bousculade se produit pres du comptoir où 
trône la caissière. une belle fille de trente ans On a barré 
la rou te au voleur. A terre, écrasé sous quinze corps, il ne 
bouge plus 

- Ecartez-vous, messieurs 1 s'écrie le patron. Cette fois, 
il est pincé. 

Le groupe se dlsperse ... mais le voleur a disparu. 

Quelques instants plus tard la caissière. soudain cesse 
de faire St'S additions La bouche entr'ouverte, le ~egard 
perdu, elle devient rouge, rouge ... 

Paquet et ballot 

Félix Paquet, le jeune fantaisiste de music-hall, à la ré
plique très vive. Un jour, qu'il ripostait a une camarade 
discourtoise, quelqu'un fit à mi-voLx : 

- Elle a son paquet ! l 
L'autre se retourna aussitôt contre le malencontreux 

interrupteur et crêté soudain contre lui seul : 
.,.... Va. donc, ballot 1 

Un désespéré 

Gédéon entre l'autre soir chez Van Erquinghem, q 
trouve accroupi près de l'âtre sur une vieille chaise, l 
coudes aux genoux, le front lugubrement appuye sur 1 
mains, et hochant tristement la tête. 

- Sale affaire. terril:>lement sale affaire. marmottait Va 
Erquinghem. 

- Qu'est-ce qui est encore arrivé, demande GédéC 
aruoeux? C'est-il la nouvelle dévaluation? 

Van Erquinghem continuait à gémir. 
- C'est pas ça, expliqua Mme Van Erquinghem, ma 

notre député l'a ramené de Lille en auto et il avait pal 
son aller et retour d avance. Si on pouvait prévoir ... 

BERNARD 7. 

HUITRES -- CAVIAR 

RUE DE TABOIL 
Tél.: 12.45.79 

FOIE GRA~ 
OUVERT APRES ""S THEATRES P..a oa auccuua& 

Le roi des palmipèdes 

Le colonel Vanderstraeten a reçu l'autre jour un am1 
diner et a voulu lui offrir un « canard à la Rouennaise > 
Pour se procurer Je palmipède indispensable il s'est adre&& 
à. un élevage réputé. 

Mais le lendemain du diner, le colonel était de retou 
à cet élevage et c'était pour se plaindre de la qualité de aor 
acquisition. 

- Comment, il y avait quelque chose qui a déplu dans O! 
canard_ Il ne pouvait pas être mauvais ... 

- Pas mauvais? Mille milliards de culas.ses mobiles! Mal; 
dites qu'il était exécrable, coriace, du vieux canasson d'ar 
tillerie sous-manne, du bison septuagénaire! 

- Oh! mon colonel! Un canard qui a eu douze fois dt 
suite le premier prix à !'Exposition d'Aviculture ... 

Vous avez besoin d'argent? .. . 

Ne vous en faites pas. vous pouvez obtenir, sur signature 
au taux de 2 p. c. d'intérêt seulement, et pour dix, dout.1 
ou seize mois, la somme qui vous tirera d'affaire. PoUr cela 
il vous suffira de contracter une assurance-vie mixte a lB 
compagnie de votre choix, par l'intermédiaire de la socié~ 
« Aide et Prévoyance '" qui vous offre ce moyen unique et 
avantageux de réaliser vos désirs. Et ce n'est pas tout; SU 
besoin, la prime vous sera avancée aussi. 

Document.ez-vous plus complétement à 

AIDE et PRE VOY ANCE 
BRUXELLES-Schaerbeek, 16. avenue R.ogiei r 15.55 71 
LlEGE : 26. rue Léopold (premier étage). T. 236.14. 

La pomme et la poire 

Valabrègue donnait dans le spiritisme. Depuis 1892, date 
d'une aventure sentimentale qu'il sera peut-être permiS de 
raconter un jour. Et il avait mis dans ces recherches psy
chiques une foi passionnée Un jour qu'il conférenciait 8111' 
les médiums, un sceptique lui cria de sa chaise : 

Il faut être une poire pour croire à ~ut ça! 
- Mon ami, répliqua doucement Valabrègue, une polllll18 

a perdu Je monde. Puisse une poire le sauver 1 

Histoire juive 

DURAND - Dis donc, cher ami, connais-tu l'histoire 
'1 11 juif qui avait donné un gros pourboire? 

MEYER. - Non. 
DURAND. - Eh bien 1 tu ne la connaltl'as jamals . 
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tenseignement précis 

L•autre après-midi, à l'angle du boulevard Botanique et de 
rue Neuve, un ecclésiastique, visiblement quelque bon curé 

i campagne, aborde un agent de police. C'était pour un 
nseignement. L'ecclésiastique demandait où se trouvait la 
e de la Blanchisserie. 
Très poliment, l'agent répondit : 
- Exactement entre le Bon Marché et !'Innovation . 
Le bon curé paraissait quelque peu embarrassé ... L'agent 
i avait parlé comme s'il s'était adressé à une dame. 

emières Communions - Pâques 

ous avez rêvé de faire des acquisitions multiples et dans 
JS les domaines : vêtements, chaussw·es. Lingeries, chem1-
es. chapeaux. imperméables, lainages. tissus, soieries. 
ubles, taplS, Lustres, foyers. appareils de ph9to et cinéma. 
os, vélos. articles de sports articles de ménage et. en 

umé, tout ce qui est nécessaire à la vie moderne Mais 
réveil, vous vous apercevez que 1otre budget n 'est pas 

large pour donner satisfaction à vos désirs et vous 
la désolez. Cependant, vous pouvez réaliser ce rêve, car 

plus de cinq cents magasins de premier ordre. vous 
vez acheter au comptant tout ce qui vous plaira ea 
ant au ruoyen de bons d'achats dont .>us ne rembour
z le montant qu'en dix mensualités. ;ans aur m intérêt. 
jusqu'à vingt-quatre mois de crédit, moyennant quel· 

petits frais. 
· yez donc intel!lgent et décide Demandez aujourd'hm 
me la brochure gratuite et Qui vous donnera tous les ren
~nements concernant l'obtention de ces bons d"achats 
la liste ~es magasins. au Comptcnr des Bons d' Achats. 
boulevard Emile Jacqmain, Bruxelles. 

l'hôpital d 'Oudekerque, J érôme Quatrevoies se réveille es avoir subi l'enlèvement de l'appendice. La tête encore e de chloroforme, Il s·écrie: 
- Heureusement que c'est chose faite, bien flnle ... 
- Heu, flnle, fait l'occupant du lit de droite, ça n'est 

sùr. Le toubib m'ava1t laissé un gant dans le ventre 
1 a du me rouvrir ça pour le reprendre. 

Et moi, declare l'occupant du lit de gauche, c'est un 
pel qu'il avait oublié et qu'il a dü aller rechercher le emain .... 
· -de&-<:us le chirurgien entre en trombe dans la salle. 

Personne. dit-il. n·a vu ma nouvelle pompe d'auto? Je 
is sous le bras quand j'ai attaqué le dernier cas .. . 
dessus Jèrôme Quatrevoies s'érnnouit. 

Pour exiger du bon travail, faites d'abord 
Régner partout un climat d'ordre et de confort 
En in lallant chez vous d~s meubles ACIOR 
Demandez un de\' Ïs à. la l\IAI ON DESOER. 

l\laison Desoer, 16, rue des Boiteux, Bruxelles. 

oreilles déchiréess 

pensionnaire de Madame Mlchel vient de descendre 
·s sa première nuit passée sous le toit de la vieille da-

J 'espère que vous avez bien dorml, demande celle-<:! souriante? 
Non, Madame, j'ai le regret de vous dire que votre chat tenu éveillé toute la nuit. 
Oh! vous ne me demanderez tout de même pas de la pauvre bête? 
Non Madame. Mals, de çâce, faites-le accorder ... 

' RESTA~= ARMES DE BRUXELLES 
13 RUE DES BOUCHERS - TEL 11 21 18 GRANDE SPÉCIALITÉ DE MOULES • • 

Un poète lauréat 

C'est M. Louis de Gonzague-Frick à qui est donné le pre
mier prix du Poète, créé par Mme George Day. Un homme 
bien cw·1eux que M Gonzague-Frick ! et sur qui on pourrait 
conter des anecdotes pendant toute une nuit polaire ! A 
Montparnasse, un groupe de poètes discutaient sur la. 
poésie et les femmes. Les femmes sont-elles vraiment acces
sibles à la poésie ? 

- Parfaitement ! s'écria une très jeune personne très 
effervescente. Nous autres femmes. nous lisons les vers avec 
notre âme ... 

- Les yeux fermés ! laissa tomber doucement Louis de 
Gonzague-Frick. 

Ressemblance 

- Chaque fois que je te re!'lcontre, je dois penser à r.otre ami Charles ! 
- Curieux; est-ce que je !Ui ressemble donc tellement? 
- Non - mais lui aussi, il me doit cent sous ... 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la olus fine des huiles d'olives 
Tout à l'œil 

A la vitrine d'un magasin de chaussures, dans une petite 
rue près de la Grand'Place. cette réclame : 

AUX 200,000 CHAUSSURES 
G rand choix Bon marcM 

100 pour 100 de diminut!cm 

Rallye pataquès 

L'I. N. R. n 'a pas le monopole des jolies gaffes. Le jour 
où M. Léon Blum a prononcé son discours de Lyon, l'infor
mateur de Radio-Ile-de-France annonçait gravement, le soir, 
que le président du conseil français s'était rendu à Va1Se, 
où il avait à nouveau prononcé une courte « allocation ». 

Le même informateur déclara encore qu'on avait enregis
tré, dans la journée, une sensible amélioration dans l'état du Samt-Siège. 

Messieurs qui parlez, informez-vous d'abord vous-mêmes. 

Se raser sans souffr ir .. . 

Pollr éViter le reu du rasorr. nous vous conseillons Mo~ sieur. le Gl.isseroz-Crème L11-Tessi de Pans Le nacon: 8 fr. 
M. d 'E. - Appliquez une couche avant le savonnage t"t une après vous être rasé. fncuonnez legerement avec les doigts. - Lu Tessi, 19. rue des Eperonruers, Bruxelle.5. 

Les enfants 

- Je ne voudrais pas être une poule, dit Lise (6 ans). n raut pondre tous les jours, ça doit être bien embêtant l 
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TA VERNE DE LA RENOMMÉE 
tVbez Arthur tSERNARD) 

<ancienne Mai.son Françoise. Place St&-Catbertne, Bruxelles> 
8péc1allté de PoISSons. Huitres. Moules, Homards. 

~lns rameux. - Prix très raisonnables. - TéJeph. 12.49 54 

L'art épistolaire au Congo 

Copie authentique d'une lettre reçue par un médecin 
c congolais » de nos amis : 

Monsieur, 
J 'ai l'honneur de vous aborder très respectueusement 

a uprès de votre bienveillance, en faveur de pouvoir, d'obte
nir une place dans votre admirustration en qualité d 'un 
Elève Infirmier. 

M. le médecin je suis un encien aide à Sanàa. Lorsque ;e 
auis venu pour vous demander de reste a S.B. vous m 'avez 
promis en disant que j'attend jusqu'au fin de l'année. M. le 
médecin comme je voie maintenant c'est le premier mois 
de la nouvelle année c'est pour quoi que je viens présenter 
encore ma lettre, car a Sanda je n'a! jamais foutis du mal. 
Je n'été pas poisonné quelqu'un. J'ai été bien obei chez 
mon patron comme pere et la mere qui me comande. M. le 
médecin n'es croyez pas que si vous me remettre encore au 
Disre telle ou d 'ici de s.s. je dois !aire du mal ét que je peu 
laisser mon diSr• pour mal entraitenu ? M. le Docteur je ne 
puis jamais tripoter le travail. M. si possible vous pouvez 
même m 'envoyer n'importe où. 

Veuillez agréer M. le médecin l'assw·ance de ma considé-
ration très dévoué. V. 

Achetez 
LC LAIT 
~ 
Mt~. 
iln) a paub meilleur. 

Autre chef-d'œuvre 

Monsieur le Docteur, 

m. 2&.9L65 

m.26.19.62 

Je bien arrivez a Isangila, donc le ventaire est fait je en 
tous. De ma part que surment Isangila sa me portera pas 
du santisfaction li sont sale y a beaucoup des istuares entre 
les gens de Villages et les Infirmiers. Pierre il est fort pour 
faire 4 ans ici, la famille 11 n'auront pas de vivre sans dou
te. ou il comandéz toujours les vivres a Matadl. Il n·y a que 
de chickuangues il faut voir mon enfant mange pas de 
tous cela, oh quel malleur de cette pays. Donc pour trouve 
même une graine des harricots il faut 2 jours a ver Luwozi 

Oh triste de pay malleureux. 
Avec mes meilleurs salutation très respectueusement. 
Votre humble cerviteur. P. 

DARBRY fait jusqu'au 15 fév un costume tailleur à 575 fr 
L1 trav. à la main. Rue Royale. 275 CEgl. Ste-Marie> 

Mais on fait aussi bien en Belgique 

Copie d'une lettre annonçant au secrétaire d'une société 
bruxelloise le changement d'adresse de la signataire : 

Monsieur B ... 
Je t'écrit quelque mot pour te vèrre savoir que se suit 

aance d'a-tresse dong Monsieur vois! ma nouvélle à trèsse 
Madame H ... nH. • 

Bafouillages 

A l'ouverture de la. foire aux vins de Vouvray, le dépu 
S. F . I. O. eut, dans son dlscours, un beau mouvement loz 
qu'il s'écria : 

- Nos viticulteurs vouvrlllons ont été éprouvés pu cl 
férentes ca.lamités: la grèle, la. gelée et les ma.la.dies crn>t1 
ma tiques. 

Les victimes des maladies cry.ptogamiques sourirent lét 
rement, ce qui troubla l'oraiteur. Saisis.5a.nt une coupe, 
député s·empressa de repoudre: 

- Je lève mon verre ... 
- Attention, interrompit le préfet, c'est le mien! 

Les calculs des Drs Ogino et Knauss 

La méthode découlant de ces calculs a été décrite &impl 
ment, mais très complètement, dans le petit ouvrage c M 
ternité ou Stérilité Il QU'édlte le c. T. B. de Bruxellea. 

Chaque mois, la conception n'est possible que cinq joUl 
Lesquels ? . .. Un tableau détaillé qui complète cet ouvrap 
répond avec précision pour toUs les cas düférents. 

Cette méthode n'a rien d'illégal, ri.en de malthusien. 
rien d'immoral. L'Eglise elle-même en admet l'usage 
M. le chanoine V. COuke, Professeur de Théologie Mors 
au Grand Séminaire de Bruges, parlant de cette découver1 
la signale comme appartenant au plan de Dieu lui-men: 

L'auteur termine ce petit livre par de nombreux conae: 
d'hygiène et de beauté. 

Ce livre est envoyé franco domiclle sous enveloppe oant 
remboursement de fr. 6.20. Ecrire au C. T. B., 116, boulev&: 
Anspach, Bruxelles (c. ch. p. : 3350.85). 

La plus ancienne galéjade 

La plus ancienne histoire marseillaise est égyptienne, < 
sait l'autre jour le professeur Jean Perrin, sous~tal 
d'Etat aux inventions. 

Et il montrait la traduction des hiéroglyphes déch'. 
!rés sur une tablette enterrée à l'ombre du grand SpblI 
depuis plusieurs millénaires, et découverte à !& fin 
décembre par l'archéologue Selim bey Hassan : là llOl 

inscrits les hauts faits du roi Amenhotep II, l'homme c 
plus fort qu'aient créé les dieux », et on peut lire : 

« Lorsque les deux cents rameurs de la galère roY1. 
étaient fatigués, il prenait les avirons et il les remp~ 
tous jusqu'à la nuit. » 

Bougre l 

Tissus DE LUXE « NOS CHIFFONS 
Coupes soldées . 38, rue Grit 

Rosse 

Sans être méchant le moins du monde, l'excellent Val 
brègue avait cette rosserie bien parisienne à 18QUell 
n 'échappent guère les gens de lettres. On annonçait un~ 
au Palais-Royal une prochaine reprise des « rnutUes J • 

- Qu'est-ce que c'est que ça, les Cl Inutiles 1? fit UI 

joyeuse comédienne, Alice Lavigne. 1 
- Une pièce d'Edouard Cadol, expliqua un ~ 
Et Valabrègue : . 
- Non, non, ce sont toutes les pièces d'Edouard Cadll 

Façon de parler 

on donnait des détails sur Je duel Michelson-Serge 'fi 
ber à un jeune chroniqueur. 

- Pas de mort? interrogea-t-il avidement. 
- Non, heureusement, non .. . Tu vas fort! 

~o~ ~~~ te dire: sans mort, un duel, ça ne peut jallll. 

Atre Dien wiv~l 
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ie président de la Chambre fit, comme tant d'autres, 
•lque.s vers en ses Jeunes ana. On troiwe encore par-
1, sur les quais cerU!Jil « Dialogue Pochade », pour le ban
i de Saint-Charlemagne, qu'il composa en collaboration 
c M. Roux. 
·~1e symbollste et la manière parnassienne de Fran
' Coppée y sont également raillées et parodiées. Voici, 
ltre documentaire le sonnet coppélste 

fiez vos nettoyages et teintures à Ja 

CRANDE TEINTURERIE ROYALE 
~. chaussée de Charleroi 104, avenue Brugmann 
IO, chaussée de Vleurgat 24, rue van Oost 
Téléphones : 12.93.51 • 44.39.71 • 48.39.91 • 15.07.84 

se entendue 

autre Jour, à Montrouge, en traversant un square, 
fus arrêté par les cris de deux bambins 

11 pleuraient, paraissant avoir de gros chagrins, 
Je les regardais en fumant un cigare . 

.m portait un béret fait d'une étoffe rare; 
t.enait un tambour tout crevé dans ses mains. 
utre, à coup sûr le plus diable des deux gamins, 
ait une ca.squette ainsi qu'un chef de gare. 

Premier, d'une voix que le sanglot coupait, 
, à son camarade, en offrant son jouet, 

usion de leur effroyable d.i.~mte : 
on papa le fera payer à ta maman. » 

utre tira la langue et lui répondit : « Flûte 1 1 
ce mot Si naïf m 'émut profondément. 

oie! le sonnet symboliste : 

mne du contact occulte du Destin, 
·ours clama.nt le los de !"Idée éternelle, 
ellle l'aime fleur et me résorbe en elle 

es hAleurs du soir et la paix du matin. 
'essore à travers l'inexploré lointain 
transperce l'acier de ma dure prunelle, 
des hantises de la ténèbre chamelle, 
la. lucidité de l'obscur incertain ... 

!Cité féconde en frondaisons rêvées, 
euse mirance aux âmes éprouvées 
,uit aux cuivres saints de tes chastes accords. 

ne PUis·Je, égorgeant mon sens qui se rebelle, 
l'orbe Ulécébrant de ta clarté si belle, 

Porer en tol, décharné de mon corps 1 

Ond n'a Jamais téléphoné. Le voici pourtant à la. 
du central d'Oudekerque--sur-Escaut qui veut parler 
OUsin de Lille. 

LA COTELETTE -Restaurant 
SON MAGNIFIQUE MENU A 15 FRANCS 

et ses speciaütés méridionales 
30, RUE DES BOUCHERS - TEL. 12.18.78 

Anecdotes nazies 

Voici encore quelques-unes des histoires gue l'on a. 
transmet, sous le manteau, en Allemagne : 

l Bien imprudemment, l'excellent Bloch a engagé la conver
sation avec un inconnu qui lui inspire confiance. n fin1' 
par donner libre cours à son amertume contre le régime : 
« On ne sait plus quoi faire pour nous rendre la vie impos. 
SJ.ble ! », dit.il. 

- Savez-vous qui je suis », répondit l'autre : un agent de 
la Gestapo, chargé de surveiller les mécontents 1 Votre 
compte est bon ! 

- Pardon, répond Bloch sans se démonter. Et moi, savez. 
vous qui je suis ? Le plus grand menteur de Berlin 1 

Lii~fJ ® •i =tJ ! i I•J 1~3 
Une autre 

Un employé rencontre son directeur dans la rue : 
- Bonjour, Herr Direktor. 
- Comment, vous ne savez pas qu'on doit maintenan• 

dire : Hell Hitler ? 

- Alors je ne peux plus vous dire bonjour? 
- Non, mon am!, U n'y a plus de « bons jours » en Alle-

magne ... 

THE-DANSANT tous les samedis et dimanches au Broa.d
way, 12, rue Fossé-aux-Loups, Bruxelles. - Toutes les con
sommations, 12 fr. - Même programme qu'en soirée. 

Une troisième 

Goering est malade. Seul, un célèbre médecin juif pourrait 
le sauver par une opération dont U a le secret. Goering le 
fait venir. Le praticien refuse d'opérer. 

- Vous comprenez, explique-t-U, sl l'opération ne réussi• 
pas, vos amis me tueront. Si elle réussit, ce sont les m.1en1 
qui me massacreront 1 

Humour liégeois 

Tchanchet, qu 'est on blagueur à freud et ine affreux bla.. 
gueur, beut s' verre avou quéques cam.arâdes à l' tâve djon
dant l' caisse d'à Moncheu Bergifos.se, onk des pus gros 
industriels di Litche. 

A on moum!nt d'né, Tchanchet prind s' ga.rette et Ili 
mette à lére. 

- Huche, brait.ti tot d'on côp, 1 n'a l' feu à l' fabrique 
Bergüosse ! 1 ! 

Et, tot haut, i !ait l' ekwance dè lére ine A.rt!ole à 1'6 
fruz.i on phoque. Puis, 1 rploîe sl gazette et è l' tape négli. 
Jamint so l' tâve. 

-Permettez qui ja tape ou côp d'ouïe so vos.se gazette, 
ll d'mande Bergüoose tot blanc mwert? 

- Allez-y, Moncheu, respond Tchantchet. 
Bergifosse toûne, r!toûne et ca.toQne li gazette d1v1rui 

tœ les sins et ni veut naturellemint r1n du tout. 
- Ji ne! -·eus nin, savez mi, l'incendie qui vos d'hez. Wise 

esse-ti ? nnonne des choses Incompréhensibles, à voix basse. 
lrlez plus haut, lui conseille l'aimable Mlle Lulu, la 

ante des « postières ». 
LS haut ? bougonne Sigismond. Eske que je me ser

ce truc là si je pouvais crier d 'ici à Lille? 

Tchantchet riprind bln pâhulem!nt l' gazette, louque dà 
l' Prumire page djusqu'à l' diêraine. Puis i s' toûne de 
costé dl Moncheu Bergifosse : 

- Ji n'el veus pu non pu mis asteur ... C'est qu'U est 
distindou, allez, probâbe J ..-. M. P. 
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Repère 

On parlait du citoyen Sébastien Faure. remarquable ora. 
teur, mais comptable plein de négligence: 

- Il m'a tapé w1e fois de 5,000 francs, conta quelqu'un. 
mais je dois dire qu'il me les a rendus. 

- Je sais, fit un autre pince-sans-rire, ie sais : c'est 
l'année où ll m'emprunta 10,000 francs. 

BER ARD 93. Rue de Namur 
!PORTE DJ< i'li\MUR> 
rELEPHONJ, 12 88 21 

Huîtres - Foies gras - Homards - Caviar 
- Salon de dégustation ouver t apres Les i;pectacles 

Salomé au clou 

Cet homme est à peine mort que sa femme lUi détache 
la tête du tronc. Elle court au Mont-de-Piété avec la tête 
de son mari sur un plateau et s'adresse à l'employé : 

- Combien me prêtez-vous là-dessus ... , il y a six dents en 
or à l'intérieur 

Illusion! Mirage! 0 liqueur enchanteresse .. . 

Un ami enguirlandait un peu vertement X. 
- Comment! Si tu n'avais pas bu corrune cela et commis 

toutes ces sottises... inter et post... pocula, tu au ra\<S pu 
te faire nommer maintenant juge de ire instance et ... 

- C'est que, reprit avec une grimace piteuse, notre héros 
dégonflé, c'est que chaque fois que je suis saoül je me crois 
le procureur général. 

AUBERg~ CANARD SAUVAGE 
12, imp. de la Fidélité (r des BouchersJ Tél. 12,54,04 
Les insastifaits 

Ce petit garçon est bruyant en diable. Exaspérée, sa ma
man fait mine de prendre en main l'appareil de téléphone. 

- Je téléphone au père Noël pour lui dire que tu n'es pas 

sage! 
- Dis-lui donc en même temps que son train mécanique 

était une vraie; camelote ... 

Le x· Gala du Folklore Wallon 

C'est donc demain samedi 13 que se dérouleront les fastes 
du Xe Gala du Folklore Wallon, au Palais des Beaux-Arts. 

La fête sera magnifique. On assistera à la Remouture 
des Vieux et au Caudrn de Bois-<i'Hame et à La glorifica
tion de Tchantchès. On y verra les Macrales de Werpin 
et Ji Hohê de Verviers. Enfin, Les « Porcelaines de Tour
nai » une pièce lyrique pour chœurs et orchestre évoque
ront la légende de Gilles de Chin et le combat du Lumeçon. 
Les Carnavals de Malmédy, de Fosses et du Centre se 
succéderont reliés par des chansons locales interprétées 
par Mlle Madeleine Wibin, et M. G. Pouillart, avec le 
concours d'un grand orchestre symphonique sous la direc
tion de M. Fernand Bastln. 

L'élection de la Reine de WaJlonie aura lieu au cours 
du bal traditionnel. 

Equilibre 

M le comte de Fels vient d 'écrire un petit livre qui a 
pour titre : « Tous les ouvriers proprletalres » 

On a t tend une brochure du « camarade » X ... « Tous 
les propriétaires ouvriers li. 

D'un mot à l'autre 

Tristan Bernard venait de faire un mot comme cela, sa 
en a.voir l'air. Un vil fl at teur s'extasiait.. 

- Oh ! mon cher maitre ! Et il est bien encore de vo· 
celui-là. 

- Oui, mais plus pour longtemps. 

New-York 

La grève des « liftmen 11 contin ue et Pâques approche ... ' 
- Reste à savoir. dit ce crétin, comment Us féterc 

l' Ascension. 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURI 
VENTE PUBL.11.J U I!. DE MEUBLE(:) g7 OBJET- D'Al 

HOTEL UES VENl 'ES NOVA 
35, RUE DU PÉPIN (Porte de Namur). - TéL 12.24. 

Poésie 

Ce jeune écrivain voulait écrire des vers. 
- Ce ne sont pas les idées qul me manquent, confiai' 

à Tristan Derême. 
- Mais. mon cher, ce n 'est pas avec des idées qu'ont 

des vers, c'est avec des mots. 

Conscience artistique 

- Moi, mon vieux, je vis tellemen t les scènes que 
joue au théâtre, que dix minutes avant J'acte de la tempê 
mes cors me font mal. 

Esthétique, hygiène .•• 

La mixture n• 3 de LU-Tessi à base de camphro-muac 
destinée à raffermir les seins. les chairs. à supprimer 
transpiration du visage, des mains, dessous de bras. r 
oieds. Merveilleux stimulant. résoluti! . tonique. antlseptlc 
~t puissant astringent. - Télephon e 12.11.10 Lu-Tessi. 

Staan en staan 

Jef : - OCh. Mieke, 't kan niet meer staan ... 
Mieke : - 'T is niets J ef doet maar den « Dictionn& 

Larousse » open, daar « staat » alles in. 

Cela commence ainsi .. . 

- Oui, mon cher ami, dans la vie il y a ainSl des n 
ments três brefs, quelques mots parfois, qul ont det Cl 

séquences énormes et souvent bien désagréables. N'en &'I 

vous jamais fait la. cruelle expérience? 
- Oui, depuis le jour où j'ai appelé ma secrétaire: cbl 

petite! ! 

Detol-Charbons 

~=:: ~~~;~ :~= :::::::::.~·:::::::::::::.:·: .. ~: ~ 
Anthra-0ites 50/ 80 concassés ........... ............... ....... 3t

61 
96. avenue du Port Bruxell~ - Tél 26.M.05 26.6t-

Histoire ancienne et future 

Nos pères connurent la bata!lle d'Hernanl... 0 
- Souhaitons, dit cet empoté, que nos fils ignorent 1 

de Rhénan ie. 
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vauriens assaillent un promeneur nocturne dans e déserte. L'homme est solide: il se défend vigount, mais succombe enfin, non sa.ns avoir fort malagresseurs. Ceux~! le fouillent, ne trouvent sur lui francs cinquante. Alors le plus meurtri des deux 

e, rue de la Glacière, Bruxelles, chez Van Schelle. « Patinoire-1937 », incontestablement la plus select • Van Schelle, sa patinoire, ses articles de sports. 

e qui vient 

oqiuté, très féru de ses relations ariStocratiques, nouu dans un monde qu'il n'avait jusqu'ici admiré loin, disait l'autre jour: 
t ne sais ce que j'ai. Mon cerveau se vide d'idées. est la ra<:e qui v1ent, lui assura un collègue. 

trois dernières séances Kolisch auront lieu les 13, 15 fé\Tier au Conservatoire (20 h. 45); elles seront à l'exécution des « Quatuors », de Beethoven. 

en font des chichis, ceux d'en face, depuis le maleur fille. On dirait qu'elle « a marié » un baron. n 'est pas un baron, Madame Van Takschieter, mais 'est tout de même un membre de la Députation Per-
nente? Je le dis encore. on fait pas tant d'hisqu'on devient la femme d'un coiffeur! l l 

d'employés pénètre dans le bureau du 

ENCE DELOYALE? Non pas, ma.l.s le chemlUillaume », 239, rue Blaes, près de la Porte de Hal, confectionne lui-même son choix incomparable . cravates et peut donc ven~e au prix de far 'ec 5 p. c. de remise aux lecteurs de « P. P.? » 

tre d'école. - Elève Durand, lorsque dans la rue homme maltraiter un chien ou un âne et que prendre à cet homme l'ignominie de sa conduite, alors le nom de la vertu que je mets en pratique ? Durand. - L'amour du prochain, M'sleur. 

es expositions saisonnières qui attirent le plus de est celle des toiles et pastels de Firmin Baes, où ute à la sincérité et à l'élégance. ltion de ses œuvres s'est ouverte à la Petite , avenue Louise, à Bruxelles, et fermera ses portes 1937. 

De plm en plus idiot 

Pour goüter le repos et la paix, cette ancienne comédienne a définitivement pris le voile. 
Moralité : La paix de nonne. 

Société Philharmonique de Bruxelles 
Samedi 20 et dimanche 21 février 1937, à 14 h. 30, a lieu le cinquième concert d'abonnement dans la Grande Salle du Palais des Beaux-Arts, sous la direction de M. Erich Kleiber, avec le concours de M. J·ussi Bjorling, ténor des Opéras de Stockholm et de Vienne. Au programme : création d'un « Allegro » pour orchestre de notre compatriote Marcel Poot; un air de la « Flûte enchantée » de Mozart; un air du « Messie » de Haendel. chantés par M. Jussi Bjêirling; la « Symphonie en mi bémol majeur ,, de Moze.rt et la première exécution à Bruxelles de « Bois et champs de Bohême », extrait de cc Ma Patrie 11, de Smetana. 

Prix des places : de 15 à 60 fr. au bureau de location du Palais des Beaux-Arts, 23, rue Ravenstein, te"1. 11.13.74 et 11.13.75. 

Au camp nudiste 
- Décidément, la petite Cléo n'a pas sa pareille pour porter les vaccins à la cuisse. 

A propos 

Dans ce salon très parisien, M. Henry Bordeaux citait, l'autre soir, les fameuses paroles de Taine : 
- Il y a quatre catégories de gens : les ambitieux, les amoureux, les observateurs et les abrutis; ces derniers sont les plus heureux ... 
La citation à peine terminée, arrive un jeune romancier, qui s'écrie, après avoir salué la maitresse de la maison : - Vous ne vous imaginez pas comme je suis heureux depuis un an 1. .. 
Et le jeune romancier ne comprit pas l'éclat de rire g6-néral l 

Enfants d'aujourd'hui 

Papa: 
- Si tu n 'es pas sage, je le dis au croquemitaine!;;: Toto : 
- Ben moi, je dirai au perœpteur que t'as pas déclaré li" piano l 

~~~:WH ITBREAD 
Stupide 

Dans un faubourg d'Athènes, un malheureux est tué par son frère, nouveau Caïn. 
Morali é : L'Abel Hellène. 

Engageant! 
Devant le cimetière de Belgrade-Namur se trouve une plaque annonçant: c Arrêt facultatif J>. Pas pour tout Je monde, cet avis! 
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A uditeurs, aux urnes ! 

Les sans-filis tes français ont de la chance : ils vont en

f h pouvoir exprimer leur opinion au sujet de leur radio. 

Samedi auront lieu, dans toute la France, les élections grâ

ce auxquelles chaque poste de radiodiffusion sera doté d'un 

Conseil de gérance. Ces conseils seront composés de trente 

membres dont dLx élus par les auditeurs. 
Le mécanisme du vote est très simple. Chaque auditeur 

r eçoit à. la poste, en payant sa taxe, un reçu portant un 

coupon spécial qu'il doit re-·•oyer dûment rempH. 

Il _Y a deux listes en présence : un groupement Front po

pulaire, « Radio-Liberté "· et « Radio-Francaise » et « Ra· 

dio-Familles » qui se sont coalisés contre le premier. 

Il sera intéressant de sa voir si cette intervention des 

usagers de la Radio aur:i. une influence bien directe sur 

les émissions officielles. 

Un bienfaiteur de l'humanité 

Tendons-lui un vert laurier, élevons-lui une statue et 

chantons son éloge 1 C'est le professeur danois Larsen. 

Qu'a-t-il fait ? quelques expériences qui lui ont permis de 

découvrir les matériaux destinés à Isoler complètement 

l'appartement idéal du sans-filiste. Il s'agit tout simplement 

Ulllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

d'une couche d'asphalte revêtue d'un isolateur méte.lliqu 

Les logis dont les murs seront recouverts de cette prép 

tlon ne laisseront filtrer aucun bruit et ceux de l'extért 

ne pourront y parvenir. En un mot, ce sera l'isoloir rt 
pour soi et pour les voisins. 

Il n'y a plus qu'un vœu à. formuler : que l'invention 

professeur Larsen soit mise en circulation de toute 

gence 1 

RIEN NE SURPASSE LE POSTE HARI 
1,450 fr. 2,300 fr. 2,950 fr 

Henri OTS, l a , rue des Fabriques, Bruxelles 

L'indigestion des auditeur~ 

Quand vous vous fâchez tout à coup, paisible a.udite 

en entendant la radio vous accabler d 'un disco\ll"3 poil 

que, vous vous ecriez : « A bas la polltlque à !'I. N. R.I 

Il parait Que vous commettez à la fols une erreur et 

injustice : ce n'est pas la politique qu'il faut rendre 

ponsable de votre mauvaise humeur ma.Js tout limP 

ment ... votre haut-parleur! 
Nous ne voulons rien affirmer, nous faisant unlqu 

l'écho d'une déclaration publiée par des savants de H 

ton (Ontario). Ces doctes personnages prétendent que 

haut-parleur contrarie la digestion. Leur expérience f 

fort pittoresque : Ils ont fait avaler à un brave homn 

qui était prêt à tout, une boule de caoutchouc con 

un petit appareil enregistreur relié par un fil conduc 

l'extérieur du tube digestif. Vous voyez d'ici la tête 

bonhomme. Ceci fait, on constata que dans le sllet 

l'appareil réag1ssait normalement sous l'influence des St 

digestifs. Par contre, en faisant marcher un haut-parle" 

on constata l'arrêt complet de l'action de ces sucs d!gstl 

"Et il en fut ainsi avec n'importe quel programme! 

Ainsi donc, sl nous en croyons ces curieux savants d'C 

tario, c'est le haut-parleur seul qui est responsable r 

sautes d'humeur des auditeurs. A notre tour nous l'Ollki 
bien faire une autre expérience: que l'on mette un au 

teur à jeun devant son appareil et on verra s'il ac.cel* 

pa.1slblement et avec joie, un discours politique! 

L'agenda de l'auditeur 

Auditeurs de l'I. N. R., voulez-vous notez les data 

vantes? Le dimanche 14 février, à 15 heures, rad1od1f!US 

d'un concert Wagner donné au Conservatoire ROYSI 

Liége, sous la direction de M. Arm. Marsyck. - Le ~ 
jour, à 20 heures, séance de musique Jegère du XVIII' 

cle. - Encore le U , à 20 h. 45, «Actualité» consacrée l 

fou!lles archéolog-iques entreprises à Arlon et dans le 

du Luxembourg et, à 2l heures, relai d'un concert dOI 

à. Londres par l'Orohestre symphonique de la B.B.0. 

Lundi 15, à 18 h. 15, quelques mélodies de M. Fra.ncll 

Bourguignon. - Le 15. à 20 h. 30, création d'un jeu radloi: 
nique historique de M. Théo Flelschman, « Les Ad!e11X 

Fontalnebleau ». - Le 16, concert de musique roman 

par J'orchestre symphonique. sous la direction de M .T 

Dejoncker. - Le 17, à 20 heures. séance consacrée à 1'11 . 

versalre de la mort du Roi Albert. - Le 17,à 21 b. 1 

sé ance de musique de chambre, par le « Quatuor Be'~ 
clavier 1>. - Le 20, reportage parlé : « Une promenad 

Arlon 1>. 

Ici et là 

Une nouvelle antenne va être mise en service à Prtl : 

elle aura une hauteur respectable : 245 mètres. - Unt ~ 
tion américaine (celle de Cincinnati) va travailler av; ; 

puissance de \jOO kw. - La. dlr~tion des P.T.T. dU 

vient de créer un Institut allemand de télevislon qui 1 

directement rattaché au Ministère des P.T.T. - Un DO 

émetteur fonctionnera à partir de l'automne 

Lucie, en Pol~e. 
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1( Pourquoi Pas ? )) en Italie 
---~---

la place de Sienne, un d.lmanche. Avec son cam
fnlle altier, son palais vieux, tous deux rappelant le 

pa.n1]e et le palais de Florence, la rivale, la place 
ée en amphithéâtre pour .ses jeux équestres annuels; 

e farouche amasse ses citoyens désœuvrés et ba
l'<ia.nts en groupes épars. 

iJn gosse (14 ans>, s'offre à nous guider... On n'a pas 
in de lui, mals il n'est pas obséquieux, collant, gluant, rs on parle : 

Le campanile de Sienne, dit le gosse, est plW! ha.ut 
celui de F'Jorence. 

;a, c'est la fierté locale. Pula : 
- Voua êtes Français? 

Oui. 

Français 1 La France... Ah Paris 1 Une grande ville, 
, comme Rome. Et la Tour Eiffel. 

tte tour encombre vraiment Paris. Si on prononce : 
ce, des noms viennent : Michel-Ange, Arno, Léa

' P1tte, Médicis... Au nom de Paris, ce n'est pas 
-Dame ou le Louvre que k monde évoque, c'est la 

. c Delenda turrls » 1 
gosse fait quelques difficultés pour accepter une 

ue monnaie ... 

tonnante, la sublime cathédrale de Sienne est vide 
anche, à l'heure de la grand'messe chantée là.-~ 

le chœur. Même remarque, dans les mêmes condi
' à Sainte-Marte des fleurs, à Saint-Pierre, au La.
.. Là-bas, dans le fond, les chanoines ba.rytonnent. 
ante touriStes indifférents circulent dans la nef. 
parons avec Paris, ses !oules pieuses, toutes entas

dans ses égl1ses dominicales. 

CENTILLESSE 
a existe, la gentillesse italienne. On est confus de 

parler italien comme ces !ta.liens parlent français. 
dés que notre jargon farci de latin nous a. liénoncés, 

e dans la rue, l'employé de tramway, l'agent de 
, parle français ou s'y efforce. 
gré la pouce, les formalités, et le terrible Benoit, on 
t à. l'aise chez ce peuple cultivé, e.rJstocra.te, sur 
gorgé d'histoire. 

'y a guère qu 'Anvers, où on ne puisse plus parler 
1s et où le francophone se sant un paria. 

IRREDUCTISME 
Croce de Florence... Les noms glorieux des tom

vous frappent comme des mas.sues On se sent e. . 

le transept de ce panthéon. un monument, un 
:'ascal Paoli, « propugnatore magna un1co ... » Vous 
: le Paoli corse qui lutta contre les Français. Puis, 
rse géographique, sur fond de mer bleue, est dessinée 
e plaque de verre transparent, qu'éclaire une lampe e. 

ROME VATICAN 
nge de splendeurs et de bric à brac, le Vatican 
es galeries kilométriques. Il a un supplément de 

: les timbres. On ~chète fort naturellement, pour 
, des timbres. de la cité du Vatican et on expédie, 

on s'expédie à. sol-même, des cartes inutiles. 

Encore ne !aut-11 pas fourrer cette correspondance a la 
botte en dehors de la cité, qui n'a. que deux ou trois bottes. 
Jeux innocents, petits profits. 

Le funèbre et voluptueux Saint-Pierre... Grand style 
d 'opéra. Enigme architecturale, on n 'aime pas çe. et on ne 
s'en lasse pas. Disons que c'est sublime ... mais l'obsession 
de ce palais gorgé de morts, sous ses dalles, dans se1 murs ... 

C'est dans cette chapelle latérale qu'on expose pendanti 
quelques jours le pape mort, puls on fourre le cercueU 
au-dessus d'une porte, dans cette alcôve qui a ttend et où 
li att-endra lui-même la création de son tombeau aux 
fra.1s de ses cardinaux. On expédie rondement un pape 
mort. C'est l'Eglise qui est éternelle, ce n'est pas le pape, 

Il est donc malade, le pape ; très. Urémie, foie, varices, 
prostate (quel protocole s'impose au médecin, è. l 'archiatre 
qui doit soigner une prostate pontülcale ? li doit au moins 
se mettre à genouxl. .. Et surtout la. maladie qu'on appelle 
la vie et ne se guértt qu'à la. mort ... 

Le pape est malade .. On prévoit un conclave. C'est une 
affaire. « Felüc !talla » l On célébrera. le hi-millénaire 
g 'August-e. Coïncidence, on retrouve une tête en marbre d'Auguste. 

Coïncidences l a.u moment où on avait besoin d argent 
étranger, vint à échoir le hl-millénaire de la mort du 
Christ : 1933. Jubile, Pèlerinage .. Trésors. Recettes. Le 
Christ est mort bien à propos pour le fascisme. Les gf'ns 
scrupuleux vous diront que lien n'autortse è. affirmer 
que le Christ est mort à 33 ans. Simple tradition. N'im
porte, ce jubilé a bien rendu 

Donc, le pape est malade de ses 80 ans. Prières dans 

M~~~B~fLm~Om~m.~~N~,, .... "''"' / 
rue des Bogards, 4. Ses chambres Ultra.-mocternes, 
tout confort. Un client du Mirabeau un Jour est un 
client pour toujours. 
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les temples. adjuration au Seigneur ; supplications... Mals 

qu01. un pape ne doit pas vivre longtemps. C'est convenu. 

c'est la règle du jeu, puisqu'on prend un vieillard. Même 

à la cérémonie du couronnement, on le prévient : «Tu 

non videbis annos Petn ... » Tu ne règneras pas aussi 

longtemps que Pierre. Alors, à quoi rime cet etonnement 

parce que le pape est malade parce que l'octogénaire 

approche de sa fin? 

FEUILLES DE VICNE 

Nous revoyons la Sixtine. helas. hélas encombrée d'écha· 

faudages. Les illustres fresques sentent la :-uine et la 

decompos1uon On dua1t que le Jugement dernier moisit. 

A ce propos (? > que fait donc Charles Bernard. acca

paré par le chanoine Van der Gheyn? Sait.li pas que le 

« Prmtemps » de Boticeill, aux Offices, est criblé de 

trous. fores 1 r des vers. l Il ~st donc sur bois, ce « Prin· 

temps » ? > Revenons a Rome, Sixtine. 

La-haut. le Jeune et bel Adam est toujours Visible et 

complet, malgré les Vieilles folles qui voulurent l chatrer. 

Mais pour le reste du musee, les sculptures. la feuille 

de vigne :st obsédante. Hercule en 1Jossède une de dimen

sion . celle d'Apollon est !luxueuse et appliquée. Sur des 

sarcophages, ou U y a des 1 tits, petits amours, on a dis

tribue des feuilles de vigne 1.U compte--gouttes... On les 

voit mieux avec une loupe. 
Tous ce.• celibataires enjuponnés du Vatican, succes

seurs des magniliques et 1 1ants pontifes ecarlaLeS de 

jadis, ont subi l ·empire de d feuille .... e vigne. Ils ont dO 

marcher, voiler, chatrer ... Quel soulagement, si ce Silène 

o J ce Mars a été chatré par les . .. demenageurs. 

Rome est triste. .mperiale... Une patte noire sortie du 

Vatican s'allonge sm elle. Cette patte noire a fait coller 

de.;, teullles de vigne aux heros marmoréens du forum 

Mussolini. Car en!in, c'est un « moI1S1eur », Mussolini, 

et nous n'ignorons pas sa poitrine velue qu'U divulgue 

volontiers ... 
ContrasL avec ~me (laissons Naples>. Florence met 

dans ses palaces au niveau des dames. de sublimes gall· 

lards grandiosement equipes. Cepeudant. on voit que le 

Neptune de la fi'ontaine on voit à des traces torées à 

l'aisne que ce dieu subit un temps l'tn.iure de la feuille 

df' vigne. Le vent du bon sens emporta cette obscénité. 

Ils sont là tous nus. devant la Seigneurie. 

Dans l'orgueil ll11?:énu de leur totalité nus. famlUers sur 

des p1edestaux bas, sains. lavés par l'air et le sôleil 

Autour d'e1Lx la foule va et vient. On ne voit pas du tout 

que cela l'émeuve. S. 

~~~~~~~~~
~~~~~~~ 

La vérité sur l'accord 
Rex-V.N.V. 
---~---

Le correspondant dont nous a?;ons publié, dans n 

dernier numéro, une lettre qui a ému plus d'un bon citOll 

nous adresse une nouvelle lettre dont on ne manquera: 

de saisir tout l'intérét. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Je vous remercie d'avoir inséré integralement, dans votJ 

numéro du 5 fevner, ma lettre : « Les Trois Visages de 

le sénateur Van Dieren ». 

J 'ai eu ainsi le plaisir de démontrer l'objectivité c 

« Pourquoi Pas? » à. un certain nombre de mes am.iS cr 
prétendaient que « Pourquoi Pas? » ne publierait pas 

lettre, en raison de la mansuétude qu'ils croyaient dlace 

ner, dans votre périodique, vis-à-vis des évolutions de Re 

Je trouve justement, dans ce même numéro de c p0urqu 

Pas? », divers échos où vous déplorez le « conformisme 

rigide et un peu ridicule, d'un tas de gens qui semble

avoir perdu leur sens critique, et qui prétendent que 1'« 

doit être nécessairement rexiste ou ant1-rex1Ste. croy 

bien que vous n 'êtes pas les seuls, à «Pourquoi Pas? 1, 

prot-ester contre les exagerations de ceux qul veulent q 

l'on admire ou que l'on nie tout en bloc; qui ne vole 

d'autre alternative que de porter au ciel M. Léon ~ 

ou, pour employer une expression bien usée, de le VOU 

aux gemonles-
Voilà ce que nous valent les idées totalitaires, la ' DQ 

tique » antifasciste, les « croisa<ies des démocraties >, eliC 

Pour ma part, Je ne suis ni rexiste ni antirexl.ste. COllllt 

beaucoup d'autres, je revendique simplement le droit 

vo1r clair et d'établir des discrinations. J'admets que l' 

se base sur une mystique, à condition qu'elle ne se nourrl 

pas d'erreurs criantes et de defis a la réalité. 

J 'estime que la vérité et le bon sens ont encore c 

droit.s. et qu'il est particulièrement dangereux d'éCll' 

délibérément les faits, car ils finissent toujours pif 

venger. 
? ? ? 

Sur la campagne que Rex a menée contre les • pourri! 

je pouvais me dire d'accord. Mais lorsqu'il s'agit 

l'alliance de ce mouvement avec le « Vlaamsch Nat!oD 

VerbOnd '' l V. N. V .J , je crie : « Casse-cou! » 
Et j'affirme que ce n'est pas là « faire de l'antire.idlllJlc 

Au contraire, dans l'intérêt même de Rex, U serait soul 

table que le danger d'une telle aJliance fût compris ~~. 

rexistes, qui s'épargneraient ainsi les plus graves d""' 

sion.s dans J'averur. 
? ? ? 

Le pivot actuel de la propagande rex1Bte. la sourc@ 

l'enthousiasme suscite par les dernières dém~nstra t 

orat.oires de Rex, c'est une prétendue ' consol1datlOD 

l'unité nationale » par l'accord Rex-V.N.V. Des foullll 

braves gens saluent ainsi la « Réconciliation des Flllllll 

et des Wallons ,, comme un événement absolument Cl& 

dans 1 histoire de notre pays. 
? ? ? 

S1 c'était vrai, J'enthousiasme serait motl\'é. M 

,,ement - et nul ne le regrette plus que mol - ce n 

vrai 
Entendons-nous bien. Je- ne doute pas un instant 

rex.Lstes, préci.sément à. cause de la. ' .mystique J 
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â leur discernement, sont convaincus que l'entente V. N. V. a scellé l'Unité Nationale. Mais, du côté du V., on ne constate aucun ralliement à l'idée belge. des rex.istes l'ignorent, c'est tout simplement parce ne savent pas ce que d.isent leurs alliés, dans les s qu ils organisent, m ce qu'ecrivent les dirigeants .N.V., dans leur presse, spécialement dans leur quoédite à Anvers : « VOLK EN STAAT ». apprécier la signification de l'accord Rex-V.N.V., rait deux moyens : d 'abord, prendre connaissance te même de l'accord ; ensuite, examiner les faits des « loyaux alliés ». 
, me direz-vous, le texte de l'accord n'a pas été l Précisement. A mon avis, cela suffit pour démonue ce texte n'est pas conciliable avec les proclamade M. Degrelle. concernant la « reconnaissance de Nationale » par le V.N.V. En effet, si le texte document n 'est pas encore porté à la connaissance lie, quatre mois aprês avoir été signé, c'est évit parce que l'une des parties cont.ractantes NE PAS qu 'il soit publié. 

V.N.V., lui, a decJaré publiquement, et plusieurs la voix de ses chefs qualilies, qu 'il était prêt à l'accord du 6 octobre, dans son intégralité. or, .V. n'a renoncé à nen de ses pnnc1pes et de ses ntinuellement, il dit à ses membres, aux lecteurs presse, que le V.N.V. poursuit la separation mtemme objectif IIDlllédiat, et le rattachement des flamandes a la Hollande, ldans un Etat noupclé « Dietschland li), comme aboutissement de lque. 
donc de bon sens que, si le V.N.V. accepte fort la publicat..ion de l'accord conclu avec Rex, le V.N.V. est certain qu'il n ·a rien a craindr· publicat ion. C'est que le texte de l'accord ne t en aucune manière la politique séparatiste que de M. Staf De Clercq pratique plus énergiquement is. 

? ? ? 
umentatlon abonde. Elle s'étale tout au long du du V .N.V., sous la signature des principaux ce mouvement, et notamment de Staf De Clercq 
Ulement « VOLK EN STAAT » répète, à peu près ur, des professions de foi sépa.re.tlstes et pa.n' mals 11 explique, avec un cynisme rema.rl'accord signé avec Rex a été déterminé pe.r té de trouver en Wallonie un allié pour la de la Constitution Belge dans un sens séparae parce que ces choses sont écrites en namand ent de les ignorer? Elles s 'adressent cependa.nt bres du V.N.V. dans leur langue, et, si les WalBruxellois et beaucoup de Flamands n'en con-

naissent pas le premier mot, ce n 'est certes pas un motif pour écarter du champ des réalitês ce qui constitue une réalité indéniable. 
? ? ? 

L'ignorance des réalités est telle. que l'lmmerise maj<>rité des rexistes s'imaginent, de bonne foi, que Borms et les activistes du « Consell de Flai.dre » sont devenus des « fantoches » aux yeux èes nationalistes flamands. Prenons « VOLK EN STAAT ». Postérieurement à l'accord avec Rex, nous y trouverons une dizaine d 'éloges dithyrambiques d'Auguste Bom1S. Nous verrons que cet homme prend la parole à · des meetings organisés par le V.N.V., 

l 
et qu 'il y est acclamé co=e un héros et comme un martyr. Nous constaterons qu'en décem~re 193~, à Anvers, lors d'un grand meeting du V.N.V., qm se deroula (sous 1 les plis du drapeau pannéerlandrusJ, au « Rubenspaleis », le « docteur Auguste Borrns » fut invité par les organisateurs et les membres du V.N.V., à venir prendre sur l'estrade « sa pla.ce d 'honneur ». Nous adrnirons, dans « VOLK EN STAAT », une vaste réclame pour une publication dirigée par le docteur Borms : « NO'!lvelles du Conseil des Flandres » ! Le 1er janvier 1937, en première page, c'est le « docteur Borms » qui préface les souhaits de nouvel-an aux lecteurs. Et la Rédaction de « VOLK EN STAAT » tout entière signe la suite des souhaits, où l'on peut lire : « A notre aimé docteur Bonns. Que Dieu le garde de longues années encore parmi nous, comme guide infaillible sur le chemin difficile qui mêne au Dietschland ». Répondant. d 'autre part, à des observations du « J ournal de Charleroi », relatives au projet d 'amn.i.5tie des traîtres, « VOLK EN STAAT » dans le courant de janvier 1937, affirme que toute la Flandre exige j1istice pour des tlommes comme le docteur Borms, que « la Flandre honore et vénère ». 
Enfin, rendant compte du Congrès (des 9-10 janvier 1937l du « LANDSBOND 7!, à Louvain, « VOLK EN STAAT 11 compare Van Cauwelaert, qui s'est contenté de défendre verbalement les droits des Flamands avec t: le Martyr Borms li , qui , lui, a souffert des années dans une prison, pour son idés.L 

? ? ? Qua.nt aux e.ct1v1stes, ils ligurent en bonne place, dan.s les c Dietsche Verjaardagen li (t: Anniversaires Thiois >), publlé6 régullèrement pe.r le c VOLK EN STAAT >. Oe Journal ne se fait pas faute de soullgner qu'il s'agit d 'a.nclens membres du c Conseil de Flandre » et de Pannéerla.ndais (Groot-Nederlanders). Il relève que plusieurs de cea c martyrs 1 , aprês avoir été condamnés par contumace, !IOnt mort:A! en Allemagne ou en Holla.nde. Bientôt d'a.IDeuni va se poser la question de l'a.mn.L!tle des traitres. On verre. QU'I le V.N.V. ne réclame pas eeulement la cessation des effets juridiques des condamna.-
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UN CHIEN 
DE RACE PURE 
SO IT DE LUXE. CHASSE 
GARDE OU TERRIERS DE 

TOUTES VARIËTËS 
S'ACHËTE DANS LE SEUL 

~LEVAGE DE CONFIANCE 

CHENIL 
CONTINENTAL 
9, A VENUE HAMOIR 
UCCLE - Tél. 43.06.93 J/ 
CATALOGUE ILLUSTRÉ 3 FR. JlMBRES 

tions prononcées, mais encore la restitution des « idéa
listes » et des « martyrs » dans tous leurs droits, ainsi 
que des indemnités en réparation de « l'injustice » per-
pétrée à leur égard ... 

? ? ? 
Je termine, car U faut se limiter. Je pourrais donner 

encore de nombreuses précisions sur la position vraie 
du V.N.V.; rappeler, par exemple, qu'en janvier 1937, le 
sénateur V.N.V. Finné, déclarait en public que les Wal· 
lons sont des « Etrangers avec lesquels il ne convient plus 
de vivre encore dans la même maison ». 

Mais je dois conclure : Je ne rends pas les rexistes en 
général responsables de l'attitude antinationale de leurs 
alliés.J 'ai la certitude que de cette attitude. l es rexistes ne 
se dcnitent même pas. Je dis seulement que les rexistes 
ont intérêt à savoir la vérité, et plus grand intérêt encore 
à rejeter une erreur inspu·ée à leurs chefs par un faux 
calcul d 'arithmetique parlementaire, et qui est le type 
même de la faus.se manœuvre politique. 

Agréez mon cher « Pourquoi Pas ? », l'expression de 
mes sentiments les meilleurs. L. R. 

Ulllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

• 
H 1 V E R 
SOIRÉES 

THÉATR~ 

·~~ If! 

V~~ Jter~· yA"v .. ~ 
ANTIGEL 

S. A_ D E S H U 1 l E S S P 1 D 0 l E 1 N E 
24, MEIR • ANVERS 

Ainsi répond M. Emile Lacroix : 
x étant le chiffre des centaines, y celui des dizainei 

z celui des unités, on a :x+y+z=14 et N=lOOx+lOV-t 
1) lOOY+lOx +z=lOOx+lOy+z-r-90 

100Y-10Y-100X+ 10X=90 
90y-90X = 90 
90 (y-J:)=90 
y-x=l. 

2) 1002+ lOY+X=lOOX+ 10Y+z+ 396 
lOOz-z-lOOx+x=396. 
99Z--99X=396 
99 (Z-X) = 396 
z--x=4 

l>lous avons alors : y--x=l 
z--x=4 
x+11+2=14 
11+2=5+2X 
y+Z=l4-X-
5+2X=l4-X 
3X=l9 

9 9 
X=-=-=3-

3 3 
X=3 1/=4 2=7 

Le nombre est donc : 347. 
En effet, 437-347=90 et 743-347=396. 

Ont trauvé - sans douleur : 
Gaston COlpart, Saventhem; J .-C. Babilon, Ton 

Bertrand, Ottignies ; Edouard De By. Saint-Gilles; Jule 
quet, Jambes; Henri Lhoest, Visé ; A. Badot, Huy; J< 
Gérard. Meix.devant-VirtOn ; O. Lamy, Namur; Let 
Bruxelles; D. Lagasse, Liége; Charles LeclercQ, Brux 
Yvonne De Heuvel, Forest : Marcel Delaby, Hannut; 
mond Smits, Boitsfort; E. Cotteleer, Esschen; Cl 
Tbiry, Gand ; J. Villers, XL.; A. Burton, Moha.; VI 
Bosscher, Ixelles: Dr Eud. Lamborelle, Bruxelles; Tb. 
bert, Ostende; A. Demolder, Ostende; Victor Dem 
Husquet-Dison; L . R. Luxembourg; V. Maulette, AI 
R. Groombeer, Uccle; Robert Defossez, Frameries; l 
Ripainsel, Liége; El. Duesberg-Larguilliére, vervier 
Georges, Gembloux; Firmin Haas. Liège; Marcel St 
Auderghem; Rodolphe Hauvarlet, Tournai ; H. Verr 
man. Watermael: Marcel Delbrouck, Jette-Saint-P 
Un laitier de Schaerbeek ; Emile Lacroix, Ama..v; M. 
brette, Liégeois de Bruxelles; F. Pourbaix, Boussoit; J. 
Liége. 

Le plus grand, le plus pet 
et l'autre 1 

Stmple question, posée par M . Charles Leclere([, d.. 

xell.e&: 
Trois nombres entiers carrés parfaits sont en P~I 

arithmétique. 
Trouver le plus grand et le plus petit de ces no 

sachant que la racine carrée du nombre moyen e.st !· 

-+---
Combinaisons 

Encore une intéressante lettre. 

Mon cher PaurquOi. Pas ? , 
J'en reviens encore aux questions bien captivaJl ~ 

l'analyse combinatoire, à. propœ de la lettre qui 
adresse M. Hardy. Ce dernier ne spécifie pas si l'or< 0· 
éléments importe ou n'importe pas, et je pense Ql. 

bien sowvent une source de malentendus, 
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SOYEZ FIERES DE VOS ENFANTS : HABILLEZ-LES AVEC LES ROBES ET COSTUMES 

des lettres on peut former des mots ayant un sens • mais ces mots changent avec l'ordre des lettres ; chiffres on peut écrire des nombres qui varient e des chiffres et Il y e. là, dans les deux cas, des Ions d 'éléments à envisager. Tandis que, par exem-des éqtùpes d'hommes, ou dans des groupes fardes répartitions de cartes, l'ordre est évidemment t. Si un monsieuc a en main une qtùnte haute, une quinte haute quel que soit l'ordre dans lequel e les cartes, et il n 'y en qu'une seule de l'espèce. eontraire, l'ordre des cartes intervenait, on pourrait les 5 cartes de P5=120 manières différentes. du reste, ce que M. Leumas a pacfaitement fait dans la démonstrat ion qu'il a donnée de la fortive aux groupes d'ouvrters, où, tout en partant on de permute.tians, 11 éllnùne, saur un seul, tous contenant dans un certain ordre, les mêmes 
en revenir à la question posée pac M . Hardy, contes 4 groupes de 2 lettres à former avec 8 lettres, des lettres est indifférent, la formUle de M . Leuoom.me celle que je vous a1 soumISe, donne 105 de former ces groupes. Mals, si l'ordre importe, de cœ groupes donnera lieu à 2 permutations et Il 110 manières. Pour être plus clair, c'est le nombre èn!s de former 4 mots de 2 lettres. prononçables au moyen de 8 lettres données, chacune d'elles n'en'llne seule fois dans les mots. 

donc que lorsque le genre de question ou la df8 éléments ne permet pas de décider si l'ordre rôle, Il est indispensable de le spécifier. Je suis , complètement d'aœord avec M. Hardy sur ses et pour ce qtù concerne le nombre de cas possila répartition de 52 cartes entre 4 joueurs. je con-'11 est tout à fait de mon avis. C. Leclercq. 
? ? ? 

Mon cher PourquOi Pas ? , 
BUite à la demande de M. Hardy, dans votre nuZI 6écembre. j 'ai le plaisir <l'extraire à. votre !Dten-

C'EST UNE GARANTIE DE QUALITE 
ET DE BON GOUT 

SE VENDENT DANS TOUTES LES BONNES MAISONS DE BELGIQUE 

EXICEZ CETTE MARQUE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR 

POLJ R LE GROS : 

C. COSTER & C'E 
41, Rue du Lombard, Bruxelles 

t ian ce qui suit du « Pocket-Book of Mechanies » de John W Nystrom C. E. : 
Combien de combinalsons différentes un joueur peut..U obtenir si son jeu de cartes en comprend 52 dont il reçoit 8 à. chaque donne ? 

52 X 51X50X49 X 48 X 47 X 46 X 45 ------------=752,538,150 comb1nais0ns. lx2x3x4 x 5x 6 x7x 8 
S'il y a quatre joueurs, la permutation pour 4 égale 24. Ils pourront donc obtenir 24x752,538,150=18,000,915.600 jeux différents. Si chaque partie dure une demi-heure et s'ils jouent huit heures par our, il leur faudra, pour épuiser toutes les combinaisons - et en admettant qu'un jeu ne soit jamais répété : 

18,060,915,600 
-----1,128,807,225 jours, soit 3,092,622 années. 2 x 8 

J . Dufa11, Paris. ous avons reçu encore une lettre de M. A. Hardy, qu1 semble clore le débat. Ce sera pour le prochain numéro. A titre d'encouragement. - Le général Mangin, ~ rant devant les élèves du lycée Saint-Louis, le 13 juillet 1922, rappelait ces paroles d'un ancien professeur de math. qu'il vénérait: c Pourquoi vous demande-t-on des math. à. l'entrée à. Saint-Cyr? Je vous le déclare, vous n'aurez je.mais à vous servir, au cours de votre carrière, des matière. que je vous enseigne icL Mais vous devez les travailler pour savoir, monsieur, ce que valent la suite dans les idées et la place des mots dans le langage. :t (« Des faits et dea hommes >, général Mangin.) Math.-Arrwre, Liége. 

TOUTES LES EAUX 
DILUENT LE WHISKY 
Schweppes 
SEUL L' J'.M:eLIORE 
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E~fJH8E 
DE B R U X E L L E S 

PL A C E DE L'YSER BRUX!ô.L 1 t::S . 

DU 12 AU 18 FÉVRIER INCLUS 

1ER FESTIVAL 
DE 

INTERNATIONAL 

MUSIC-HALL 
AVEC LA GRANDE FANTAISISTE FRANÇAISE 

M ar2uerite ~I LBERT 
7 WONC CHIO TCHUNC 

LE FUNAMBULE 

GERMAIN AEROS 
NELLO AND PARTNER 

FLORENCE MA YO 
AND PANSY THE HORSE 

9 MEXICANA LADIES 

MARCIE CLIFTON TRIO 

5 
ENCORE 

ATTRACTIONS 

INÉDITES 5 
RENTREE DU CELEBRE ECUYER 

VASCONCELLOS 
AVEC LE FAMEUX CHEVAL DE 1 .000 KGR 

ET LE ROI DE LA HAUTE ECOLE 

TOM POUCE & MISTRAL 
ET LA CELEBRE TROUPE 

DE DANSEURS ESPAGNOLS 

Los 32 VALENCIA 
Tous les soirs à ~Oh-30 

MATINEE JEUDl, SAMEDI eL DI MANCHE à 15 h. 

1 Places de 5 à 25 Fr., 

Matinées à prix réduits : 3 à 15 Fr. 

Location gratuite 

Pourooires interdits 
TEL E PHO N E: 17 . 05 . 33 

A V TS - Louez vos places par téléphone, el les vous 

~<>Tont 1f1>Tées dans Bruxelles le four même. 

Léopold Ros y, officier de la légion d'hon: 

Or, ce dimanche 7 février, pa.r un joli temps voil• 

écrivains, des journalistes, des critiques et des curie 

pres.saient dans la. salle d 'un rococo flamboyant où se~ 

avaient convié Léopold Rosy. Dans cette mruson 

Presse, qui n 'avait jamais été si bien no=ée, Ils vou 

célébrer le rôle du di.recteur du «Thyrse» et fêter 1 

tinct ion que vient de lui accorder la République frai 

Ceux qui ont assisté à cette cerémonie, pareille en 

re11ce à bien d 'autres, pourront se vanter d'avoir \ 

choses peu ordinaires : un orateur spirituel. M. WI! 

tout en soulignan t non sans complaisance. sa ré 

de mauvaise langue. prouva aussitôt qu'il savait av 

tant d 'esprit en rendant un juste ho=age au ju 

un collaborateur de tren te années. M. Rodrigue tr 

un humour que lui inspirait une juvérule f!delité à 

vue, la Vie de celle-ct et le dévoùment de son directe 

cri tique sagace, M Rency. fit honneur a ce d 

l'éclectisme qui a gardé au «Thyrse» son allure in 

dante et jeune. Ces félicitations, ces louanges, ra 

tlon en thousiaste des assistants exhalaient une fr 

et une cordialité qui eussent convertJ Alceste. LéOpol 

y répondi t en paroles simples, sincères. émues. Av 

sance du naturel, il exposa les raJSOns qui lui avale 

accepter cet hommage : il n'y a vu qu'un geste de · 

pour les Lettres auxquelles il a voué un culte arde 

suite, li rappela Je dévouement et le talent de ses ' 

rateurs et, cédant parfois à une émotion sympath 

commun1cat1ve. le constant et discret encouragem 

affections féminin~ qui l'entourèrent : celles de s; 

de sa femme, de sa fille. 
Comme Il le disait. il n'est pas ordinaire qu'Une 

voie saus déplaisir son mari consacrer Je meilleur • 

temps à une activité désintéressée; il est moillS c 

encore d 'entendre un jubilaire oubller avec une r 

aussi complète que réelle ses propres mérites pour 

ceux de son entourage. 
Tant de s implicité et de bonne grâce creêrent 

sphère d'une cordialité Inaccoutumée en de telles o 

ces. Et ce sera un des mellleurs souvenirs de cette 

de février pour beaucoup de gens de plume que a; 

porto des Intimes, Ils fussent Jà dix ou qu!nZe QUI 

de l'esprit comme vingt et point de méchanceté 

quatre. 

Livres nouveaux 

ROMANESQUES, par Jacques Chardonne • 
6 

éd1 t., Paris. 

C'est un bien curteux llvre que Je nouveau r 

JacQues Chardonne, délicat et plein de mystérieu: 
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1937 DOD6E 1937 

ETABLI SSEMENTS VANDERSTICHEL FRERES - « COSMOS-GARAGE » Chaussée d 'Alsemberg, 396, à Uccle-Bruxelles (Télé phones 44.57.77 - 44.57.78) AGENTS EXCLUSIFS POUR LE SUD DU BRABANT de Waterloo, - Ott ignies - Marbais - Nivelles - Rebecq - Tubize - Braine-l'Alleud camions DODCE ont une réputation mondiale pour leur robustesse et leur économie. usines DODCE présentent un choix un ique de 18 modèles différents pour toutes les charges utiles variant de 600 
,000 kilos et en tracteurs jusque 13 tonnes utiles. nombreuses et sér ieuses références attestent que les camions DODCE donnent pleine et entière satisfaction à 

rs propriétaires. 
mandez-nous, sans engagement de votre part, tous renseignements complémenta ires que vous désireriez obtenir : 
s sommes i votre disposition pour vous documenter. 

logiques. M. Jacques Cba.rdonne a. toujours l'a.lr de au Paradis perdu. 
m et !'Eve de son Paradis perdu, dit M. Maurice , sont ici Octave et Armande. Jamais ils n 'ont de pareille clarté, le premier sous les projecteurs rtralt graphologique et les révélations d'un ami; nde, exquise creature de ls. lumière du jour. e suggestion folle du désintéressement de sa _pa.soureuse, l' « inadapté », l'éditeur-poète, lance sa e dans une aventure, formulant à la fois le drame personnalité fémmine dans le mariage et l'énigme fidélité. Le rajeunissement d 'Armande est d'abord mphe, puis le doute humain l'envahit. Il faut qu 'il jusqu'au bout le sentier du désespoir pour qu'Armande Ion de lui prouver la fausseté de ses chimères. une fois, dans Chardonne, le romanesque ne reste é dans les âmes. Beau conte où l'idylle et la tra.thardonniennes sont d'une pureté et d'un éclat qui t pas encore été atteints. 
BEAUX JOURS DU PACIFIQUE, par Pierre Daye (Rex;>. 

Pierre Daye, voyageur littéraire, a bien raison de er à d 'alourdissantes considérations qui ne veu-Jamais une série d'impressions déllca.tes, traduites plume oui $!lit décrire. 
ble que l'impressionnisme pur, tel que LOti l'enten'ait PIUs guère la vogue du public amateur de livres e. Il faut à ce public, dit-0n, du documentaire ou tionnel ; la notation des couleurs et des lignes, réau minimum, se bornera, comme chez Paul Moran~. touches brèves et si possible fulgurantes ... Telle n'est doctrine de M. Pierre Daye. Il ose déorire, très ement, sans user du style télégraphique. Comme raison! Et comme il décrit bien! Ses évocations Martinique et de la Guadeloupe, le tableau qu'il du gigantesque labeur du canal de Panama, ses de plein océan et d 'Australasie heurelli;e SO'lt t délicates. Le lecteur crolt être sur place, il dans cette lumière, ou se repose en ces ombres• . N'est-ce pas là l'objet essentiel du journal du tter, et que peut-on soUhaiter de mieux, n'ayant t 

1
le voyage, que d'en r~pirer l'atmosphère et les 

E. Ew. 
JASS DE 1914, par le Général Remès <Couverture James Th1riar). - 10 Francs ; c. o. P. 1334.70. et 1914, lors de la mobillsatlon, l'auteur comman-2m• . compagnie du 2m• bataillon è : 7m• de Ligne. tl~ livre est un hymne au courage. à. la ténacité, à dlruttative, à la bonne humeur, à la. gloire des solaon régiment, à la gloire du simple soldat belge. ânouvant, en vé:ité. Après tant de livres écrits par ~ens, par des poètes, par des troupiers !nsp1rés, • lit encore avec une émotion soutenue. Il n ·a a.u-

ETABL. VANDE RSTIC HEL FRERES, «COSMOS CARACE » 396, Chaussée d'Alsemberg - Uccle-Bruxelles. Téléphones: 44.57.77 - 44.57.78. 

cune prétention à la l!ttérature. Il est spontané, direct, mi.. lita.ire. Il dit : tel jour, à telle heuce, la situation de l'armée belge était telle; mes soldats et moi nous étions à tel endroit; voici ce que mes hommes ont fait. Ce qu'ils ont fait, c'est de l'héroïsme pur; c'est l'épopée presque incroyable qui se déroule d'Aerschot à Nieuport, dans des conditiona matérielles atroces, mais dans une atmosphère de fraternité, de volonté placide et inébranlable, de loyalisme où WallOllJ et Flamands mêlés réalisaient ce type du soldat belge, farouche, joyeux et bon tout à la fois, qui cloua l'ennemi sur place dans l'affreuse et glorieuse plaine de l'Yser et qui permit la victoire des Alliés. Conclusion : « Les Belges, commandés par un Souverain qui posséd.a.it une âme de soldat, ont été sauvés du désastre par la survivance des qua.lités ancestrales ... La guerre spécialement a prouvé la puissance et la solidité de notre caractère national. Annihiler l'un ou l'autre des éléments constitutifs de ce ca.ractère, c'est commettre le crime de lèse-nation. 1 
R eçu : 

- Terres latines (janvier). - Editorial. par L.-P. Tho. ma.s - c In memoriam ,, par C. Mathy - u Sur le ro. man » pa.r C. Plisnier - « La latinité en actes », pa.1' R.-L. Delevoy - u Les humanités classiques » par L. Herr· mann - Vers de L. Delarue-Mardrus, F. Gregh, K. Saya... balian, Marie-L. Vigneron - Illustrations de Ma.ssonet, Swyncop, Flasschoen, Passaro, C. Bisschops. (59, rue du Marteau, Bruxelles.) 
- Iris (IL 50). - « Regard en an-ière », par A_ Carabin - Vers de Maurice Carême - u Le roman des rats ,., par Robert Goffin - « Yu-Yu », conte ardennais, par R. Delierneux - « Trois écrivains allemands ,,, pa.r L.-L. Sosset, etc. (~3, rue Michel Pire, Andrimont-Verviers.) - La Reuue musicale belge (5 février). - J~ De Bremaeker - Lisette Beausoleil - Souvenirs d'un artiste - La beauté contre la IXe Symphonie, etc. (33, a.venue Voltaire, Bruxelles.) 

- Demain <mars>. - Pronostics pour mars - Fa.ut-Il craindre le kra{:h de l'or? - L'astrologie et le cancer -Concours astrologique pour amateurs. (6, avenue de SU. matra, Uccle.) 
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COMPTOIR BELGE 

DE CONSTRUCTION 
S. A., Rue du Magistrat. 38 

1 X ELLES-BRU X ELLES 
Téléphone : 48.91.58 -

BUREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES 

et sur RENDEZ-VOUS, MEME LE DIMANCHÉ 

S UCCU RSAL E 8 

GAND : 83, rue des Rémouleurs. - Tél: 125.81 

ANVERS : 31, rue Louise. - Téléphone : 303.41 

Maison Bourgeoise 
6 METRES DE FAÇADE 

55,000 FRANCS ~c~~~ 
COMPRENANT : 

Sous-sol: Trois caves. 

Rez-de-chaussée: Vestibule. 
cuisine, salle à manger, 
salon, W.-C. 

1-'reun~r étage: Deux cham 
bres â. coucher, une cham 
bre d'enfant, toilette. 

Poux le prix ci-dessus, 
cette maison est fouxnie 
terminée, c'estr-à-dire poUI· 
vue de cheminées de mar
bre, lnstallatlon électrique, 
installation complète de la 
plomberie <eau, gaz, W.-C .. 
etc.>, boiseries vernies ou 
peintes en trois couches à 
l'huile, tapissage, évier et 
W.-C. installés. Plans d'exé
cution compris dans le prix, 
ainsi que la surveillance 
des travaux par des archl· 

tectes brevetés. Nombreuses 

références. 

Grandes facilités 
de paiements sur demande 

Cette construction re
viendrait à 86,500 francs 
.sur un terrain de 6 metres 
de façade sur 26 m. 70 de 

profondeur à Auderghem, 
trams 31 et 35. 

Cette même maison con
strui tt avenue Vanderay, à 
Uccle <trams 6-9-10-11-58), 
sur un terrain de 165 m2. 
coûterait 95,000 francs. 

nes prix de 86.500 et de 
15,000 francs comprennent 

absolument tous les frais et 
toutes tes taxes ains1 que 
le prix du terrain, les rrats 
de notaJre et la taxe de 
transmiss10n, les raccorde
ments aux eaux. gaz. éJec
tr1cité et égouts. 

Nous sommes à votre en· 
tière disposition pour vous 

faire visiter nos chantiers et maisons terrnlnées; dans ce 

but, une voiture est gratuitement mise à votre disposition. 

Ecrivez-nous ou téléphonez-nous, un délégué lra vous voir 

et donnera tous renseignements complémentaires sans enga

gement rt e votre part. AVANT-PROJETS gratuits Nous exé 

cutons toutes transformations et CONSTRUISONS SUR 

TOUS rERRAINS. O. B. O. 

La grande vedette 
vient à Bruxelles 

---~---

Sketch inédit 
La grande vedette sort de la gare du Midt, en com 

gnie de son manager, qui l'a accompagnée en VOflage, ~ 

directeur de théâtre bruxellois, qui l'a attendue sur 18 

La grande vedette est une femme petite et plutôt a 

Son maquillage est trap vif et ses cheveux trap jaunu. 

cligne des yeux sous les rayüns de soleil, - ear il Il o 
soleil à Bruxelles ce jaur-là,mais oui I - elle cbtgne 

yeux comme cela lui arrive. au studto, lorsqu'elle est gl 

par un projecteur mal placé, ou manœuvré par un h.Mf 

et.ont la tête ne lui revient pas. 

LA VEDE'ITE. - Ah! ce soleil 1 Je croyais qu'il p 

vait toujours, à Bruxelles 1 
LE DIRECTEUR. - Justement, aujoUid 'hui, 

voyez... C'est en votre honneur que le ciel s'est d 

(On devine qu'il est très content d'avoir trouvé ça..) 

LA VEDETTE. - C'est bien ma veine. Le soleil est 

sivement mauvais pour mon teint... La pluie, les 

graphes, les reporters, tout me fait faux bond à mon 

vée dans votre ville 1 
LE DIRECTEUR (embêté). - Pour les photogra 

ne m'explique pas... Ils ont dû se tromper d'heure.. 

j 'avais su, j'aurais prévenu le photographe qui Ut.V 

habituellement pour le théâtre. 
LA VEDE'ITE (superbe). - Vous auriez aussi bl 

apporter votre petit kodak ... 
LE MANAGER. - Et les journalistes, o on cher' I 

a donc pas de presse dans votre satané pays? Que 

l'arrivée de Mademoiselle est un événement assez peu 

naire, je pense 1 
LE DIRECTEUR. - Pour les journallstes... heu. 

cas est différent. Je dois vous dire qu'on est un peu 

tué, à Bruxelles, à voir des artistes célebres... tilà 

bres... Alors, les reparters ne prennent plus la 

venir jusqu'à la gare. Ils !ont une interview au tb 

pendant une répétition, un entr'acte ... 

LA VEDETTE. - En somme, c'est tout juste s1 : 

dols pas aller jusqu'à leUI journal, ou soillclter dl 

messieurs une audience par écrit. 
LE MANAGER (en levant les bras au ctel). - Et 

qu'à New-York il y avait deux cents reparters à l' 

sans compter les photographes, les opérateurs de cl 

et les directeurs des grandes firmes d'Hollywood. Cl 

recteurs tenant tous un engagement en ma.in 1 ED , 

rique du Sud, le peuple a fait une révolution pour 

nie • Mademoiselle : les banières Nadar ont été renYE 

et le gouvernement aussl En Tchécoslovaquie ... 

LA VEDETTE. - Ça va.. ça va... !cl, les passaD 

me reconnaissent même pas; quels crétins 1 Et Ill< 

a vais mis ma fourrure à poils courts parce que ça s' 

moins dans les bousculades... Ah ! quel pays 12ue Il 

gique ! Quel pays 1 
? ? ? 

(Dans la loge de la grande vedette, 

représentation.) 



(i')ourquoi un bain quotid ien avec C!:f'le savon Cadum uaure-t-il à TOtre J>ciau, Madame, une doueeur raTiannto, un teint de :fieur? Parce que C adum. nettoie !'épiderme « à fond >,le tonifie, le stimule. Parce que sa mousse abondante donne aux tissus une vitalité nouvelle et à la peau une exquise tonalité. Cadum, le meilleur des uvona de beauté, ne coûte que (2 fr. (25 l Et, vendu très sec, il dure plus d'un mois. Un sou par jour, Madame, pour acqu' rir, sur tout votre corps, le «Teint C ad um ,. , l'éclat satiné et la merveille.se fraicheur de la jeunesse ... 

Sav~nCadum 
VEDETTE. _ Sincèrement, je vous plains. Quelle 1 d'abrutis que votre public 1 MANAGER. - Quels béotiens 1 DIRECTEUR (l'air d'un écolier pris en faute, un chauve et bedonnant, bien entendu). - Il me semça n'a pas si mal marché. Il y a eu une •vat1on première entrée en scène et trois rappels. Et puis, teur inconnu vous a envoyé des fleurs ... DETTE. - Parlons-en, des fleurs de l'admlrateur qui n'était autte que vous-même 1 Vous n'auriez !aire mieux les choses. non ? Un misérable petit que vous aviez sans doute acheté à une vieille au coin de la rue .. . Un de ces bouquets qu'on prend é à une pauvresse. pour lui faire gagner deux &vaJS l'air d'une idiote. moi, avec ces t.rois fleurs dans mes bras... C'est comme \'Otre ovation 1 Ce appelez une ovation 1 Dans ces conc:iltions, si un véritable succès, vous auriez parlé d'un tremde terre 1. .. Votre claque a marché, et c'est tout. tateurs se sont retournés comme pour dire : e qu'ils ont donc à !aire du boucan, ces 1mbéA la fin du spectacle, quand ils m'ont applaudie , les spectateurs, c'était du bout des doigts, l'ils avaient des furoncles sur leurs mains . .. Ah ! dire qu'ils sont galants. en Belgique, et polis et urs... Quel pays 1 quel pays ! 

' 

? ? ? 

R. - Pu1s-je vous demander, chère Madame, ression \'Oils emportez de Bruxelles et de la 
ETI'E. - Bruxelles est une ville charmante, et elles qu'on trouve le public le plus sensible, telligent, le plus enthousiaste. J 'emporterai de la une Impression inoubllable. Quel pays 1 Quel pays 1 

ROBERT BEBRO!'"'..NE. 

MONTOISERIES 

Dimanche, au Mont Panisel ___ ....._ 
La. campagne, bien lavée, ae repose. Quelques petits villages, propres comme des sous, sem• blent assis dans l'écour (giron> du paysage. Les cheminées s'évertuent à faire de 1a fine fumée et, de temps à autre, l'une d'elles réus.slt un « rond 1 qui se prélasse et s'étire comme une couronne d'Avierge. Les clochers sonnent « à messe » et, deci-delà., on volt des familles, en noir, descendre par les c pied-sintes • vers l'église. 

Au loin, n petit bugle répète le solo qu'il exécutera le 50ir, au concert de !'Harmonie. On devine le virtuose, en bras de chemise blanche, le visage fraichement c scrèpé >, suivant de ses yeux tout blancs, sa partition em· brouillée, en face de la croisée grande ouverte sur l& campagne. 
Le paysage tout entier l'écoute et les c mouchons >, embusqués dans le feuillage, bisquent d'entendre un pin· son de pareil calibre. 
On s'étonne de ne point voir le facteur. De temps a autre, un chasseur Invisible t ire les campee. Bien haut, une alouette fait des exercices de vol &a.n.s moteur et les chanteclairs, d'une ceinse à l'autre, f nt des concours de cocoricos, tout surpris de s'entendre s1 bien. C'est dimanche aussi, sur le canal dont les bateaux se pavoisent de c loques > séchant au soleil. Les enfants, vêtus comme des petits Jésus, jouent .•• fil rien. à cause de leurs beaux atours. Sur un chemin de traverse, trois cyclistes font du trente à l'heure pour rejoindre au village c d'à~té >, derrière le comptoir de certain cabaret, une belle « jume .,,, qU1 a fait ses c crolles 1 et les attend. Le vent, doux comme une ariette, « barlonge 11 les arbrea qui musent, à leur façon, une prière , leur bon dieu le aoleil 

M 
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En marge d'un Centenaire 

Un officier des Grenadiers, 
ministre e la Guerre du Pape 

L'armée belge s 'apprête à fêter le centenaire de le. créa

tion du «régiment d'élite» - les Grenadiers. 

Bien de nobles figures dans la série d'officiers qui, au 

cours d'un siècle, se succédèrent sous la grenade à sept 

branches, pour le service du Roi et de la Patrie. 

L'une d'elles est cependant à mettre hors de pair : un 

lieutenant des Grenadiers qui devient évêque; cet évêque 

devient ministre, et ministre de la Guerre du Pape, cela 

n e se voit pas tous les jours !... 

Il s'agit du lieutenant comte Xavier de Mérode, né à 

B111xelles le 20 mars 1820. n était le septième fils de 

Félix de Mérode, dont on connait le rôle en 1830; sa mère 

était née Rosalie de Grammont. Il fit ses études au collège 

des Jésuites, «Notre-Dame de la Paix», à Namur. 

En 1839, il entre à l'Ecole Militaire. Le 14 avril 1841. 11 

est affecté comme sous-lieutenant au 2e de ligne. Son 

esprit le poussait vers le mysticisme. On raconte que le 

général polonais Skrynocki (passé au service belge), lui 

voyant en main les œuvres de Dom Guéranger, ne put 

s 'empêcher de lui dire : « Est-ce là-dedans que vous appre

nez la théorie ? » 
Le 4 août 1843, Mérode est versé au régiment des Gre

n adiers, dénommé à ce moment le «régiment d'élite». La 

vie de garnison n'est pas son fait : il demande au Roi 

l'autorisation de taire campagne en Algérie avec l'armée 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
La Rondelle Eventail-BLOCSUR 

est la seule réalisation techniquement 

efficace oui assure le blocage des écrous. 

ADOPTEZ-LA 

pour vos voitures - pour vos machines. 

CROS: Bloc:sur, 73, Rua Dodonéa, Bruxelles. T. 44.08.76 

Oép&t central 1 74, Avenue d'Auderghem. Bruxelles 

Téléphone: 34.14.52 

française. Le « Moniteur belge > du 28 juin 1844 pub 

nouvelle de son départ. Il y a déjà seize officiers belg 

Kabylie. Mérode se distingue au cours de la cam 

d 'Isly et le marécbal Bugeaud le propose pour la 

Le roi Louis-Phillppe lui accorde la Légion d'Honne 

27 novembre 1844. 

Son avancement continue régulièrement en Belgiq 

est promu lieutenant le 3 janvier 18411. Il rentre à 

xelles à la !in de la même année et reprend son servict 

GrenadieI'll. Le 3 novembre 1847, 1l reçoit une mé 

en vermeil pour son courage et son dévoûment lors 

terrible incendie à Molenbeelt-Saint-Jean. 

Mais la vocation religieuse devient impérieuse et 

par l'emporter. Le capitaine en second Xavier de M 

offre sa démission au Roi Léopold Ier qui l'accep 

22 décembre 1847. C'est erronément que r L'Intermé 

des Chercheurs et Curieux » a ra~onté, vers 1898, qut 

rode avait quitté l'armée belge à la suite d'un duel 

y aurait eu mort d'homme. 

1 ? ? 

Mérode est à Rome. Il est ordonné prêtre le 23 se 

bre 1848. La révolte gronde dans les Etats pontif 

Pie IX s'exile à Gaëte, mais bientôt une expédition 

çaise, commandée par le général Oudinot le ramè1 

Vatican. Le 12 avril 1850, le Pape s'attache Mérode o 

caméria secret. 

Monseigneur de Mérode - ce sera désormais son tf 

est doué d'un profond sens politique. Il comprend q 

Etats de l'Eglise doivent désormais compter sur 1 

pres forces, et uniquement sur elles. Napoléon ill J 

rôle équivoque et la révolution gronde, encouragée 

Piémont. 
Mérode est nommé « Ministre des Armes», par P 

Au début d'avril 1860, il va cbercher le général de 

ricière, le héros de Constantine, et, à eux deux, Ill 

nisent une excellente petite armée qui retardera t 

ans la chute du pouvoir temporel 

A l'arrivée de Le.moriciète, les forces pon 

«n'avaient que deux bataillons de 600 hommes, 

vieux fusils, mal vêtus, couchant sur la paille, dém 

par l'évacuation des Romagnes ». 

.'1 ? ? 

Il ne fallut que quatre mols à MérOde et à. r.amc· 
pour mettre fin à ce chaos : Pimodan sera che! 

major, avec Chevigné, Lorgevil, Bourbon-Chalus e 

tillet comme sous--0rdres. Un Belge, le capitaine • 

min, un Liégeo!B, est inspecteur-général de rartille. 

Et cet état-major travaille ... organisation d'un b: 

d'infanterie, dit des Tirailleurs Franco-Belges; ur 

de cavalerie : les Guides de Lamoricière. surtout, le 

vier 1861, la formation du fameux régiment des 1 

Pontificaux, où nombre de Belges se conduisirent er./ 
ils rougirent de leur sang les plaines tragiques de 

fidardo. .. On sait le reste. 

Pie IX trouvait son min1stre de la Guerre c tro 

battit et trop bouillant». Mgr de Mérode reçut dé 

de sa charge le 6 octobre 1865. Il tut nommé arc 

de Mélitène et aumônier du Pape. Il s'occupa dor 1 

de fouilles archéologiques... Son successeur, Mil. 

nelli, abandonna la politique du clairvoyant de 

Mais toute sa souplesse ne put empêcher l'Inévitabl 

di:,s I taliens à Rome. 

Xavier de Mérode, prêtre-soldat et ancien 0 

belge, mourut à Rome le 10 juillet 1874 et fut eD 

cimetière des Flamands. 
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ur lous renseignements complémentaires sur cette importante question, écrivez et demand~· 
tfÀBORATOIRE D'HORMONOTHERAPIE. 50, _"rue . des Commerçants, à Bnrxelles. a .Juxueus 

roc'hure in~ Ti 338 ab<mdamment}llustrée: Cet ouvrage donne avec précision de nomb~~ <fê;) 
ils sur !es ~ormones, Je fonctionnement des glçindes ~t..Jes problèmes~de, la_ elltologi~ ~ .. Totr\ 
ra envoyé' 9ratultement, tous pli ierm6. . 

-LA CONSTJPATION guérie radicalement 
UN TR.\JTE. IE~T D'E I GR ATUIT l'utilisation des hormones dans le traitement de la. t lon, U est à. présent possible de guérir radlca.lement terrible, même s'U est oplnlâtre ou a.nclen. 6té démontré par de nombreux savants que la. plupart Datlpa.tlons sont dues à. un manque d'hormones. Les sont tapissés de milliers de petites glandes qui nt un liquide (hormones) . De nombreuses autres glandoctrlnes Interviennent aussi da.na le processus de la . Dés qu'U y a. lnsu!flsa.nce de sécrétion en hor-l'une ou plusieurs glandes, U s 'ensuit une perturl'énérale provoquant une diminution de l'activité de ln qui devient alors paresseux. 'eat n1 à. l'aide de !axa.tifs ou de purgatifs qu'U est de rétablir un fonctionnement norma.1; l 'action de es est trop brutale et les résultats en sont médtomomentanés. 

rendre à l'intestin toute la régularité voulue et tnd.lse, un a pport d'hormones est nécessaire a.ux gla.ndes OSTJNASE, préparation scientifique à. base d 'borlves existe en deux formules; pour homme et pour tement remarquablement efficace e11t en vente à. dans toutes pharmacies. TRAlTE'.\JE T ET UN OUVRAGE GRATUIT le but de propager rapidement ce merveilleux tra.ltela oonstlpatlon Il sera envoyé sur demande a.dressée ~:Ire d 'Hormonothéraple, 60, rue des Commerçants, llluatré no HO. 516. ent cl'e61!a1 !ém1n1n ou masculin. 

EVITEZ L'OBESJTE 
par une cure aux 

HORMONES 

Beaucoup de gens s'imaginent que la fait cl'être gros s!gnt., 
!le être en bonne santé. 

D'a.utres, au contraire, craindront l'obésité oomme le pire 
des maux. La science moclerne donne raison à. ces dern1era, 
car 11 a été prouvé a.prés de longues recherches médicales, 
que l'obésité était une maladie et non des moins graves. L'obèse a tout à. redouter : les maladies du cœur, du f oie, 
des reins, etc., car les bourrelets graisseux qui emprisonnent 
les organes, empêchent Je bon fonctionnement de ceux-cl, lea 
rendent paresseux et Inactifs, par oonséquent sensibles à 
tous les troubles. 

Il est aisé à. présent de se débarrasser de la graisse super
flue en suivant le traitement c OBESTINASE • à. base 
d 'HORMONES. Cette préparat ion sclentlf!que donne a.u sys
tème gla.ndulalre toute son activité, permet la combustion de 
tous les déchets toxiques, régénère l'organisme entier. A titre documentaire, U sera. envoyé gracieusement aux 
personnes Intéressées un magnifique ourrage Ulustré N• O. 273 
par le Laboratoire d'Hormonothéraple, 50, rue des Commer• 
çants, à. Bruxelles. 



''Pourquoi Pas?" 
. , 

au cinema 

UNE COUPE DE CHAMPACNE 

AVEC FE RNAND CRAVEY 

De très loin, la coupe 1 L'entrevue n'eut rien d'un aparté. 

Il en va d'ailleurs presque toujours ainsi lorsqu'une étoile 

apparait soudain dans le ciel bruxellois. Naturellement, la 

presse tout entière - la presse cinématographique s'en

tend - est convoquée, elle accourt, et l'on est quelques 

douzaines à congratUler l'arrivant ou l'arrivante. C'est 

ainsi qu'elle se trouva dans un beau salon rouge, la presse, 

attendant parmi de petites tables chargées de coupes, la 

venue de Fernand Gravey. 

Un groupe s'avance : c'est lui, flanqué de ses « produ

cers ». Mon Dieu! Oomme il ressemble à ses portraits! 

F ernand Gravey vu à l'écran avec les lunettes de M. Lu

m ière. Au moins, les vedettes mâles ne sont pas décevan

tes. Les autres, celles du sexe d 'en face ont généralement 

peint et orné leur visage avec tant de soins et des couleull'S 

si éclatantes qu 'il faut quelques minutes pour les identi

fier. Fernand Gravey, lui, est un petit bonhomme pâlot, 

comme au cinéma, avec un visage pensif, un gentil sourire 

et un petit air simple extrêmement plaisant. C'est à noter. 

En effet, n'oublions pas que ce brillant compatriote est 

très haut coté dans la cité californienne et qu'il ne l'est pas 

moins à Paris, ce qui vaut encore beaucoup mieux, dans 

un autre ordlre d'idées. On pourrait donc lui pardonner un 

peu de fatu ité à ce ieune homme si rapidement sorti de la 

-METBDPDLE-
lE P AL A IS ou CINÉMA 

FREDERIC MARCH 
ET 

OLIVIA DE HAVILLAND 

DANS 

A THON Y 

ADVER SE 
LE MARCHAND D'ESCLAVES 

Une im a ge exacte de la vie 

aventureus e des m archands 

d'esclaves au XVIII• siècle 

fo~le; mais il n 'a pas besoin de cette indulgence, 11 po 

meme servir d 'exemple è. beaucoup de petits meeei 

dont les raisons d 'être modestes sont beaucoup plua 

ban tes. 

PEU DE DISCOURS 

C'est une autr e caractéristique de ces réceptions d' 

tes. Ne sommes-nous pas dans le monde des images? A 

l'on se contente généralement de lever son vecre dê6 qu 

« producer » a chanté brièvement leurs mérites. 

Fernand Gravey voulut cependant prononcer aussi 

ques mots. On eut ainsi la satisfaction de constater que 

voix enregistrée ressemble à sa. voix naturelle comme 

sœur siamoise. Ce fut gentil. 

« Je suis bien content d'être à Bruxelles », nous 

plaisir que nous partagions tous très vivement. 

ajouta quelque cho;;e qUi chatouilla notre orgueU na. 

et que nous ne savions pas : la qualité de Belge est, 

il, une recommandation en Amérique. Dès qu'on sait qu 

s"adresse à un Belge, la température mon te d 'un degrj 

deux, les sourires fleurissent. 

Eh! Eh! Les artistes ont toujours été d 'excellents 

sadeurs. Il ne faut pas douter que d'avoir eu parmi 

charmant et talentueux garçon qu'est Ferrumd G 

beaucoup d'Américains n'aient senti naitre dans leur 

pour la Belgique, une amitié dont elle bénéficiera 

ment. 
E.Xiporter des marchandises impeccables et des dipl 

sympathiques, c'est fort bien, mais expédier quelqlltl 

toyens qui soient en même tempS d'excellen ts artJStAll 

peut-€tre encore plus efficace .. . Mais les Fernand 

sont rares, hélas 1 
L'ASSAUT 

Il est bien inutile de raconter aux Bruxellois cet.te 

qu 'ils eurent tant de plaisir à voir et à revoir avant 

après la guerre. Ils y admirèrent Lucien Guitry 

mémoire est encore si vive à Bruxelles, et aussi Kr 

tragédien popu1a1re qui se découvnt, sur le oo.rd, un si 

talent de comédien. C'était une œuvre forte, en cr 

vigoureux, marchant sur un rythme rapide vers l'e 

finale. La voici passée à l'écran. Y a-t-elle perdu ou 

Disons-le sans a.mbage : elle a perdu. 

Oh ! Ce n'est pas la faute au scénariste, quoi QU'D 

bien souvent tronqué le ctialogue là où il eût mieux 

pas y toucher. Nous pensons, entre autres, aux a.veux 

fait Marital à Renée. La seule raison plausible du vol 

douleur de voir une jeune femme délicate souffrir 

misère, est entièrement passée sous silence. ce n'elt 

non plus la faute au metteur en scène qui a. tiré. 

substance qu'on lui offrait, tous les effets cinéma 

ques imaginables. Le seul coupable est celui dans 1' 

quel a germé l'idée de découper en une multitude de 

«gags». en « cinématisant » une pièce essentiellement 

traie, purement psychologique et. par conséquent, a 

que possible faite pour être mise en images. 

Fragmentée, réduite en hachis. l'action n 'a plus aQ 

vigueur, elle perd son unité, sa cohésion, lâchons Je 

son dynamisme, elle n'est plus du bon théàtre, eHe 

pas du bon cinéma. 
On ne peut cependant dire que ce film soit to 

dépourvu d 'agrément. Il est d'ailleurs fort bien j 

des artistes de grande valeur et Charles Vanel, en 

Alerme. dans le rôle de Frépeau, sont d'excellents 

teurs. Peut-être aussi le film ne produit-il pas cet etf. 

spectateurs qui n'ont pas vu la pièce à la scène. C'esl 

dant une observation qu'il nous parait nécessaire 

ter : le théâtre à la littérature et le cinéma aux 
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LE LANCACE DE L'ECRAN 
venons de parler de l'incompatibilité du théâtre et D'où vient-elle ? Mals simplement du fait qu'ils es chemins dif!érent.s pour a.tteindre lmtelligenoe: ve par la parole et l'autre par la vision. le débat qui se poursuit sur la scène est purement temps lui est in.d.iSpensable pour y dérouler M> au.s.si marohe-~il sur un rythme lent: 1i ne lui troi8 a.otes, tout a.u plus qus.tre. 

pe.r contire, s'eiqpllque pe.r ~. l'œfl le8 la promptitude de l'éola.l!r, la parole n'est qu'Un t tonique, non une eJCpOSition, un raisonne, les scènes son~es extrêmement nombreuses, enchainées. Dans les films de six bobines, li y 'à 600 et même 1,000. Le théâtre est statique, ae tl.ellement dyrulm1que. 
il est impœsl.ble de &e servir d'un texte vrailment u studio. Eor1re pour l'écran., c'est amorcer des veu~n un exerD1Ple ? 
fl'agment de texte où ll est question d'une Jeune ue de pension et arriva.nt au dlAtea.u de son 

146. - Une a.rmure, plaoée à peu prè! comme 'le qui a introduit la jeune fille. 46. - Dolorès regarde l'a.nnure, 1168 cleè à la tourne la t.ête pour examiner le reete de la 

1&'1. - vue panonuruque : vieilles peintures, armes et autres pièces de musée. t8. - Dolorès. Elle regarde a.utour d'elle et se dit: il falt lugubre lai. 1 > Son visage s'S.Uonge, ises ontent, elle se tourne vers son Père et dit : nous devenir lei?> 
. - Don Luis, le do.s a.u feu. Pour un instant, ll é. Puis, se rappelant ses bonnes réso1ut1ons, 11 ltr joyeux et rassura.nt~ il réplique: c Eh bien 1 oonnattre tous les simples pla.151n! de a& oam-
lster pour qu'on se représente oe qu'aura.tt éc.rtt a.ma.tique 8UI' ce sujet ? 

ns qu'il y a d' Téa.bles oomprœn.18. Nous à parlé au sujet de Pagnol et de Sacha Guitry, promis n'est tout de même jamais. U fau t aitre, qu'U.ne cote plus ou moins mal taillée. 

LE JOYEUX BANDIT 
sans mérite le joyeux filin que nous ont prélemaine, Mary Pickford et Jesse L. Lasky. trouvons a.u Mexique, à la frontière des Etat.spetit cinéma se déroule un filin c gangster > école. Mais vole! que la. camera fa.lt un tour pour nous montrer aussi le publlc. Ahl Quel visages de «desperados» ombragés d'immenses 'est le bandit Braganza suivi de toute sa. horde. Je filin et applaudissent violemment les pétaolver1. Ma.ls, &ans doute, un spectateur eist-ll eombrero de aon voialn car une alterc&t!OQ, 

CINEMA DF.S 
BEAUX 
ARTS 

a g rande artiste 
PAULA WESSEL Y l'inoubliable interprète de Mascarade et d 'E P.isode dans son nouveau filin 

JULIKA 
s'élève. Bagarre. Dans la salle et sur l'écran, tout le monde s'empoigne. Le propriétaire du cinéma qUi craint pour son mobilier fait arrêter le film. Les gangsters s'évanouissent dans le néant pour fa.Ire place à un tranquille documentaire. Des péniches 8/Vailcent lentement au fil de l'eau, tandis que le ténor Chivo, monté sur la. scène, chante de sa voix la plus mélodieuse. Le ca.Ime ne tarde ~ à renaitre. N0\.18 ne raoont€l"Ons pas en détail comment Braganza, épris de la voix d 'or du chanteur, se l'attache « de force > et l'emmène dans son repaire, comment ll « kidnappe > un jeune milllonnaire et sa fiancé~, afin d'imiter les gang.. sters a,mérica.ins, comment Ohlvo et la jeune fille s'éprennent l'un de l'autre et comment, après mille péripéties, Bra.. ganza renonce a.u gangstérisme pour redevenir un « hoi; nête brigand. 11 mexicain. Tout cela est entremêlé de chants, de chœurs pltt.oresques, de chevauchées épiques dans la. nuit, de paysages fanœstiques où les hauts cactus du désert se dressent commes des cierges contre le ciel. C'est du bon, du joyeux, du vivant cinéma des temps héroîques, avec ses exagérations romantiques mais aussi avec sa. parlaite entente du décor et ses folles randonnées. Nino Ma.rtlnl pos.5ède une voix superbe que l'ampli!icateur e. le t.ort de gros.5lr exagérément; Léo Carrillo est un bandit magnlfique et Ida. Lupino une blonqe Américaine plein~ <le promesses. 

:!111 1111n111 11 111 11111 1111 1111111111111111111111111111111m111111111111 11 111 11 111111 11111m11111 11 111m~ 

1 ~ B~ev~ IY~ -'L~ 1 ! g~s~ i 
= La Porte du Large = 1 Marcelle Chan~ Victor Francen i 
i En~!:dn!~u::iis 1 
PATHE - PALACE! 

1 
~ 

85, Boulevard Anspach, 85 - Bruxellem GERMAINE ROUER de la Comédie Française dans 

1 = 
La Pocharde 

d'après le roman de Jules Mary ~ 
avec HENRI ROSE et JEAN DEBUCOURT======~ de la Comédie Française 

_ Enfants non a dmis ~mttlllllftllllHlllllllDlllJDft~ 
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STUDIO ARENBERG 

Charles RUGLES - Mary BOLAND 
GAIL PATRICK dans 

EARLY TO BED 
(Nuits blanches) 

UN GRAND FILM GAI 

PARIS 

Tous ceux qui, chez nous, connaissent et aiment Paris, 

verront ce film avec ravL"Sement. Us ne demanderont pas 

un scénario « d'avant-garde », des situations compliquées, 

des images imprévues; bien au contiraire, ils se trouveront 

admirablement servis de la gentille petite histoire atten

drissante où ils verront une charmante midinette et un 

jeune homme de bonne famille s'aimer tendrement, se 

trouver séparés d'abord, puis se rejoindre et s'épouser, 

comme il convient; ils reverront avec joie les braves gens 

de Paris, Montmartre, les quais, les boulevards, la Concorde, 

Notre-Dame et !'Opéra; ils entendront, avec un doux émoi, 

nre et chanter comme seulement à Paris l'on rit et l'on 

chante. Ils iront même en visite, avec les amoureux, dans 

un beau chàteau dont ils reviendront, girâce à une panne 

d 'auto, juschés sur un chariot rempli de paille. Ne dites pas 

que c'est un peu coco. c'est charmant, mais il faut y être. 

Au surplus, le papa de la midinette, le chauffeur de ta.xi 

qui remplît toutes les scènes de son étonnante personne, 

le Parisien amoureux de sa ville et aussi de sa fille, la 

jolie petite Biche, c'est Harry Baur, plus maitre que jamais 

de son admirable talent et plus virtuose dans ce rôle, en 

demi-teintes, que dans tous les autres. Ce n'egt qu'en y 

réfléchissant qu'on se rend compte de l'art infini déployé 

à chaque seconde par l'artiste, tellement son jeu est natu

rel. Il faut se répéter souvent que c'est là une composition 

minutieuse. le résultat d 'une analyse délicate, le fruit d'une 

longue observation pour comprendre ce qui fait la valeur 

dune telle réussitte. M. Jean Choux, le metteur en scène 

doit une grande reconnaissance au superbe acteur qui a 

bien vvulu entrer dans la peau de son Ale..xandre La For

tune. Confié à tout autre, le rôle pouvait tourner au dé

sastre, car M. Jean Choux procède, à l'écran, non par 

concentration, mais par délayage Nous entendons par là 

qu'il prend occasion des scènes pour étaler le décor au lieu 

d" faire progresser justement l'action par les images. Cette 

méthode est extrêmement dangereuse lorsqu'on n'a pas sous 

la main un as de l'écran. M. Jean Choux le trouva fort 

heureusement. ainsi que la charmante Renée Saint-Cyr, la

quelle est bien la plus délicieuse midinette qui se puisse 

voir. 

iAu Roi du Caoutchouc 
GRANDE MISE EN VENTE 

SOLDES - FINS DE SERIES 

PRIX INCROY ABLF.s 

N ... 

SEUL SPECIALISTE pour les vêtements 

hnpe.-méables, Gabardines, Loden, 

Demi-saisons, Vêtements de cuir 

COUPE IMPECCABLE QUALITE GARANTIE 
59 SUCCURSALES EN BELGIQUE 

A BRUXELLES: 103. boul. Ad. Max. - 141, rue Haute. 

- 161, chaussée de Waterloo. - 51, rue de Flandre. 

10 o/ de ristourne contre remise de cette } 0 o/ 
/o annonce et malgré nos prix soldés / o 

Il n'y va pas avec le dos de la cuiller, notre ami et 
riant confrère Pierre Gosset, lorsqu'il résume ainsi l'im 

sion qu'il emporta de la rencontre de mardi dernier c 

bles Rouges-London Combination » : « Mauvais m 

mauvais terrain, mauvaise équipe belge, mauvais arbi 

Et avec ça, Madame? ... 
Heureusement, le team londonien se révéla de 

grande classe et l'exhibition qu'il fit constitua surtou 

bonne leçon pour nos internationaux. Il semble d' · 

après cette nouvelle démonstration des possibilités e 

ressources infinies du football britannique, que l'on s 

un peu trop hâté, dans certains milieux et dans cer 

presse, de proclamer son déclin. Les Anglais restent, 

fort loin, nos maitres ... 
Si, du point de vue technique et tactique dans Je jet 

représentants devaient être largement dominés, PhJ 

ment aussi, dès que les insulaires parurent sur le te 

l'on comprit que ces solides gaillards à la cage thoracic 

aux cuisses impressionnantes. s'imposeraient aux 

grâce à leur souffle, à leur rési$ance, à !eue condition 

culaire supérieure. 
Les « Diables Rouges » furent battus par 3 goals 

Score encore relativement flatteur pour eux car, a 

que les visiteurs se sentirent maîtres de la. situati 

ralentirent Je rythme accéléré de leurs attaques et ae 

trèrent moins agressifs. Ils se contentèrent, alors. 

tiquer un football de qualité, tout à fait dans la ~e 

tradition d'autre-Manche. Personne ne s'en plaigOJt. 

Raymond Braine, qui, mieux servi par ses co-éQU 

aurait pu fa.ire des étincelles, fut pris alors, sem~ 

d'une sombre tristes.se et, brusquement neurastb 

joua avec infiniment de nonchalance. 

Sombre mardi, pour nos Diables Rouges! 

? ? ? 

Par contre, un match qui provoqua le fol entho 

des spectateurs fut celui qui se disputa, Je méme 

Pôle Nord de Bruxelles : Kimberley Dynamiters 

!'Etoile du Nord. C'est-à-dire la plus fameuse éqU 

club que le Canada ait peut-être jamais déléguée en F 

opposée à un tea.m déjà bien populaire à Bruxelles 

lui, n'a connu de défaite qu'en face de StreathaIIl: 

Là nous avons assisté à du hockey sur glace c 

d'un~ extraordinaire rapidité; à une partie menée fc 

sement de part et d'autre, sans pourtant que le 11 

geste de brutalité ait dû être déploré. . 

Les Kin1berley Dynamiters ont traversé J'AtlantJQl 

tenter de reprendre, dans quelques jours, à Londres. 

de champion du monde à !'Angleterre. En att.endanl 

livrent à des galops d'es.sai. 
Quarante-huit heures avant de s'exhiber à BrUS€ 

triomphaient à Paris, par 7 goals à 2, des « Vic) t 

classés comme l'une des meilleure:; formations d'Ail! 

Bon début. 1 
On prévoyait une sévère défaite pour !'Etoile ~li 

II n'en fut rien, et cette équipe, dans laquelle se 1 
tout particulièrement notre compatriote Pie~r~ VE 

schoot, donna, à ceux que nous pouvons cons1derel' 
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12 Cyl. en V 
LIGNE 

SURPROFILÉE 

LINC 
~p 

DÉMONSTRATION 
SUR 

DEMANDE 

ETABLISSEMENTS P. PLASMAN, soc. AN. 
BRUXELLES IXELLES CHARLEROI GAND 

urs joueul's du moment, une réplique vraiment 

1 

« Disposant de que. lques jours de loisir entre deux tour· 

te. 
nées, je me reposais dernièrement dans le Midi de la 

t maintenant, à nouveau, épiloguer à perte de vue France, en jouant sur les links de X ... Un professeur de 

ou le mal que présente, pour le sport belge du golf, qui me regard.ait fall'e, me dit tout à coup: « Votre 

glace, la présence dans nos équipes de clubs de » coup d 'archet est, parait-il, fameux, mais je crois bien 

élements étrangers. La démonstration est là que » qu'avec un peu d'entrainement et si, bien entendu, vous 

de matches de l'espèce fait faire à nos patinoires » avez de l'ambition, votre « drive » pourrait le devenir 

combles et prornque un engouement très impr~ » aussi. » pour un sport qui, autrefois, vivotait alors qu'il - « Ce type-là, je l'aurais bien embrassé », a.vouait Jac-

i aujourd'hui pour de très belles destinées. ques Thibaut ! 
·c s'y intéresse, - mieux, se pas.sionne, - se Une autre fois, il surprit une conversation entre deux 

plus en plus fidèle à un spectacle dont il décou- caddies : t.oute la beauté et qui présente tout de même - Tu as vu le monsieur que j'accompagnais tout à 

plus d'attraits que d'autres sports populaires l'heure? ... Eh bien, c'est lui qui a gagné l'année dernière le 

par les gangsters. 
championnat du monde de violon! 

en certain, t-0utefois, que des matches comme - Oh! fit l'autre ... dans quel ja.zz joue-t-11? 
el nous venons de faire allusion, ne peuvent Jacques Thibaud, qui est un délicieu."< narrateur, a.dore 

'ter souvent au cours d'une saison hivernale et ce genre de bU.Ues. 
de créer chez nous de bonnes équipes, formées pres éléments, doit retenir aussi l'a.ttention des des clubs et des organisateucs professionnels. ux cho.ses sont parfaitement possibles et nous doivent marcher de pair. 

? ? ? 
lire ces jours-d dans un journal français la tite annonce que voici : 

aya.nt découvert procédé pour communiquer Mars, cherche commandite de cinq mille 
évidemment pas cher si l'inventeur a établi en se basant sur le nombre de kilomètres qui s de notre Vieux globe l SeUlement, comme : y art-il des gens chez nous qui ont des comà fa.ire aux habitants de la planète Me.rs? e les affaires reprellllf:Ilt, que la. Bourse que la crédulité de notre race est inépuisable, que l'inventeur en mal de si modestes capitaux Plis la « poire » qu'il cherche 1 

? ? ? 
ud est beaucoup plus fier de ses performanque de ses succès de musicien. .. Etant r~ e à Bruxelles, U nous ra.conta.lt .:. 

? ? ? Et voici la d~'ïlière histoire qu'on raconte, le soir à la veillée, dans les vieux cottages écossais. Les Ecossais, chacun sait cela, n'a.ttacllent pas leura chiens a.vec des saucisses : leur avacice est célèbre. Or donc, deux scotchmen, Ralph et Edgar, vont se Daigner dans le Loch-Ness sans crainte du fameux monstre. Edgar, qui a confiance dans son souffle, dit à Ralph : - Parions dix shillings pour celUi de nous deux qui pourra rester le plus longtempg sous l'eau. - All rightl 
Là~essus Ralph et Edgar plongent. Epilogue: malgré toutes 1'5 recherches, on n 'a pas encore retrouvé les deux cadavres. Victor Boin. 

Mesdames, l\iessieurs, Pour vos POSTICHES, 
ADR ES S E Z V OOB à la Maison GILLET 99, boul. Em. J acqmain, Bruxelles 
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J'ai beaucoup souffert dans mon enfance d 'avoir un 

connu de profondes blessures d'amour-propre, des 

t!ications pénibles, des révoltes violentes. Certalna 

trop insolenUi, des lèvres qui s'essayaient au rict\Jll 

leur doivent garder un mauvais souvenir de mes 

car j'a.va.!s quelques notions de boxe et ... je coura!a 

très vite. 
? ? ? 

On trouve tous les articles de rodina à : 
RODIN A-ANVERS. 

? ? 1 

C'est peut-être de cette période que date ma 

pour l'habillement et ma volonté d 'atteindre à l'é 

Depuis, je me suis bien souvent délecté du miel de 

vanche. C'est quand je rencontre un ancien oo 

mal habillé. J'ai grande joie quand j'apprends qu 

manque de goût n'a d'égale que sa prospé1ité. S'll 

réussi dans la. vie, alors, je l'avoue, mon plaisir 

peu gA.té et je m 'entends murmurer, comme au 

à vaincre sans péril ... 
? ? ? 

frère de quinz.e mois seulement mon aîné. Ce n'est point - Jame's ? 

qu'il füt méchant avec moi et qu'il abusât de son droit - Yes, Sir 1 

d'ainesse. Le plus grand reproche que je pusse lui fnlre - What do you advice (que conseillez-vous) BI a 

était d 'être doué d'une trop grande faculté de croissance shirt {comme chemise parfaite) ? 

rapide, tellement ra.pide, qu'on avait beau l'habiller de - La per!ectlon, Sir, répond Jame's, exige des 

vêtements larges, amples, longs, avec des coûtw·es G: à précises, du goût. des dessins. des coloris exclusifs, 

reprendre », il déjouait toutes ces précautions et gran- excessifs dans la confection. Voici des popelines de 

<lissait « dehors » en quelques mois. gham incomparables comme solidité; aspect soyeus 

Cette façon anormale de pousser et1t jeté la conster- garderont toujours. une variété de teintes et colodl 

nation chez des parents affligés d'un fils unique, qu'ils et Inédits. 

auraient dt1 habiller de neuf tous les six mois. Mais, Jame's, chemisier-chapelier de l'aristocratie, en 

heureusement pour mes parents, malheureusement pour chapelle de l'élégance, 30A, avenue de la To 

moi, j'étais là, suivant mon ainé dans la vie avec quel- angle de la rue Crespel 

ques mois de retard seulement. Inutile de dire que je fis ? ? ? 

dea efforts surhumains pour combler la distance. Je n'y J 'ai joué dernièrement ce petit jeu futile, v~ 

parvins que bien des années plus tard. enfantin même, lors de la rencontre fortuite de 

? ? ? Marcel et de son frère. 

Avec le costume en cheviote, une bonne chaussure Le frère paraissait prospère ; il était bien 

d'Usage façon bottier est dans la note. Ce sera un soulier tait d'une limousine de grand luxe. Marcel, au 

U'iple-semelle de Boy. Triple semelle veut dire triple sol!- était plutôt mal mis, sans aucune recherche, 

dité; les Belges apprécient cela autant que les Ecossais. pantalons en tire-bouchon, un col droit et UDI 

Boy, 9, rue des Fripiers (côté Coliseum). qui s'apparentait aux lacets de ses bottinas ta 

? ? ? tiges et à grœses semelles. J 'appris que Marcel 

Entre-temps, tandis que mon frère étrennait, avec Wle distingué savant, professeur d 'Université. Son 

continuité et une fréquence dont il tirait orgueil et fit l'éloge de la science de son cadet et me d 

satisfaction d 'élégance, j 'héritais à la même cadence auucne forfanterie que, lUi, il était meunier. 

d'habits usagés et mon orgueil et mon souci d 'élégance firma que l'élégance et la science font une bien 

en étaient d 'autant blessés. 
rime. 

Entre huit et treize ans, je n'eus qu'un seul costume Cependant, Marcel, avant d'être savant, co 

neuf, confectionné spécialement et acheté spécialement de l'élégance. Ce fut préc13ément pendant la 

pour moi. Encore fallut-il pour cela que ma grand'mère mon élégance héritée et très exactement à l' 

motuût et que mes parents, dans leur douleur et leur notre première communion que nous fimes le 

affairement, oubliassent qu 'il y avait dans la garàe-robe ? ? ? 

de Joseph un complet noir qui eût pu faire mon affaire. Le printemps, qui nous paraît lointain, est déjà 

? ? ? 
les vastes magasins d'approvisionnement du 

Avant de vous décider pour l'achat d'un vêtement, voyez Au département chemiserie, c'est une grande 

sans engagement, le merveilleux choix de tissUs anglais couleurs riantes, de popelines fraiches et soy 

vendus au mètre par la maison S1berto. Gageons que dans yêtements légers et aguichants. Le Bon M:archl 

toute cette vanété vous fixerez votre choix sur le fameux provision de printemps. 

tissu FILMEX, qui ne coate que 98 francs le mètre. Dans deux ou trois semaines. ce sera le grand 

Après quo! il vous sera loisible de faire confecuonner le l'exposition artistique, des monceaux de choses 

vêtement par votre tallleur tlabituel ou de faire un essai attrayantes, au rayon chemiserie, immédiat 

de la coupe v1enno1se de Siberto Sa façon unpeccable. four· et à droite de l'entrée principale Botanique. 

nitures comprises. deux essayages, ne coûte que 175 francs. Au Bon Marché, rue Neuve et t>oul. Botanique, 

Maison de confiance. Siberto. 236 chaussee d'Ixelles, tél ·1 ? ·1 

48.02.50. 304, ch. de Waterloo !Bar St-Gilles) t.él. 37.68.89. Mon frère Josepn avait vécu ce grand jour 

? ? ? auparavant et quand vint mon tour, il avait 

J 'eus possiblement pris mon parti de cette calamité et temps perdu jusqu'au souvenir de la culotte 

me serais finalement résigné au rôle d'héritier présomp- portait ce jour"1à et qui bientôt s'était 

tif et effectif des frippes fraternelles, si ce rôle ne m'avait cowte pour ses longues jambes. 

été rappele en maintes occasions, par mes petits copains. La dite culotte, son gilet de soie blanche 

~·occasion il va sans dire que mes condisciples n'en bretonne à parements de velours se saoulaient 

perdaient 'pas une, c'était chaque fois q~e _j'hérit
0

ais un j l~e depuis des mois, quand ma mère décida • 

vieux-nouveau costume et les moquenes et.aient d autant 11 essayer. 

plus acerbes que mon héritage m'allait mieux. Etant donne la ferveur religieuse. dont J 

A cet age, on souffre ternblement des complexes d'infé- à l'approche du grand j<lur, je ne crois paa q 

.riorlté et leur cause matérielle vous fait horreur. J 'ai jusqu'à invoquer le dlallle pow· que le cost 
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e se révélât trop court pour moi, mal.s je n'hésitai pas re appel à Dieu, aux saints, aux anges. Je ne parvins à les émouvoir ; le complet m'allait comme un gilllt ; fus absolument désespéré. Comme Je me lamentais, l'ami Marcel rencontré plus t m'avoua, pour me consoler, que son cas était exact pareil au mien. 
ors j'eus une idée géniale, celle d'échanger entre nous costumes de nos frères aînés, c'est-à-dire nos costu-11 va sans dire que nos parents s'opposèrent à cette binai.son qui, à présent encore, me semble tout à fait euse. Mals de ce temps-là, ces choses ne se faisaient Je crains que de nos lours encore l'usage n ·en soit courant. 

? ? ? 
trouve t.ous les articles de rodlna à : 

RODINA-NAJ.\llUR, 22. rue des Carmes. ? ? ? 
te petite anecdote est d'actualité, car la date de la èl·e communion approche; elle contient une morale un enseignement à l'usage des parents, ce dont tous premiers-communiants se réjouiront et me sauront gré. n'a pas idée combien il y a de jeunes garçons incompresque autant que de femmes incomprises. ts, en ce jour que vous affirmez être le plus beau vl.e, vous voudrez éviter à vos enfants ces mortifiet ces tournements vestimentaires. Pour qu'il soit ent beau, ce jour, et qu'on en garde une mémoire , sans la moindre ombre au tableau, il importe Je côté vest\mentalre soit parfait. 

? ? ? 
Anglais appellent cardigan le gilet à manches et en laine tricotée qu'on porte par temps trés froid le complet veston. Allons plus loin. faisons.-en une veste dans un tricot double si serré qu 'il paraisse tissé aurons une veste de sport. un veston pour la cam. une veste d'intérieur. Il faut voir la réalisation excest pratique et luxueuse de Charley. Il faut la voir ent on l'achète. Charley a tro~ adresses: 7, rue piers; 46, chaussée d'Ixeiles, et 227, rue Blaes. 

? ? ? 
nombreux éléments concourent à rendre ce jour e ; 11 y e. le cérémonial pompeux, le cadre ux, la fête de famille avec son repas plantureux, ttes de la famille et des amis, l'assaut d'élégance es, 11 y a encore les cadeaux au jeune commu-la première montre et le livre de prières relié de . Mais, pour le premier-<:ommunlant il y a surrôle de héros de la fête que l'on joue pour la fols avec la ferveur du néophyte, un mysticL~me et le b.a.lo de la sainteté. 

peut bien remplir ce rôle éminent dans le cosson frère aîné. Même si ce costume est suffisample, on s·y trouvera gêné, pas physiquement h•en moralement, et c'est bien pis. Au contraire, ent que l'hablllement est neuf, parfait. du meil-t, même si les souliers heurtent un peu les pieds le col s'enfonce dans la gorge, donnera l'assurance morale nécessalres. 
? ? ? 

ectlon, une perfection aristocratique, sera oble costume Eton. Ce costume est l'unüorme des de ce collège, de réputation mondiale. qui feit des rois. des princes, des diplomates et homt et leur apprend à porter avec art l'aristocrapeau haut-de-forme 
connaissez les caractéristiques de !'Eton ; rappe: une jaquette de serge noire qui a tout de la de papa, moins les basques ; un gilet noir en avec quatre poches, tout comme les gilets oes un pantalon de fantaisie ligné gris, encore une la même coupe et dans le même tissu que le de la j aquette de papa. 

D ans les détails il y a quelques variations. Le col es'Q Eton, un col rabattu, empesé, cl'où sort une régate noire ; la chemise est blanche, à devant souple, avec des m::.r1,. chet~ empesées. Les souliers sont noirs, de même que les chaussettes, qui sont en soie, les premières chaussettes de soie que l'on porte dans sa vie. Enfin, les gants sont en chevreau lisse et blanc. 
? ? ? On trouve tous les articles de rodina à : RODINA-MOU'SCRON, 182, rue de la Station. ? ? ? Elnfin, pour compléter ce chef-d'œuvre, un couvre-chef majestueux, l'incomparable haut-de-forme dont nous avons parlé plus haut. Ne dites pas que ce couvre-che! est exagéré, incongru, ridicule. Il est grandiose, unique ; il se hausse au premier rang de l'élégance et du bon ton ; il rehausse physiquement le jeune homme après l'avoir porté au sommet du prestige. En un mot, et pour parler le langage des jeunes , ce h:aut-de-forme est « épatant ». La seule vertu qu'on ne puisse lui accorder est celle de la modestie. Je doute fort qu'un seul premier-conunu.rua.i.â présente des objections sur ce point. 

? ? ? 
Monsieur, Madame et leur fils ont discuté vêtements. Depuis quand un bambin de dix ans a-t...il voix à ce chapitre ? Ce n 'est plus un bambin. ce sera bientôt un jeune homme, car il va faire sa première communion. Pour l'élégant Eton qu'en ce jour solennel il revêtJ.ra, on s'adressera au Bon Marché. car on sait qu'on y trouvera le principal ultra-chic et tous les détails qui conviennent à la toilette du premier communiant. Monsieur, par la même occasion, s'adressera au dépar· tE:ment marchand-tailleur et y commandera la jaquette ou le complet habillé qui fasse honneur à son fils. Ce jour-là, les rôles sont changés. 

Au Bon Marché, rue Neuve et boul. Botanique, Bruxelles . 
? ? ? La première communion remplit souvent un rôle social assez inattendu. Depuis que les papas trop occupés n 'assistent plus aux distributions annuelles de prix, ces la seule occasion où votre fils peut vous produire à ses amis. En ce jour, les rôles ont donc changé ; alors qu 'en général ce sont les parents qui réclament de leur fils une tenue et un maintien qUi fassent honneur à la famille, ce jour-là c·est papa et maman qui devront faire honneur à leur fils. 

? ? ? 
Rien de nouveau sous le soleil 1. .. Et pourtant ... La nouvelle collection de Lass contient de l'imprévu. de l'impr&visible. du tout nouveau. de l'inédit. Lass coupe bien. coud tout à la main. 10. rue Tabora <Bourse). 

? ? ? Les gosses attachent une importance ca,pitale à !'opinion que les petits copains ont de leur père. En p&rlant de vous, à ses amis. votre fils a peut-être corsé légèrement l'addition de vos qualités, de votre puissance, de votre richesse et de votre élegance. Il vous appartient de soutenir l'excellente réputation qu'il vous a faite. Si. comme je le conseille ci-dessus, vous a\' ez ch0isi !'Eton pour votre fils. la jaquette pour vous s'impose et il n'est pas d'autre vêtement qui puisse la remplacer. L'habiv serait tout à fait déplacé et le smoking plus encore. 
Cette a.nn e, la première co=union c tombant > tôt, 
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!
HACUN DOIT SA VOIR ! 

75 f et Totre tiaau, noua TOu.t feroia Wl r auperbe coatume ou pa.rdeuu.a (mante.a.a 

• et tailleur dame•), fourniturff comprUe.. 

UPE VIENNOISE. - 2 essayages, fln1 impeccable. 

MAISON DE CONFIANCE SlBERTO 

~
36, ch. d'b.elles, tél: 48.02.50 - Même maison: 304, ch, 

e Wa.terloo, tél: 37.68.89 (près barrière de Saint-Gilles), 

.-~nYkii~~e1:~~:~u5~~;1"~ ~s~~ d~ /~~u~~!~~1;.! 
naue. transformation, 

il est probable qu'un pardessus sera indispensable. Il sera 

du modèle classique à une seule rangée de boutons sous

pattes, un pardessus habillé, de cérémonie, donc en noir

Uni ou tout au moins en gris sombre. 

? ? ? 

Pour la toute belle chemise, 
Kestemont, 27, rue du Prince-Royal 

? ? ? 

Comme détails, le haut-de-forme de monsieur votre fils 

~lame une réplique très exacte pour votre usage. Un 

pere en melon et son fils en haut-de-forme cela. ferait 

l 'effet d 'un paysan en saITaut qui a.ccomp~e à la gare 

~~if:.°vlnce le fils, citadin intellectuel, qui lui a rendu 

Les détails de la jaquette sont sensiblement les mêmes 

que ceux de l'Eton. cité plus haut. Le col est la seule 

différence essentielle. En Belgique, il en est qui, à plus 

de vingt ans de distance, restent attachés au col droit, 

à coins cassés, qit'à la façon allemande on porte avec une 

régate. Depuis il y a pourtant eu la guerre et l'influence 

e.JJ.glaise a détrôné la mode d 'outre-Rhin. 

Avec un col droit à coins cassés qui est parfaitement 

correct, on porte soit la cravate plastron, soit le nœud 

pap1llon, mais jamais la régate. 

D'autre part, en Angleterre, avec la jaquette, on voit 

de plus en plus le col double avec régate. Tout dernlè

rement, lors d"une réception, à l'hôtel de ville de Bru

xelles, cette nouvelle mode a reçu la consécration de deux 

royautés. C'est assez dire que l'exemple vient de haut. 

? ? ? 

Montrez à votre jeune fils la route de l'élégance et la 

isüre voie du succès dans la vie; condmsez-Je chez votre 

chemisier Rodina. Vous trouverez chez Rodlna la cravate 

de cérémonie qui convient particulièrement à votre jaquette, 

da même que la cravate de !'Eton de votre premier commu

niant. 
Don Juan 348. 

Petite Correspondance 

F. G. - L'uniformité est préférable à tout ; renseignez

vous aupres de vos hôtes sur la tenue qu'ils attendent de 

vous et que porteront la plupart de leurs invités. Dans 

l 'ignorance, je choisirais la jaquette. 

N. R. 566. - Très bon tissu écossais en double twist ; 

ll n'y a. pas mieux. 

Allo... Allo ... 

Ici Taverne Marina 
14. ROE DO PEPIN <Porte <'e Namur> 

---- Téléphone : 12.45.03 ----

une succursale du PARADIS vient d'ouvrir ses 

portes dans un cadre chic et lntune. 

On y deguste des consommations de premier choLx 

:tendez-vous 
àtaTAVERNE MARINA 

Bruxelles, mon cher souci 
Le vieux Ketje d le new style. 

Mon cher PourquOi Pas ? , 

Vous êtes notre meilleur a.mi et nul, plus que voua. 

peut comprendre nos joies et nœ alarmes. 

C'est donc auprès de vous que je viens protester, 

vieux ketje de Bruxelles, contre l'a.bus ·que l'on fait, 

notre bonne ville de ces encombrantes constructi 

« New Style » qui erùaidissent, chaque jour davan 

notre belle cité. 
Je comprends parfaitement que, le terrain étant 

l'on tâ.che, construisant en hauteur, d 'augmenter le 

ment des immeubles. 

Mais, où je ne suis plus d'accord Cet je ne suis 

seul !) c'est, quand je constate que les architectes de 

monstres de beton, ne se donnent plus la peine de me 

la moindre note d'art dans Jeurs gigantesques construc 

Ces hideuses cages à lapins sont toutes conçues suJ 

un immuable «Standard»; rien n 'y est agréable à 1 

aucune possibilité, même, pour les propri0-0eeupants 

atténuer la désolante horreur. 

Il y a. une commission pour la conservation des si 

y en a pour la protection des monuments publics et de 

inestimables trésors archéologiques, on fait des sac 

pour sauver de la destruction de vieilles façades, quel 

pierres qui n'ont souvent qu'une valeur de souvenir 

klorique : porte de l'amigo, petite chapelle de la. M 

leine, etc., etc. 
Aucune voix autorisée ne s'élèvera-t-elle pas pour P 

ger, au nom de l'Art, une des plus séduisantes v· r 
monde? 

Il ne subsistera bientôt plus rien de notre beau Bnll 

Si l'on ne prend pas des mesures urgentes, que r 

à montrer aux nombreux touristes qui viennent. de 1 

Join, retrouver, chez nous, des évocations du passé ? 

N"aurons-nous plus autre chose à leur offrir que 

« buildings » ou des « gratte-ciel » ? 

Bruxelles est notre fierté, ses monuments conunandl 

respect, ils sont les témoins d 'un temps, hélas 1 révol 

l"architecte était un artiste, un maitre honoré et DOi 

le servile manœuvre du mortier durci 1 

Avec moi, avec beaucoup d'autres, cher « PourquO! P 

criez : « Au Secours » l 

Bien fidèlement et cordialement vôtre 
L. Hans1e: 

Approuvé de la premiére ligne 4 la dernière. 
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mines 
La discussion oontlnue. intéressante. 

Mon cher Pourquoi Pas 1, 
GeUXlème lettre de votre c vieil a.ml > nous montre ne néglige pas l'homme. Cela. est bien et nous prouve eentl.ment soc1aJ. - cette rareté - !ut et est de :i.. temps l'apanage d'une élite. La. vraie clvil.1sa.tion qu1 fait de l'lndiv1du un être faivora.ble à l'indi-

cependant deux points ob.scurs qu1 demandent éclaircissement : les dangers du communisme et des 4-0 heures sur notre Economie. ce qu1 est du premler point, je me permettrai de enne une opln1on émise par le comte Sforza dans de ces récents articles. Le voici : avait été facile, à Berlin, de réveiller une cra.inte -ou fictive - du danger russe. Dans une certaine , ce danger a existé; on ne peut prétendre qu'il encoce, la. forœ du prosélytisme contagieux de fut le léninisme ayant été frappée à mort pa.r ce ue Thermidor qu'est le régime de Staline .. . etc. » ~t" !\ croire que le corrununlsme d'Asie n'est pas e d'exportation. Les hypercapitallstes doivent lui a.issants du magnifique épouvantail qu'il leur a brandir, à chaque moment critique, au nez d'un t trop exigea.nt. 
ignements que cette « expérience » communiste nnés - abstraction faite du c.ha.rnier sur lequel eonne (mais notre guerre européenne ne fut-elle un charnler ?) - ne sont pas inutilisables. C'est à ce formidable séisme social que des idées t germé un peu partout et gagnent du terrain. e autres que l'homme, quelle que soi~ la. si~ e, est respectable. 
ème point nous met en face d'un autre orionomie Politique et SOc.1ale. Le dictionnaire en bien jolie définition. Il y est dit que « les forces ne sont pas seules à concourir à la production. autre force qu1 s'appelle la. force humaine : ond avec l'tl.me et l'intelligence de l'homme ». du Marx.. Et plus loin « son rôle consiste à dépersonnes et les droits de chacun, à donner au le meilleur sa.la.ire, à l'industrie qui nait les se développer, aux malheureux le moyen de aux faibles et aux infirmes assistance et pro-

faire une idée précise de l'état des choses préflt de confronter « l'idéologie » ci-dessus avec, la situation matérielle des mineurs, des verlam.ineurs, des éma.illeurs de la fonte, etc et, , avec les rapports de la. comm1ss!on de contrôtion des crédits de crise et des manœuvres des requins de la. haute finance lors de la Le flot de pensées qu1 vous assaille à tôt yer cette autre « idéologie » qu'est notre Ec~ que actuelle. Que vient !aire la. question dedans, t.oujours repoussée à l'a.rr!ère-plan eux prétexte que l'équ111bre commerclal est ou bien qu'un dernier sacri!!ce doit encore remettre à flot le vaisseau natlonaJ embourvases de la. Clise. 
ces décors, il y a. la lutte de deux classes. lutte prend, au fur et à mesure de ses péripéties, différents. Un de ces aspects ne suffit pas t.out le drame. 

en place. l'homme à la. soupe, possède une ement qui lu! permet de vivre à côté des pires ignorant. c ·est ce qui explique l"inerlie et d'unanimité envers des problèmes pressants -une solution immédiate, sans quoi ils sont nation. 
ondu devant la. modestie des exigences de t.égortes ouvrières particulièrement lésées. 

L'ESSENCE DE PIN 
EST A LA BASE DE PIN-EX, INHALANT CO NCENTR Ë. RHUMES ET INFECTIONS DU NEZ. ODEUR AGRËABLE. Fr. 4,50 toutes Pharmacies E TS LUMINEX, 31A, RUE LEBRUN • BRUXELLE5 3 

Point n'est question encore de généraliser les 40 heures, ni de para.lyser l'industrie. Ce que ces hommes demandent c'est un trBJVail hwnain, qui les la.!sse à peu près intacts. On oublie qu'il y a. des travailleurs qui, pour cinquante francs par jour et moins, vendent leurs poumons lambeau par lambeau. Et ceci n 'est pas de la. littérature, héla.s. Il est possible d'améliorer le sort de l'omTi.er sans ruiner le pays. Qui le croit ? Celui qui « s'adapte » à cette conception nouvelle est justement celui qui peut, par la force de l'esprit, se libérer des liens tenaces de l'égoïsme. Qu'ils sont donc rares ceux-là. 
Pour terminer permettez-moi de rassurer votre « vieil ami » sur la. si~ation commerciale et économique de notre industrie. Il lgnore peut~tre que les carnets de commande sont remplis pour plus de six mois, que t.out ronfle, et que les statistiques permettent d'espérer un chiffre d'affaires supérieur à 1927. Encore un indice : la Bourse. _vous le voyez, mon « idéologie » prend sa base sur des eléments tangibles et matériels et qui sont, je le crains, irréfutables. Le cycle fatal est accompli : P rospérité, Guerre, Crise. Nous revoici à la première phase; c'est l'ornière qui nous conduira à la seconde. Une seule politique peut sauver le monde : celle qui donne le pas à la richesse humaine sur la. riche55e matérielle. 

Veuillez croire, etc... M. P., Bruxelles. 

Pour redevenir 
lisez '~ L' Art de 

svelte 
aigrir,, Ce livre de M. Antoine, ancien obèse, indique aussi bien aux personnes d'un léger embonpoint qu'aux obèses la. seule méthode pour maigrir définitivement, sans danger, sans r égime monotone, sans exercices spéciaux ni fra.is pour produits ou traitement. Voici quelques nouveaux résultats obtenus en peu de temps. Mme Mathey, 31, rue Monin, Belfort, a perdu 14 kilos sans aucun malaise, après s'être imposé en vain de grandes priyations pendant des années. M. Da.sprat, 65 ans, avenue de la Gare, Azay-le-Rldeau, a maigri sans peine de 20 kilos; éprouve grande a,,crilité; une nouvelle jeunesse s'est faite en lui. Mme Fattinanti, Sa, unpasse du Phénix, La Timone, Marseille, a perdu 13 kilos et 15 cm. de tour de taille après de grandes dépenses inutiles pour des dl'ogues. M. Marco, Prairie, 37, Annecy, a facilement perdu 23 kiloa et acquis une souplesse et un bien-être inespérés : a. dQ faire retailler tous ses habits. L"éditeur s"engage à payer 10.000 francs à quiconque prou. vera qu'il n'est pas à même de montrer des centaines d"attestations analogues, ou qu'il agit de connivence avec les auteurs de ces témoignages. Cet ouvrage est vivement recommandé par la presse et les médecins. Le docteur Henri Rajat. ancien drrecteur du Bureau municipal d"Hygiene de Vichy, écrit dans le « XXe Siècle Iédical et Scienl.lfique » : « La merveilleuse méthode contenue dans l'ouvrage de M. Antoine constitue un véritable biLnfait social c·est dire qu'il faut en souhaiter ardemment la diffusion et le rayonnement dans la plus large mesure possible. » Un bon conseil am:: personnes intéressées : demandez à. Alka-Edition. 13, rue A.-Lafenestre, Bourg-la-Reine, France (Seine), en vous recommandant de Pourquot Pas?, l"in~ ressante brochure sur l'art de lllalgrir (envol discret contre tl.IIlbre de fr. 0.70); vous ne le regretterez pas. 
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En temv .i" grippe évitez tous .• rl.sques. Prenes de !'exercice en 

plein air; nourrlssez-v'owi sainement buve1 du lait et du Jus d'oran11e 

pour conserver votre vita.llté. SI voue attra.pes Wl rhum•. so1pez-vous 

dès le début. 
Prenez un laxatif, si c'est nkeaaaire, et Wl bain chaud.. pula a.Iles 

"fous coucher. Frlet!onnez-voue vigoureusement la 11or11e et la po1trln.• 

avee du V1cks VapoRub et reeouwez-les d'une flanelle chaude. 

A titre préven!.U, ren!!lez un peu de Vlcks par les narines. p!usleurs 

rois par Jour. 

Propos pessimistes 
Trop de dépenses, partout, 

Mon cher PourquOi Pas 7, 

Il est avéré que la vie d'à présent est complètement dU

férente de celle d 'avant la guerre. Le domaine dans lequel 

cet te différence est le plus marquée qu'il s'agisse des 

particuliers ou des administrations publiques, c'est celui 

des dépenses. Alors que naguère nous vivions « sous le 

signe » de l'économie dogmatique, la situation est renvE'r

sée et la règle actuelle de la vie est le gaspillage, 1 imirré

vision. 
Il y a à cela des causes multiples qu'on peut observer 

sans être grand clerc ou économiste distingué : déterte 

du sortir de la. guerre, production à outrance, loisirs, 

instabilité des valeurs, manque de confiance dans les gou

vernements, etc. 

Est-ce un bien, est-ce un mal ? 

Du point de vue général, s'il est heureux que 1 argent 

« roule », il est triste de voir que les enfants et les ieunes 

gens d 'aujourd"hUi dépensent avec une facilité [risant 

l"inconscience des sommes qui, de notre temps, e~nt 

paru des trésors. 

Las 1 dans quelques années. ils s'apercevront que ret 

argent est bien difficile à gagner et ils . . iront Inélucta

blement grossir, dans les partis extrêmes. les rangs des 

malcontents. de plus en plus serrés. Une autre conséquence 

:tê.cbeuse de la vie facile, c'est que généralement la jetmf'.SSe 

ne sait plus ce qu'est l'effort tenace. Il est vrai que certai

ne pédagogie avarcée s'est faite la championne du moin

dre effort et de la discipline licencieuse; mais ceci est une 

autre histoire! ' 

Tout comme l'individu, !"Etat est loin d"être tID bon 

comptable; U nous a donné et il nous donne. ca1 Il a 

l 'esprit de .ulte dans l'imprévoyance, de bien mauvais 

exemples. Cela durera bien aut ant que lu! et il a eu ses 

précurseurs. Après nous le déluge ! Mals en fin de compt.e 

qui paiera les frais de la casse ? Nous, sans aucun doute. 

La caractéristiq11e de certains démocrates. c'est de vivre 

sur un large pied ciuel que soit l'état de la caisse et d'avoir 

trop faci lement recours à l'impôt. Si l'on pouvai t 0 oluci'er 

le budget de nombre d 'administrations. quelles glanures 

édifian tes on y récolterait ! 
Imposer n 'est-ce pas une façon élégante de prélever sur 

le capi tal ? Voire 1 N'oublions pas que le pays s'appauvrit 

de plus en plus, aue la Raison Sociale Be~1<1ue vit uni. 

quement sur son fonds et que ce dernier est d'autant 

hypothéqué que la Dette augmente. 

ED attendant une entente économique international 

se dessine de moins en moins ou une répartition 

juste des richesses mondiales dont l'égoïsme de 

nation nous éloigne de plus en plus, nous courons 

tablement à la ruine ou à la faillite. 

Pressé une première fois, le raisin donne le bOn 

la seconde fois, un jus encore buvable. Le marc pr 

pressuré n e donne plus rien. Je crains bien que no 

nous rapprochions de ce stade critique. Nos bouille 

cru gouvernementaux s 'en rendent-ils compte ? 

Retenez cette excellente adresse à Bruxelles-Nord. 

bon en abondance, pour fr. 9 et 13.50, à Bruxell 

au Restaurant « Regier », rue des Croisades, 4. 

Comm~ntaires 

Comment il faut s'y prendre avec l'i. N. R., c' 

suivant le correspondant dont lettre ci-dessous : 

Mon cher Pourquoi Pas 7, 

J 'ai sUivi avec un intérêt toujours grandissant 

respondance de vos lecteurs au sujet de la rede 

!'Hyène R ou les Incompétences Nationales Réuni 

Pour certains qui avaient porté sur le talon d 

ment la mention « à Bas la Politique », l'admin.!5 

des chèques postaux avait retourné le virement à 

diteur disant que cette correspondance n 'était pa& a 

d'autres s'étaient vu refusé leur bulletin de vl.r 

1·employé d'un guichet des postes. 

Dans les deux cas, l'administration des postes ~t 

défaut. 
Ceux qui ont reçu leur Virement en retour av 

note explicative de !'Office des chèques ne dev 

payer et ceu.< dont on refusait le versement au 

d 'un bureau de poste devaient simplement deman 

l'employé une déclaration avec le motif du refus et 

ne plus s'en faire. 

En effet, d 'après la loi, le paiement de la redeva 

peut se faire que par l'intermédia.i.re de !'Office 

ques postaux, par virement ou versement au cOIDI. 

Radiodiffusion Redevance. L'auditeur n 'a pas rel 

payer, mals le seul organisme auquel il peut s' 

lui a refusé son argent parce qu î1 a porté une 

qui déplait à certains personnages, mais non pas. 

cle de loi qui au torise l'usager du service des 

porter sur le talon du viremen t ou du versement 

tlon qui lui plait. même le mot de Cambronne. ~ 

que devient dans tout ceci le « secrer. de la 

pondance > ! ! Pounait--On à cet te occasion ratral 

peu la mémoire de ces fonctionnaires politiciens ? 

est défendu de prendre connaissance de la corresp< 

portée sur les talons de$ virements, etc.; s'ils le ' 

ont un devoir: donner suite aux virements ou 

ments et « SE TAIRE ». 
Donc, mes amis les lecteurs du Pourquoi Pas ?,' 

prochain, nous nous trouvons encore dans J'obligll 

mener campagne contre la Polit ique à l'I. N, R., 

l'administration refuse votre paiement suivez mon 

demandez par écrit, le motif du refus et ensuite 

en faites pa >. !'Administration des Postes pale! 

vous, car. il n'y aura pas en Belgique un seul JU 

vous condamner et vous pourrez demander de& 

ges et Intérêts à l'administration des Postes peur 

nuis au'elle vous aura causés. 

=================~-." 
Tous les articles pour la publicité pa.r lrue'obJe~ ~ 

DEVET, Technicien-Conseil-Fabr1cant, 36, 

châtel . .Bmxelles. Tél. 37 .38.59. 
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vrais Sportifs et les Tourist~s soucieux de l'économie u confort retour- AUTRICHE 

L E P AYS LE PLUS ACCUEILLANT 
L E PAYS OU TOUT EST MOINS CHER 

L E PAYS DE LA PLUS B E LLE NEIGE 

NOMBREUSES MANIFESTATI O N S SPORTIVES. ARTISTIQUES ET MONDAINES 
RËDUCTIONS JUSQU'A 6 0 3 SUR LES CHEMINS DE FER FËDËRAUX VISITEZ L'AUTRIC HE EN HIVER a RENSEIGNEZ· vous .. ux "GENCEs oe vov .. Ges ou A OFFICE NATIONAL AUTRICHIEN DU TOURISME ~·Ru"x~tLfs\~.01T.:S~2~ 

Pour la triplette 
d'inventaire quant à l'exactitude des faits avanoe, voici d 'un lecteur encore plus assidu que les a utres, une lettre rigolotte 

Mon cher PourquOi Pas ? , 
, mon vieux : tu vas te faire echarper par les employées des Chèques Postaux. C'est fort bien : politique à l'I. N. R. , c'est fort bien de lui servir tranches d'un trentième... mais va r ) tait pas du tout, l'affaire de la triplette de !'Office des Postaux qui a dans ses attributions le compte . R. 
lette, c'est ainsi qu'en argot. de la r ..ie Ducale e les trois employées qui ont à faire les ope1 a,. ur un groupe de mille titulaires de comptes. On la triplette que le soir tous les comptes soient clôturés : sl les opérations reclament une pré-u.s longue du personnel, tant pis. 

1 que, depuis quelque temps, la triplette doit jusqu'à dix heures du soir, assura.nt ainsi des de 12 heures. l'out celn pour l'idée saugrenue vos abonnes. 
partiens pas au bureau des Chèques Postaux u les doléances du beau-frère du cousin de mari d 'une employée. Honnête. savez 1 Je me e trouver étrange que le Ministre des P. T. T., tolère aillsi ces atteintes ou ces attentats à 1a Uit heures. Que demain, un commerçant, LI.Il in· avisent de retetlr un employé au delà des neures es pour un travail urgent, qua.nt bien même au bout du mois un congé d'un nombre d ·heures , "OWi entendriez fulminer les Syndicats. t heures pour la channante tripette, '. v. p. in leur jolie bouche .. . riel J. L. 

Un ingénieur nous dit : 
cher POUTquOi Pas ? , 

gaz 

3832 et 3833 de votre beau journal contiennent sur la guerre aérienne. Quelqu 'un y énonce d'erreura. Il déclare : « les bombes à gaz coacber et elles sont lourdes 11. Grave erre.Il'; ce légèrea, les moins chères. Ce sera de . imp"es remplies d 'ypérite ou produit slm.lla.re qui 'écraser sur le sol Ici. pas d'enveloppe mé ale, Pa.5 de fusée ... et puis, tous le; coups attelut, même ceux qui tombent dans les rues, les combien grande est la surface de terrain !sonnée ... 11 
ua loin : « Les vapeurs délé tères PLA~UEES <lie> seront rapidement absorbées par les bou-

ches d 'égouts ». Et l'auteur prend comme exemple La ville de Bruxelles. Restons-y. Supposons mille kilos d 'ypérite tombés Porte de Na.mur. Le liquide s 'évapore, se méla.IJ.ge plus ou moins à l'air et devient le redoutable gaz LOxique. L'ypérite est cinq fois plus lourd que l'air; son mélari_ge avec l'air peut peser environ deux lalos par mètre cube; non, ce n 'e• t pas cette atmosphère qui va « être olaqt.ée au sol ». Il ne faut pas confondre avec l'eau de pluie qu1 dégouline sur les pavés et se rend dans les égouts. Les gaz toxiques ne s'attarderont pas à passer par les quelques ouverturE:S que sout les bouches dégouts. Ila descendront tranquillement, mais sûrement par les rues .. ; qui sont tout de même un peu plus larges que les bouches d 'égoüt ... et iront continuer leur œuvre mortelle '1ailS le bas de la ville. Sur le parcours, tout être ne se trouviuit pas à une altitude suffisante est condamné à mort. <Rai>pel: le 21-5-ZB à Hambourg. une explosion libère un gaz moins lourd. Deux jours après. à 18 kilomètres oes gens sont tués) . Le danger serait dans les bombes incendiaire ? Mais plus de 95 pour cent sont inefficaces. Et s1 l'ennemi veut « mettre la Belgique à genoux », 11 n'aura pas la naïveté de détruire ce qu'il veut voler. Où je suis tout à fait d'accord c'est pour dire qu'un masque à gaz, un vrai, un réel ne peut être mJs <mtre toutes les mains. Oui. ce serait une folie. Mais je crains d'abuser de votre complaisance. J 'écourte en priant les personnes que cette question intéres1!e de me demander la brochure sur la guerre aérienne; je la l~U: enverrai gratuitement; il faut que le public soit éclairé. Je vous prie d'agréer, etc. 
DarsinJang, ing. A. I. A. 
90. rue Dupont, Bruxellea 

AU CLUB cc NOTRE CITÉ » 
LE JEUDI 18 FE RIER 1937 au Palais des Beaux - Arts Salle de Musique de Chambre Séance Extraordinaire : 

LE C 1 N E M A E S P A G N 0 L~ pour la première fois en Belgique 1. }unteros Estramadura. 2. 18 juillet ... 
3 Vi ion d' E pagne. 

et 

MAR I ANNE OSWALD 
CHA.'ISONS ET POEMES ESPA.G. OLS DE Ai'\TO, ·10 }1.-\CHIADO ET ALBERTI 

TRADUir PAR JEAN CAS OU 

PL ACES de 
7 à 15 francs = 
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1 
HELENE VAN EYGKEN ~~=~E 
10, RUE DE LOXUM <Sainte-Gudule> 

Vous offre des liseuses, guéridons, etc., à partir de 

125 francs. --- On accepte les bons d' Achat. 

R appels plus ennuyeux qu'ut iles 

Supplique au général Denis. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Dans votre numéro du 29 janvier vous avez fait paraître 

sous le titre « Obligations militaires jusqu'à la gauche », 

une lettre d'un de vos lecteurs. A ce même sujet que pen

sez-vous de ceci : 

J'ai fait mon service militaire en 1932 et l'année prochai

ne, donc en 1938, je serai encore rappelé pour quinze jours. 

Ce qui !ait qu 'à plus de vingt-cinq ans je ne puis encore 

postuler un emploi où l'on exige la liberté d'obligations 

militaires. Si encore ces rappels avaient l'excuse de la néces

sité. Troupes de couverture ? Non, puisque celles~! doivent 

être des troupes entrainées Pour réinstruire les mobilisa

bles, ou pour les reprendre en main ? Mais alors il faudrait, 

pour que ce régime porte d~ fruits, les rappeler tous les 

ans et ce jusque l'âge de quarante ans, et ceci serait un 

crime. 
Ah ! Monsieur le Ministre, si vous saviez combien de 

petits ouvriers ou employés, petits patrons ou petits com

merçants, seront embarrassés lorsque vous les rappellerez 1 

Sl vous saviez combien de femmes de ménage, car la plu

part de ces anciens soldats seront mariés, regardent arri. 

ver ces qu.inre jours avec appréhension. 

Supprimez, M. le Ministre, ces stupides rappels, vous fe

rez faire une belle économie au budjet de l'armée, et vous 

aurez droit à la reconnaissance des Intéressés. 

Poitrine Idéale 

développés, 
rafiermis, 

reconstitués, 
SALIÈRES 
comblées par lu 

Pilule& 
Orientale& 

Seul moyrn pour la 
femme d'acquérir, 

dr tonserver ou de 

recouvrer la 

Toujours bienfaisantes pour la santé, 

elles conviennent auui bien à la jruno 

fille qu'à Io frmmr adulte. 

Pour développer et rafiermir 

les seins rien ne vaut les 

Pilules 
Orientales 

Trai tement de d e ux mois environ , facile à suivre 

en secret. J. RAT 1 E:, Pbarmacic:a, 45• rae 

de rEchlquler, PAUi~ .. 

F lacon a v notice !es bel ges. 35. BRUXELLES 

Pharmacie Dela'cre, 64, r Coudenberg ANVERS1 

Pb=acie Hoél. - Et toutes pbumaclca. 

J'ajoute que je ne suis ni un révolutionnaire, ni un 

militariste. 
A.gréez, mon cher « Pourquoi Pas ? » mes salut 

distinguées. 
G. 

---·---
Vive l'heure d'été " 

Mais pendant toute l'année. 

Mon cher PourquOi Pas ? , 

n fait clair à sept heures du matin. 

C'est maintenant qu'il y a moyen de récupérer une 

de clarté tous les jours. 
Plus tard cela ne servira à rien d'avancer l'heure, 

fera clair à partir de 4 heures du matin jusqu'à neuf 

du soir. 
Changer l'heure dans ces conditions est chose 

ment inutile. 
Puisque l'heure d'été est faite pour gagner de !B. 1 

il faudrait laisser l'heure d'été pendant toute l'a 

gens qui veulent dormir plus tard, ou se mettre pl 

à la besogne tireront bien leur plan. 

Il est temps de mettre !in à cette Ineptie de l'he 

ver et de l'heure d'été. 
Vive l'heure d'été pendant toute l'année. 

Dr V. d. 

? ? ? 

Reçu également des lettres d'industriels /atsant r 

que l ' heure d'été étant avancée. en 1937, de deux s 

sur la date habituelle. cette date n'est donc pas n 

ment tmmuable, comme cm s'était plu à le répéter. 

quoi donc ne pas l'avancer davantage encore - et 

longer? Pourquoi ne pas renoncer totalement à cett 

so.nterie ennuyeuse et inutile d.e3 changements d' 

---·---
Le d épeçage de notre Cong 

Bands off! 

Mon cher Pourquoi Pas?, 

Un diplomate (hum ?> anglais, propose, pour 

faim colonia.le de nos voisins de l'Est, la confec 

gâteau, formé de grosses tranches des colonlfl 

françaises et portugaises, avec, tout au-dessus, en 001 

une petite, toute petite partie d'une des nombreuses 

sions britanniques. Pour donner à l'ensemble une &Pli 

de respectabllity ... ? 

Il est généreux, « Sir Claud Russell », mal& 

d 'autrui. Serait-il pris d'une crise intense du fol! 

white liver ») à la seule pensée des fringales ge 

qu'il échafaude une aussi mirifique comb.inaisOn 

« Times » lui donne l'hospitalité ! On était habitué 

que œla de la fière Angleterre 1 

« Hands off », eût dit Beaconsfield. Mals U 

doute pas lais.sé d'héritiers sur les bords de la Ta: 
Andréa V 

-+---

Rendons les culottes 
et le bonnet à poils au gendarme. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Dans une de tes miettes de cette semaine, tu F 

l'allure funèbre des gendarmes de la. Légion mobil 

as rudement raison. Ce serait. en effet, disgrâcie 
1 

des gendarmes en tenue ordinaire escorter la. Fa.mil 

ou quelque Souverain éb·anger. Cela sent, conll'.De 1 

le service de protection. . 

Mals. puisque nos cavaliers vont être mot-0risés. 

ne pas dormer aux gendarmes un urnfonne sii< 

service d'honneur ? Je propose celui-ci : culotte 
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!guillettes, bonnet à poils et lance à n amme trtco-
te manière. les escortes conserveront leur prestance, re... et Je- lances aux na=es tricolores. vis, cher P. P.? et celui de tes innombrables Ieee dois te dire qu'à la. Légion mobile, les a.vis son t gés. 
rminer. félicitations pour ta miette sur les services lors des funérailles du Général Rucquoy et de du Roi de Suède. 

iVn P. P. fidèle lecteur du 1 P. P.? 11, R. B., JxelleJ. 

P aroles 
a ncien « Marie-Henriette » 

mais ne désespère paa. 

·a differentes repr!Ses vous avancez cette idée de !'Escadron Mane-Henriette La première fois, froidement à quelque «galéja.de» mais la récente du Roi de Suède et les « lances aux lanciers » rouvru le débat et je comprends mieux votre voir disparaitre les belles « Escortes ». permettre à un ancien officier de !'Escadron vous donner son opinion à ce sujet. ter mon bel Escadron vert;.a.marante, aux beaux ndrés. qui paradait ja.cùs, en bonne place, dans céremomes offlcielles et dont les brillantes fêtes et les beau." banquets patnot.iques sont restés en de beaucoup de Bruxellois « moyennageu.'C », pour\'OUS a\'ouer que j'en a1 parfois caressé l'espoir? édions, de l'a.vis des compétences, le plus bel unl-Belgique, avec celui de !'Artillerie de !'Armée 
esprit» était avant tout celui de bons patriotes cheval 

réunions nous exaltions le Roi, la Pa.trie, la ée ... et notre cher Bruxelles. Nous assumions no.:, riches équipements et de nos montures. 1s10ns des fêtes de charité, des assauts d'armes 1paeions étrangères. des fêtes sportives dont ces -hunt partant de la Cloche du Bols. En résumé. pions de notre mieux à tout ce qui pouva.it aider et à l'agrément de notre chère Capitale. erre vint et malgré l'ardent désir de nos volonrvir », l'insuffisance d.a.ns le métier jointe à qui présida aux destinées de la Garde Civique ement à ses « corps spéciaux », irent licencier Marle-Henriette a.pr~ la oa.m.pagne honorable en 14. 
rel'ivre ce serait voulou ressuSC!ter une éPoque ambiance, un esprit qui ne sont plus. ratie » d'à présent, l'égalite par le bas, les les, le Bruxelles c05lllopolite, trépidant, IDéca.nt que quolibets pour ces chasseurs d'"Un autre savoir en prendre son parti et les ia!.s.ser chanCromelinck et Ambreville d 'hier, nœ Deltenre 'aujourd'huL Cela. fait pa.rtle d'un cycle de saœnrs locales qui s'intitulent c C'était le Bon 
votre idée de maintenir. en cas de suppression notre belle et vaillante cavalene actuelle, un ou drons d'elite mérite s'être sérieusement méditoujours des fervents du plus beau sPort auxrrait faue appel et je me propose de vous projet qui. peut,.ëtre. vous paraitra mérit.er de vos colonnes et être susceptible de suselter créatrice des lecteurs que la question intéresse. t d'ailleurs que sur un nouveau plan modernisé x c?nd1tions actuelles que l'idee aurait quelque USSlr. 

M. R. 

e Qui rait vendre. <Jérarcl DEVET. technicien , "36. rue d.e Neu!cllâtel, Brux. T. 37.38.59 

PONTRESINA 
SUISSE • oltit. 1800 m. 
le 111eilleur endroit de sports pour les fam illes belges toujours le sole il éclata11t jamais le brouillard 1 

Le charbon est cher 
dans l'oasts 

Mon cher Pourquoi Pas 7, 
Vers 1895, à Bruxelles, le charbon de Mariemont cotlta1l 13 rr. 50 les 1,000 kg. Actuellement, le charbon quelconque (garanti 40 % de pierres au moins> coùte 300 francs el plus. 

Lors de la. dévalua.tian, M. Van Zeeland a déclaré qutt le prix du charbon ne pourrait augmenter que de 7 franœ à la tonne, or ce prix a. augmenté de 70 francs et plus. En 1930, les ouvriers mineurs ga.,,<Tiiaient 60 et même 80 francs par jour et le prix du charbon était la moitié de ce qu'll est maintenant, alors que les mineurs ont, au• jourd'hui, 34 à 40 francs de salaire. Tout ne serait donc pas parfait dans l'oasis? 
Rtzpainsel 

NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pas de Terrains 
AVANT D'A VO IR CONSULTÉ 
SOC. D'ENTREPRISES ET D'EXPLOITATIONS MOBILIERES ET IMMOBILIERES 

ENTREXIM 
21, rue du Congrès, 21 
CAPITAL: 20 MILLIONS qui d.lspose d'un magnl!lque lotissement d e Beaux terrains de grand avenir 
WATERLOO 

..... 
a 
SITUATION SALUBRE, FACE AU GOLP CALME GRAND AIR Voles d'accès rapides et continues. Eau. Gaz. Electricité, Téléphone. Le1 aervu:ea techniques de la sociéte sont à 110â-1 disposition pour t'OU! construire de CHAR:llANTS ET CO. FORTABLES COTl'AGEI A PARTIR DE 95.000 FRANCS 

Hypothèques ou Assurances-Vie SONT A ENVISAGER 
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RËYEI LLE Z LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

aua ulomeJ- - et YOQI aauterez du lit 
le ma.tin " 1onflé à bloc • 

Il fa.ut que le foie verse chaque jour un lltre de blle dans 
l '!ntestln. Si cette blle arrive ma.l, vos aliments ne se 
èlgèrent pa.s, il se putréfient. Des gaz vous gonflent, vous 
ttes constipé. Votre organisme s'empoisonne et voUs êtes 
amer, abattu. vouz voye'l. tout en noir! 
Les laxat!!s sont des pis-aller. une selle forcée n•attel.Ilt 
pas la cause. Seules les PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOIE ont le pouvoir d'assurer le libre a.rnux de 
bile qui vous remettra d'aplomb. Végétales, douces, éton
nantes pour !aire couler la bile. Exigez les Petites Pilules 
C arters pour le foie. Toutes Pharmacies : fr. 12.50. 

~···································~ 
Le chapitre des fromages 

On insiste 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Quelques mots encore, si vous le permettez, en ré}X)nse à 

anon contradicteur (page 468). 
J 'enregistre aivec plaisir qu 'il existe des fromageries m0-

dernes en Belgique et je m'empresse d 'aijouter que leur fro
mage est certainement excellent. Soyons bon prince, e• dé
falquons même cent millions des t rois milliards annuels de 
litres de lait, Je problème n 'est guère résolu. 

Quelqu-es oonsidérations encore: 1° Une crèmerie peut 
parfaitement sïntit.uler nationale tout en étant d'ordre 

privé. 
2° Un fromage fabriqué suivant les procédés anciens ne 

,signifie pas « mauvaise qualité ». Ce qui importe, c'est Je 
prix de revient et, les faits étant les faits, la flatterie n 'a 

rien à voir ici. 
Englober toute le. fabrication du lait entier et de ses 

dérivés c'est disposer des moyens materiels néceSSB.ires 
pour faibriquer, suivant les besoins, la situation, les saisons, 
toute la variété des produits de la ferme allant du lait 
entier pasteurisé aux fromages maigres. 

A mon sens. une fromagerie peut parfaitement être 
outillée pour la fabrication du beurre pendant certaines 
périodes de l'année ou vice versa s'il s'agit de fromages 

pour la crêmerie. 
On obtiendrait alors : 1° main-d'œuvre réduite par la 

concentration des produits à fabriquer et à transporter; 2° 

PLUS DE CHEVEUX CRIS! 
APRES 10 A 15 iOUR~ D'APPLICATION 
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destination judicieuse après analyse à. l'une ou l'a.ut: 
brication; 3° variétés des produits à présenter ~ ~ cl1 
et adaptation plus aisée suivant les demandes de Ci 

4° réduction des frais généraux et revalorisation d 

écrémé, etc. 
Quant à la. question dumping, tout à fait d'a.coord 

favoriser nos fromagers, mais ce n'est pas du tout 
sant pour aider et encourager nos h uit cent mille p 
teurs de lait et de beurre. 

Receve'l., etc... Un lecteur lU1 

---+-

Le rengagé enragé 
Pour le désenrager ... 

Mon cher Pourquot Pas ? , 

Permets-moi d'ajouter ma voix à celle des autres r 
Milicien de la classe 35, j'ai été, comme beaucoup 
maintenu sous les armes pour une période de c 
sans toucher ni a.llocation, ni indemnité d'a.uc 
A présent, rengagé, je touche la somme c formi 
186 francs par mois. 

Or, les miliciens qui viendront (comme nous av 
faire) faire un temps de service supplémentaire, r 
(ce que nous n'avons pas reçu) 300 ou 500 fra.nc.s. 

Si réellement ce supplément de service vaut ce 
mageinent, ne le vaut-il pa.s aussi pour nous, a. 

Beaucoup d'entre nous ont eu un manque à ga.gn 
rieur à 500 francs par mois, et 11 me semble que, 
justice, l'Etat nous est, comme à eux, redevable 
fois 300 francs (300 francs, car nous ne l'avons 

mandé .. .>. 
Maintenant. autre chose. vous faites votre servi 

taire et, comme tout mil.!cien qui se respecte. voua 
pas ma.l de tout ce qui se passe à l'armée: vous 
6 heures en décomptant les jours. Parfait. Vous to 
suivant que vous êtes amateur ou non, 300 ou 

Vous êtes professionnel et vous prene'l. votre D 

cœur: alors, on ne peut vous donner que 186 fra.n 
Un rengagé 

Chcnsons de marche 
Objections. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Voici quelques reinarques au sujet de l'a.rtlcle: 

sons de marche » (p. 414): 
1) Si les ja.ss d'expre5.5ion flamande chantent 

çais, c'est parce qu'ils ne connais.sent que très peU 
sons flamandes (causes: cinéma, manque d'inSt 

2) Nombreux sont les soldats qui, ayant d 
instruction en français, parlent le flamand entr'e\l 

3) Si la. proportion d'unités dites fla.mandes 
grande à Bruxelles, alors qu·on me dise pourquoi 
Verviers tout un bataillon d'expression flarnaJldi: 
marquer que les jeunes gens dont il est question 
des environs de Bruxelles! 

Bien cordialement. L ecteur asaez 

Chemins de Fer... rédim• 
Questions, encore. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
Ainsi que Je signale Irk.gl, la ligne Ab::-la-onaPpel 

Vith est toujours exploitée en dépit du ball sel 
Pourquoi les voyageurs a.llemands allant de lt 

Aix peuvent-Ils passer à Raeren (territo!.re bl 
subir le.s formalités douanières, tandis que lei U 
belges a.llant d 'Eupen à Sourbrodt, MalmedY OU 

doivent les subir? 
Irkgl, qui me parait 
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n'y a pas lieu d 'organiser un service banlieue d'Aix rodt et un service Herbesthal-Eupen-Sourbrodt, !th, avec correspondance pour Malmédy, sans arrêt e entre Eupen et Sourbrodt? Ne vaudrait-il pas raccorder nos trois cantons ensemble, plutôt que Malmédy à Loshelm? 

P.J. -+---

Jouhaux père et fils 
Qui faut-il croire ? 

Mon cher PourquOi Pas ?., 
lrement à ce qu 'écrit votre correspondant W. G., lettre publiée page 465 de votre numéro 1175, une e presse » n 'observe pas du tout un silence subit aire du fils Jouhaux, après l'avoir montée en 
que la presse socialo-co=uniste de France et nous use de son habituel bourrage de crânes. le e prisonnier préventif de Liége avoue travailler rente Populare; voir « Nation Belge » du 5 de ce 5. 
propos : la somme considérable qui aurait été le fils Jouhaux, lors de son arrestation, ne lie pas servir de garantie pour l'indemnité que de Jacques de Borchgrave ne payeront peut? 

votre impartialité traditionnelle, Pte. 
J. D. V. ---·---

amour de passage à niveau 
qui est aussi une école de patience. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
ez-vous donc un jour sur un des tramways de C. V., qui assure le service entre Liége et J upUle ). Aux approches de la gare de Bressoux, il existe de passage à niveau, qui n'a été créé que dans permettre aux usagers de la route d 'admirer le ps possible les rubans d 'acier qui relient Liége tricht. 

après dix minutes de contemplation, on volt un rchandise arrêté à cinq cents mètres de là, se marche lentement, très lentement (puisqu'il se cinquante wagons) ; il s'approche peu à peu et estueusement devant les spectateurs en extase. que depuis le moment où le passage a été fercelui où le garde-barrière reprend ses fonctions, gt m.i.nutes se sont écoulées, trois ou quatre nt arrêtés de chaque côté, et une longue théoes attend impatiemment le moment du départ ? fait ne se présentait qu'une fols ou deux par ll lèse non seulement tous les habitants de Juencore tous ceux qui se dirigent vers Saive, Bar-tres localités du pays de Herve. 
Un habltui. ---·---

d'un vieux cynophile 
vec un aimable acrostiche à. l'appui. 
on cher PourquOi Pas ? , 

discussion sur les sous-produits de nos a.mis ntinue, voici l'avis d 'un vieux cynophile qui, ranger. a été as.sez surpris de voir avec quelle les mémères à Bruxelles laissent leurs oh.ienger en plein milieu des trottoirs. ère possible d'emPêcher un chien courant en écuter là où bon lui semble, par contre, U , si on Je tient en laisse, de le conduire au un à un endroit moins ... écrasant. ~ dernièrement, j'ai vu une des dites mémères, 

MONOCLE'S BAR DIVERTISSEMENTS. - OUVERT JOUR ET NUIT L'établissement d'élite, le succès de la ville 21, rue du Pont-Neuf - Bruxelles Téléphone: 17.02.82 Téléphone: 17 . 02 .8~ 

d'ailleurs ch.armante en elle-même, s'arrêter juste au mi· lieu de l'entrée du Passage et attendre tranquillement que son pékinois a.it fini d'ériger sa petite statuette, a.lors qu'elle n 'avait que deux pas à faire pour l'installer aans la rigole, entre deux vottures qui stationnaient le long du trottoir et par conséquent à l'abri de tout accident de roulage. Prions donc les personnes qui tâennent leurs toutous en laisse de faire preuve d 'un peu de tact. Quant aux chiens en liberté, qui sont relativement peu nombreux, laissons-les faire et résignons-nous à parfumer de temps en temps nos semelles, a.vec Je secret espoir que ça nous portera bonheur l 
En cela, comme en toutes choses, «In medio virtus ». Et, pour n'en pas perdre !'habitude : C ertes, la question est de grande importance, R econnaissons-le, mais soyons indulgents. O n ne peut exiger des toutous la décence -T ant de personnes même en manquent si souvent CT outefois, je l'admets, dans un autre domaine) -E t puis, s'il est exa~t que ça porte la veine . S i nous gagnons un lot grâce à cet... accident, De quoi nous plaignons-nous si nous marchons dedans E stimons-nous plutôt satisfaits de l'aubaine l C hienchien, clebs de mon cœur, fais donc tes excréments A u milieu du trottoir, mais fais-les consistants l B eaucoup te maudiront ? Tant pis, laisse-les faire, O n ne peut contenter tout Je monde et son père. Tu t 'en fiches d'ailleurs, je crois, éperdument. 

Prenez 

La courbe dangereuse de votre e mbonpoint est l'indice d'un relâchement musculaire compromettant la santé et l'es• thé tique. 

Une voie naturelle vous est 1 offerte maintenant pour retrou ver la silhouette a thlétique de votre jeunesse par Io Ceinture li nia qu i est devenue un accessoire quotidien de l'homme travaillant o uis . 

Brevetée et présentée un iq ue· ment chez J. Rous.sel, Io Ceinture Linio, tout en remettant les organes distendus c!I leur place naturelle, pour en rétablir le fonctionnement normal, opère par io n mas.sage continu, un ornai· grissement des choirs excessives et un renforcement de Io muscu .. lature abdominale. 

Prix depuis 175 Frs. 

Alt. 

Visite z nos magasins ou demandez Io brochure N° 7 (gratuite) : "Lo Courbe Dangereuse". 
Vente exclusive chez J. ROUSSEL BRUXELLES : 144 Rue Neuve 14, Rue de Namur - 6, Bd E. Jacqmain A VERS LIÉGE : 13, Rue CHARLEROI 1, Rue Ouellin Vinâve d'ile 11. Bd Auden! OSTEN DE GAND NAMUR 25. r. de Flandre 7, r. du Soleil ZJ, r. des Cormet M01 S : 5, Rue de la Chauss~e 

Pari• : 166,, Soul. Houamann 
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r:~ -~ POITRINES 

trop fortes ou tombantes 

Vices de forme du nez 

Busqués ou ensellés 

Lhres épaisses - Cicatrices 

Tout ce qui concerne la 
Chirurgie Esthétique 

et Plastique. 

Institut de Chirurgie Esthétique et Plastique 
R. du Marché, 90, BR X.ELLES - Tél. 17 .73.31 

On nous écrit encort: 
- Hurrah! La Jonction est fichue! Voici l'annonce que 

je viens de lire, peinte sur une plaque de bOts, accroLhée 
tout en haut de la palissade, rue de !'Escalier : 

Entreprise de la dé11. olition 
de la Jonction Nard-Mtdi. 
Pour la venie des 111 •• é i~ux. 

s'adresser rue de l'Hr.,p.tul, 32A . 
J 'avais toujours dit qu'elle ne se fera.t pas! - F. K. 
- J'ai été très heureux d'apprendre du J ow·n al-parlé de 

l'I. N. R. de lundi, 1er lévrier, à 13 heures l'arrivée à Bru
xelles pour le lendemam du roi Gearges V de Suède. Un 
nouveau bOn point pour le speaker. - J. G., Uccle. 

- Milicien de la classe 35, entré au service le 15 juil
let 1935, j'aùrais dû être libéré le 15 août 1936. J 'ai pu 
m'appuyer, comme les copains, cinq mois de plus. Je ne 
réclame pas. Mais sous pré. exLe que je suLS fils d'un pe.it 
chef-garde a la S. N. C. F . B . j'ai dù faiTe ces 18 mois 
à fr 0.30 par jour. Et, le 15 janvier 1937, on me libère, en 
plein hiver , sans le sou. et s .. ns me d~mander si j'aw·ai de 
quoi manger Je lendemain. J ai 22 ans et je me d.omand.: si 
mon pauvre p~re (homme admi1ablel sera obligé longtemps 
encore de mp nournr et de m'entrctemr. Je voud<a.s.savoll' 
s'il n 'existe aucune loi en Belgique qui pro ége les mili
taires envoyés en congé iL.milé. et qu. sont v1c.lmes d'avoir 
trop bien servi la pa 1»e. - G. W. 

- A proi:xis d'Un fan•eux etourd1 !p 287> - Pour ceux 
qui s'étonneraient du 5ans-béne de Racan, qu' .ls sa ch en ou 
se rappel ent qu·au skcle de L:)tllS XIV on se mou. h:i ·t 
en bOnne compagrue, qui des doigts. Qui du re' ers de la 
manche; qti'on crachait ou ... évacuah s ... ns guère plus de 

il N 'EST PAS EXACT QU'IL 
EXISTE UN MEILLEUR CIGARE 

QUE 

COGETAMA 

façon et que le roi lui-même recevait des courtisans Oil 

dignitaires, trônant sur ... sa garde-robe - L. B. 
- Je cherche à me procurer quelques numéros d'un 

letin commercial, publié en fascicules tri-mensuels je < 

sous le t itre c La Documentation commerciale » <c 
teur des Protêt.5 », etc.>, qui a cessé de paraitre, il 
quatre ou cinq ans. Ce bulletin était publié par les 
tions Sambrée. - Elgé. 

- Nous nous étions portés, mardi de l'autre sem 
place des Pa.lais, a.prés le passage du cortège royal, 
e.ccla.mer encore le Roi de Suède et notre Roi et esp1 
les voir paraître a.u balcon, nous étions massés. très Cf 

et très sages, sur le trottoir du Parc, séverement ga.rd 
la gendarmerie. Tout à coup arriva en trombe un con 
sa.ire qui nous enjoignit brutalement de quitter le Ili 
du P arc, nous menaçant de « faire charger la foule Pf 
gendarmes à cheval». En voilà, n·est-ce pas, une faç< 
traiter des gens qui ont passé des heures, pa.r une b 
tôt glaciale, pour venir manifester à !eue Roi et à 1 
de Celui-ci leurs sentiments d'affection? Le même 
saire avait agi de même, lors du dernier « Te Deum 1. 

la foule, massée sur ce même trottoir, voulait acclam 
fois encore <et à quelle distance!) « ses » petits P 
Veut-on décourager les Belges de se déranger encore 
acclamer leur jeune Roi? Un peu moins d'énerveme 
vous plaît! - Une fervente patriote. 

- Un lecteur qui aurait sans doute , jadis. porté 
bans verts, nous prie d'insérer ceci : « D.sc1ple 
Rousseau, cherche emploi de garde-chaSSe ou sunilalr 
le fin fond d'une forêt, seul lieu où U puisse trouv 
ment le bOnheur. Prendre adresse au journal. » 

- Bon-papa G. M. est venu prendre les envelo 
timbres envoyées par nos lecteurs pour ses deux 
fi}:es. Il n'a pas dit grand'chose, mais son menton 
un menu tremblement d'une éloquence ... « Remercl 
ces dames et ces messieurs. Mes petites- filles sont 
reuscs ... Et puLS, elles vont avoir des « doubles 1· j 
les apporterai pour que vous puissiez faire d'autres 

heureux ... » 
Reçu depuis la semaine dern .ère des envelo 

J . S. (enveloppe timbrée à MerxemJ; de M. Jules 
Bruxelles; d'un (Une?) anonyme (!etlre mise à la 
Rixensart); d'une lectnce de Budapest. Mme E 
qui demande J'adresse du bon-papa pour continuer 
tement ses envois; et de Un Jurassien. 

Reçu également toute une enveloppe de timbres 
gers non oblitérés; l'expéditeur, ~nonyme, écrit : 
éwnné de ne pas trouver parmi Il donateurs le 
marchand de timbres - ils ont p:iurtant mt.érêt à 
cette ... maladie se développe! » 

Le petit garçon d'Ans nous écrit: « Cher c Plj 
Pas? » comment vous dll'e merci! J'ai reçu de si 
timbres et beaucoup du Congo belge. j'en suis si 
que je vous demande de le d re à Mme Rama. de 
et au monsieur anonyme qw sont par votre inte 
les genlils donateurs. Aussi je vous envoie à tous 
un gros baiset· pour rem~rciemen .. Eugène Lebrun. 
Merci aussi pour M A. cro.ckct de Termonde. 1 

Reçu encore. pour le petit garçon d'Ans. des en 
de M Vanderdonck-Verlinden. de Mide:kerke. de UD 
sien. et de André Dachelet (onze ans1 de Quar 
s'offre à faire d . s envois à d 'autres petits garoOS-

A tous. rordi'll merc. 
- De nombreux malades qui n 'ont pas les moye!I:\ 

chez le docteur. doivent aller à la consultation à 
Saint-Pierre; heure réglementaire : 8 heures. St1 
bien de ces malhurlLX doi1·cnt reprendre leur besd! 
plu.5 tôt. et par ce falt arrivent al'allt cette heure. atl\ 
servis les premiers. Or. !ls doivent donc attendre 811 
sous le porche, et ce. par tous les temps, ce qui < 
ment n'achevera pas leur guérison. N'y a-t-il 
de les mettre à l'abri des intempéries ? - u11e ltl 

- Je trouve dans un dicl10nnaire français-Dét;l 
que « Blauwvoeten ,, tmouette, pour les f}aminf 
traduit pa1 « Petrel ». Les flamingants ne con 
donc pas le flamand ? - R. 

- Je vous remercie vivement de l'article que 
bien voulu publier concernant l'asile de Vef!Vif 
effet, pour continuer l'œuvre de son regretté J 
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ut, plus que jamais, que tous les amis des animaux 
viennent en aide; merci d'avoir bien V'lU!u le leur 

Ier Voulez.vous dire que l'œuvre à laquelle M. J ules 
a consacré sa vie et sa fortune porte le nom de 

iété contre la cruauté envers les animaux ., et non 
'été protectrice des animaux »? Je vous prie. etc. 
V'lce-présidente : H. L. 

La Croix-Bleue de Belgique nous prie de dire : « Le 
de notre œuvre C3a, QUai de !'Industrie) appartient à 
le de Bruxelles. Il n'y a pas la possibilité d héberger 
ncierges. Toutefois. les animaux égarés sur la voie 
ue sont toujours remis, par les soins de la police, au 
ge de !'Abattoir de Bruxelles, dans une fourrière con

à. notre refuge, amén&gée â cet effet. Les partii::ulins 
t également les y apporter. » 

e suis empoisonné tous les matins vers 4 1/2 h par 
ge d 'un avion que je suppose assez pUissant . à 

er par le raffût qu'il fait au~essus de nos têtes. 
e grandement ce moJ en de locomotion, mais ~e 
e pas du tout ce brUit intempestif à une heure aussi 
e. Pourquoi ne pas obliger ces avions à contourner 
de façon à permettre aux citoyens. en particulier 

e Saint-Gilles, de terminer paisiblement leur nUlt 
pas être réveillés désagréa blement par ce réveille
nouveau genre? On a supprimé le bruit de la rue; 

pas une raison pour se rattraper là haut en pleine 
- J.H. 

bU!ez-vous signaler aux T. B. que, entre 8 et 9 heu
ment de grande affluence, les trams 65 sont d 'an

voitures; douze ou treize '1ersonnes par Pi:ite-
uverte à tous les vents ? Que, de ce fait. tous les 
'infortunés voyageurs ratent leur tramway parce 
plet ? Qu'à partir de 10 heures et demie, de nou

oltures à vastes plates-formes circulent, alors Que 
geurs sont deux ou trois fois moins nombre'.I'< ? 
lient de la place des Bienfaiteurs. 

? ? ? 

C:~ce au Curra Creein, 
qa• fixe d'Wle laçoJ> p~ 
faile, l\Ulle ei assouplù la 
ehevehuesaru la giaU.ser, 
en supprimant IOUles pel• 
licules, le Cima Creem 
esl le h:11;i!_1e11r ~êré de 
l'holl\11\8 vuinuuu chiaJ 
En van1e daiu touts• 
les bo11Aes maisons il 
~.1:L- l11l~~ 
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collectionneurs de vieilles Illustrations de Noi!J3 
es trouveront Ici l'occasion d'une bonne action Un 
famille de la bonne bourgeoisie a été compJêt.ement 
ns des circonstances vraiment machiavéliques. Il 
P86 courage et ne désespère pas de se recréer une 
. En attendant, il met à profit ses dons remar-
our produire, grâce à un procédé qu'il a imaginé, 
bles petites merveilles au moyen d'anciennes ù
. n possède toutes les matières, saut le fond 

fonds pour se le procurer. « Pourquoi Pas? » se 
volontiers de récolter les belles lithogravures Qui 
igue le premier ? Cela urge. 

- Bien lu votre lettre, Monsieur T. T. 66, Mons. Votre 
àge n'est pas un obstacle. Mais votre robuste opti.Jnisme 
malgré la moU!se et les 126 métiers effleurés ne sUffisent 
point pour que nous vous recommandions. Trouvez-nous 
quelques attestations de poids et déclinez sans crainte votre 
identité : nous avons ouï d 'autres confidences 1 

. Ex-entrepreneur, puis chef de chantier dans 
grosses entreprises et finalement ruiné par suite 
!ses affaires en Belgique, n'ose plus se présenter 1

er un emploi qui lu.! permette d 'élever sa petite 
aute de vêtements convenables Agé de 54 ans 
et de belle taille. il ne possède plus Di costume, 

décent. Intelligent, instrUlt, il connait à fond 
travaux publics et privés, la bonneterie et les 

alimentaires: organisation, correspondanct> vente 
ce. SeU!s les gros trava!Lx manuels lUi sont inter. 
Uite d'accident. Un fixe de 900 francs par mnfs 
ter suffirait pour sauver la situation et lui v1-

nécessité de tendre la :nain. 
signalions dans un récent numéro l'effrayante 
n d'épreuves sous laquelle se débattait un an
eur de pro1·ince. Un nouveau malheur vient 

le frapper: l'enfant qui avait été jusqu'à ce 
é git à l'hôpital, atteint de scarlatine. Affolé. 

ent dépouillé pour l'interminable série de frais. 
esse un nouvel appel à nos lecteurs compatis

ompte d'ailleurs fermement pouvoir rembourser 
sommes qui lui seraient versées. 

e des COmmUJl.lons solennelles approche. 
>. se recommande à nos lecteurs pour tous tra
OUbure dans lesquels elle excelle vraiment. Elle 

ln de travailler pour vivre ..• et soigner son 
'ant menacée. 

- Nous avons reçu: de MM pour la veuve nécessiteuse, 
10 fr.; d'Yvonne. «un w~llon exilé», 100 fr.; A.D., obole 
pour l'ancien professeur, 10 fr.; Mme A., pour le professeur, 
20 fr.; A.D. Ander:echt. pour nos protégés, 5o fr; An. de 
Malines. modeste don pour nos pauvres, 10 fr.; M et 
Mme H., pour la veuve liégeoise, 100 fr. et pour M A D., 
50 fr.; R. H., Dinant. pour pauvre Liégeoise aux quat'"t' 
enfants. 10 fr.; P . Marchienne, pour nos œuvres. 5 f r .; 
Anonyme pour la famille de M. V., 100 fr.; E. " J~b-

VOIES URI AIRES 
999 

Tel est le chiffre des attestations reçues à ce jour Spon
tanément, sans être sollicites, les malades délines no!.ls 
ecr1vent leur gratitude. La statistique démontre qu·u s 'agJ. t 
de 554 affections récentes (BLENNORRAGIE), 347 états 
chroniques <prostatite, cystite, goutte Dlllitai.re salpingite) et 
99 cas considérés comme Incurables. SI vous SOUffrez, ayez 
recours à a BlényJ » médicament discret QUi ~" boit Pt sup. 
prime grands lavages et Injections. 

Demandez notice P. Pharmacie De.ndoy, 161, rue Ro.raie
Sainte-Marie, Bruxelles. 
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L' I NT IMINE 
spéc1alement reco=andée dans toutes les affections 

SYDécologiques : métrites. vaginitee, leucorrhée, 

3alping1tes, vulvovaginites. etc. - Antiseptique. di· 

congestif, cicatrùant, résolutif, adou.cissant. 

Dépôt général : Gra.nde Pharmacie Commerc1ale, 

3, place de Brouckère, Bruxelles.. Ouverte towi les 

jours de 8 heures du matin à minuit. 

l>eke, pour la maman liégeoise veuve, 21 francs ; 

D . Havré, pour nos œuvres, 6 francs; L. Genappe, 

pour la caisse des pauvres, 5 !r.; Mme A. Etterbeek, 8 ba· 

vettes, 7 culottes, l jersey soie, 4 robes molleton, l robe 

noire, l jupe, bonnet et manteau pour fillette, l imperméa

ble, 3 robes de chambre, 4 pyja.IIUl.'>, l pantalon et l blouse; 

An. Bruxelles, 2 brassières en la.ina.ge rooe et bleu; H.D. 

i:nghien, 2 petits paletots avec bonnet, l robe laine, l grand 

iPUll-ovar et detl(' petits avec culottes assorties, l petit 

complet laine, l petit costume, l blouson, l culote.guêtre, 

2 paires de gants, 4 petites ohem.lses, 2 tabliers, l écharpe, 

1 paquet bonbons; An., second envol pour la veuve de 

Liége. 2 paires chaussons; E.M. Schaerbeek, l culotte

guêtre, 2 écharpes, 2 paires sockettes, l costume esquimau, 

corsage et jupe, 3 jerseys, l paire bas, 2 vestes et culottes ; 

H. pour la fa.mille M.V., 6 ventrières, lot chemisettes, ca.ml

aoles, culottes et pantalon Danelle, chemises américaines, 

grosse pièce de flanelle; AM. Forest, manteau avec capu

chon, couvre berceau, 5 culottes, 3 brassières, 4 paires 

chaussons ,2 paires ba.s, 2 paires mouffes, l bonnet; An. 

Bruxelles, pièces dentelles pour g'arn1ture de berceau, 

l gilet et veston, 2 caleçons, 2 gilets laine, l combinaison, 

l pantalon dame, chand::iil. 2 cache-corset; An. Bmxelles, 

B chemisettes. En slx grands ballots, toutes ces belles cho

ses sont a.liées porter la. joie dans plusieurs familles et des 

vêtements aux nouveaux-nés qui en manquaient. Merci à 

toutes les tendres mains maternelles qui y contribuèrent 

avec tant d'élan 1 

Il ne connaît pas 
le bon moyen 

DE SUPPRIMER SON MAL 

TURIOSAL 
SEL AUX HUILES DE 

SAPIN POUR BAIN DE 

PIEDS, SOULAGE 

SOUVERAINEMENT 

Fatigue, 
Echauffement, 

TranspiratiQn. 

Engelures, etc. 
des oieds . 

TOUTES PHARMACIES: 

Fr. 1.50, 10 et 18 

Alors que d'autres produits pour barns de pieds, prin

cipalement à base de carbonate ou sel de soude. dessè

chent l'épiderme et finisse:;it par lui enlever toute graisse, 

comme fait Je sel de soude pour la vaisselle, le TURIOSAL, 

par sa ' aute teneur en l/uiles restitue à ln peau la matière 

grasse. si nécegsalre à sa souplesse et à sa parf.rne ~.-irité 

En hiver surtout le TURIOSAL rendra d'énonnes servi

ces à ceux qui sont sujets aux engelures ou crevasses aux 

pi èds . c·est en effet te manque de corps gras. qui provoque 

ces ennuis et plus on prend de bains de pieds avec les 

produits ordinairement vantés, plus on rendra les pieds 

secs et sensibles et susceptibles au maL 

TURIOSAL se vend en bOites de 10 et 18 francs .. 

Sachets échantillon à fr. 1 50. - En vente partout. 

L'Eglise a. invente le Carême pour obliger ses f 

faire pénitence, et les fidèles l'ont accepé pour avoir 

casion de déployer des prodiges d 'ingt:niosité dBJJI 

gourma.ndi.se. C'est du moins ce que prétend F.cba!o 

.se place au point de vue purement cullnalre, bien en 

Qu'est-ce, en effet, que la f i.ctiDn de la saccelle, 

l'une de ces fina.sseries que la conscience oppose à 

de l'abstinence? Que disent, en effet, les traités de 

gle concernant cet animal? Espèce de petit œ 

vage; mais les casuistes le sacrent « poisson >I Ne 

tons pas, occupons-nous de savoir comment la. 

Echalote.. 

Sarcelle à la broche 

Ne pas confondre avec la carpe au bleu surtout. Ce 

tile aquatique s'embroche comme un poulet, s'arroa 

damment de beurre et se sert à la. sauce pi.quaD 

corse celle-cl en y ajoutant une cuillerée de Bovril 

La poule d 'eau se prépare exactement de la même 

mais Echalote 1gnore s'il faut aussi la ranger, en 0\ 

parmi la gent écailleuse. 

En Tunisie, on sert ces volatiles avec une gllJ1l1t1 

châtaignes rôties à la. poêle, puis fntes à l'huile. 

Beignets russes 

Nous les ferons en 

malt peut-être. 
Il faut faire fondre un petit double-crème dlll' 

cuillerées d'eau chaude. Ajouter un œur de beurre. 

d 'huile, une pincée de sel, un soupçon de sucre, deU 

entiers, une demi-cuillère à café de c Borwiclt'a 

Powder », quatre cuillerées de farine et un filet de 

Prenez des cuillerées de cette pâte et déposez-les d 

plat beurré. Faites dorer à four moyen. 

On iPeut également faire !rire ces beignets à li 

dans un peu de beurre et d'huile ou dans le beWT 

ment, suivant les goûts. 

C'est un des produits des Laboratoires « Norma ». place 1 

;Fernand Cocq. 5a. Bruxelles; et c'est un produit s 1périeur 

~ tous les sels pour Bains connus à ce jour. TUiUOSAL. ~-----------------~'! 



air 
que l'on peut admirer en oe moment sont rares Peut-être dans certaines régions abritées remarl'apparltlon des premières primevères et des anépat.hlques bleues. Si vous avez une roca.ille ou un vous remarquerez certa.1nes petites plantes des préalpes, se décidant t1nudement à laisser éclore eux corolles, c'est le cas pour certains sa.x!!~œ. neiges, scelles, crocus, la plupart sont des plantes que l'on plante en autonu1e, et les roses de Noël. 

fin novembre, sulvant les années, jusqu'en février,, pleine terre la Rose de Noël (Helleborus Niger). n'en pœsèden t pas dans leur jardin doivent s'en quelques touffes au prlntem.p..s. Ils ne le regretteCette plante aime un endroit frais et légèrement sous-bois. elle prospère bien. Il lui faut un terra.in préférence à un terrain acide ou trop terreauté. blanc rosé atteignent jusque 10 cm. de diamètre. lent un peu aux anémones de Nice. 

ne pas se trouver dans le cas d'avoir des poison jardin et de ne pouvoir les consommer le sol est gelé. placez-les, avant les gelées. dans les racines dans de la terre ou du sable. 

tel, pour réussir toujours que de pailler le sel , soit avec du terreau soit, ce qui est mieux, CC1uche légère de fumier bien décomposé. 

aucune gelée à craindre et l'on a toujours de potages en permanence à portée de la main. printemps en demandant du chou-frisé vert nain . C'est le meilleur et le moins encombrant. 

trèll simple pour ceux qui disposent d'Une reses, ou cave, cellier, hangar fermé, tous bien gelée ne pénètre pas. Les choux nettoyés, débarp!us grandes feuilles, sont suspendus par la tige 11!11 bas au plafond du local, on peut même P.D· in es. 

es caves sont celles dont les ouvertures font . Obstruer celles qui ne sont pas situées dB.Ill . A l'apparition des grands froids bien fer. Au préalable 11 faut brûler du soufre dB.Ill la 

cave puis asperger Je sol et les murs avec de la bouillie bordelaise. De cette façon tous les résidus ont été détruite et les maladies cryptogamiques seront évitées. Dlspos~r le long des murs des tas de sable propre et sec. Le centre sera occupé par les pommes de terre. Le long des murs on plante dans le sable rutabagas, chicorées, etc .. jusqu'au collet. On a eu soin d'enlever les feuilles coupées au r a.11 du collet. 
Les radis, on les entasse les uns sur les autres. ensilés dans le sable. 

RUE DU LUXEMBOURG 
LES APPARTEMENTS DE 
5 ET 6 PIÈCES DU 

DE 114,500 A 144,500 FRANCS 

Résidence Léopold 
CU ISINE MODERNE EQUI PEE : 
SALLE DE BAIN INSTALLEE: 
EAU COURANTE ET CHAUDE; 
ACHEVEMENT IMPECCA BLE; 
CHAUFFACE CENERAL 

1 APPARTE M ENT D ' U N T Y P E PLUS GRAND E ST ENCORE D ISPO NIBLE SUR LE SQUARE 

CONSTRUCTEUR : 
218 av d e la Couronne 

Tél. 48.50.25 SOBE CO 
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Du Pays réel, 7 février : 
Le portrait d'une dame mûre, bien en chair et en lunettes; 

légende: 
La. mêre de Trotzky, inculpée 

d'espionnage, a. comparu 
devant le tribunal de Moscou. 

Du même, !t février, le portrait de la même dame mûre, 

etc.; légende : 
La veuve de Lénine, accusée 
de complicité avec les trotz
kistes, lors du récent procès 

de Moscou. 

Au choix. Mais que l'histoire, même photographiée, est 

donc difficile à écrire 1 
? ? ? 

ROTTERDAM 
LLOYD 

EN CROISIERE A JAVA ET A BALI 
PAR LE « BALOERAN n (22,000 t .) 

12 MARS 1937 - 4 MAI 1937 
ENTIEREMENT PREMIERE CLASSE 

PRIX : f. 178.-
( au cours du jour du payement) 

Renseignements Inscription!" 

chez les Agents Généraux 

RUYS&C0 

58, RUE DES COLONIES, 58 
BRUXELLES 
l'éléph.: 1 ~.89.90 

De la Patrie (Bruges), 6 février : 
Sont officielles les funérallles de M. G . X ... avec Mil• 
Nos sincères félicitations. 
Funérailles 1 gémit Olive. 

? ? ? 

De la Gazette de Charleroi, 2 février : 
En quelques morts venant du cœur, le Che! de Cc 

pela le long et glorieux passé du major ... 

Debout, les morts ! 
? ? ? 

De la même: 
A!!n de ne pas être dérangés au cours de leurs o~ 

Us ont coupé le cou au chien de garde et abandoru 
davre sur place. 

Sans doute ces cambrioleurs n'aiment-ils pas 1: 

de chien. 

:~ ~:~~s GRAIN dR VA 
LAXATIF A M A I GRISSA 

Du SOir, 6 février : 
Dans un article publié dans le « Journa.l de C 

M. Vandervelde explique sa démlsslon mlnistéri 
extrayons de cet article les lignes suivantes : 

« Vole! la six.iême fols, pour part, que J'en 
Je sors d'un gouvernement de et Lê espèce ... » 

Le Patron n'a jamais dit cela, nous osons le 

? ? ? 

Du Pays réel, 4 février : 
Miss Drummond, fille de l'ambassadeur angle.il ' 

a. épousé Mr John Wal.k.er. 
Les frais de voyages de l'éminent diplomate 

à leur plus simple expression. 

? ? ? 

Du Jou:rna.l, 3 février: 
M. Jacques Ibert, nouveau directeur 

a.ure. 47 ans le 15 aoüt 1890. 
Le 15 août prochain, on célébrera son 94e 

Mais que devient la limite d'âge ? 

? ? ? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNI V 
Bli. rue de la Montagne, Bru.l:elles. - 350,000 \ 
Lecture. - Abonnements : 50 francs par an ou 
par mois. - Fauteuils oumérotés pour tous tes 
réservés pour les Cl.Ilémas, avec une sensible ré 
prix. - Téléphone 11.13.'12. Jusque 7 neure11 d 

Le oouvea.u catalogue de la Lecture uruversel 
paraitre Un volume relié (900 pages) prtx: 15 t 

? ? ? 

De la Meuse, 26 janvier 
Le soldat cycllste Jean-Baptiste X .. . , 6 ans. 

virer vers la gauche, a été surpris ... 

Nous aussi. 
? ? ? 

Du Journal (un article sur le cinéma.) : 
... A Lyon, c'est M. Léon Blum Que nous entent 

ser a.u peuple et proclamer la volonté de pa.!X 'e 
Autre vision macabre : la découverte des restn 
le chevaller sans peur et sans reproche. 

Autre vlsion macabre ! ! Quoi qu'on pense ' 
d e Léon Blum· .. 

1 ? ? 

Du Matin (Anvers), 23 janvier: 
Rome, 22. - Dés qu 'll a eu connaissance d~ 

l'aviateur le qui auraJt été fabriquée en Bela 
Nous protestons avec énergie contre cette · 

nuation. 
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atin (Anvers), 7 février) : 

te du mariage du duc de Wlndsor avec Mrs Simpson ... 
positions quant au séjour et au lieu de la cérémonie 
lantés et celle du nommé Charles Engelfeld de la. 

de Harwoord qul est attendue dematn. 
à Scotland Yard 1 

? ? ? 

phénoméne. - On signale de Cotebnme <Doubs), 
che a mis ba.s un veau monstrueux dont le corps 
à celui d'un porcelet. La tête seule est norme.le. 
e crise de neurasthénle, li aurait répandu le con
bidon d 'essence sur ses vêtements et sur la meule; 

uralt mis le feu à ce bûcher sur lequel li se serait 

e, pour changer : 

au pris soudain de malaise, M. Jean Bézaud , 11.gé 
a, tombe dans l'n.tre. Ses entants se portent à son 

ais le vieillard est si gr!évement atteint qu'on ne 
que peu d'espoir de le sauver. 
m !ers renseignements, les dégll.ts seraient consldé
Y aurait une femme tuêe et plusieurs blessés. 

? ? ? 

pour ne plus changer : 
!te d'un désaccord avec le concessionnaire chargé 
ement des ordures ménagères de Versa!lles. les 
e cette entreprise se sont mis en gréve ce matin .. 
nsplrer confiance à sa victime, l'aventurlére, en 

dans son hôtel. s'était prétendue la. sœur d'un 
lneur de Ma.lsons-Latfltte. 
ainsi que la grève éclata. 

? ? ~ 

etage de ta station Omonville-La. nonagénaire de 
rvaux, Mme Vve Anastasie Menateau. tombe devant 

et le !eu se communique 4 ses vêtements. 
nous là pour aujourd"hui. 

? ? ? 

Mcmtraudaigt. 28 janvier : 

? ? ? 
nd man, par René Pujol : 

des rondes et les 
leurs Instruments. 

se hAta vers sa femme. Elle brodait un petit 
e sole commencé depuis un an envlron. Il rap

ent la scéne dont 11 avait été l'tnvolontatre té_ 
!Je s'arrêta de broder. chiffon.na le carré d& 

orphoses du ver à sole continuent. 
? ? ? 

eries d'automne, de Pierre Loti : 
arçon d'une huitaine d'années Vient Ill-bas de
porte, attaché sur son dos. un petit frère nais-

emme sUlvait, affairée. 
? ? ? 

lier vert, roman d'Edgar Wallace : 
teral rien ! s'écria Bellamy. F . .. ez-mol le comp 1 

Monsieur Bellamy 1 ••• 
'I 'l ? 

me décapitée, roman de Peter Coram, traduit 

!s certain. également. que si la morte était sa 
qu 'e!Je estimât que son devolr serait de se talre ... 

? ? 'l 

individu assume 

de Louis-Thomas J.ur-

t!t ho=e &'ros et lourd, légèrement essouf!Jé. 
re hargneuse cachait un vra.1 cœur de brave 

Correspondance du Pion 

Nous prions instamment nos correspondants de bien vou
loir indiquer clairement et complètement leur adresse aa 
bas de leurs lettres. 

Ils nous épargneront ainsi des recherches et nous feront 
gagner du temps. 

Il est bien entendu que, s'ils le désirent, nous continue
rons à ne publier que leurs initiales ou leur pseudonyme. 

ON DEMANDE 
- Je voudrais connaitre l'auteur du monologue « Le BUf

fet >> que récitait avec grand succès Carlo Linten, il y a 
qt:elques années. Peut-être un de vos nombreux lecteurs 
pourrait-il me renseigner? et me donner le texte même, 
s1 possible. - B., Auderghem. 

- Un ami lecteur pourrait-il me prêter ou me céder à 
bon compte le « Cours d 'Economie politique ». de Charles 
Gide? - O. D . 

- Un de nos lecteurs achèterait années diverses de 

·~ ~ ~. F"1jz... 

~~ 
Cest encore du Nugget 
llegdrdef 

Comme ces chaussures 
sont brillantes! 

.61\IUGGET" 
POLISH 

..!_I exine une crème Nugget pour chaq ue genre de cuir. 
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PastillesVicks 
contre la toux 

La pastille idèale que vous cher
chiez. Contenant des ingrédients 

médicinaux do VICKS 
tlélidtUStJ tl tffuau1 VAPORua 

l' 1 Armon&Que dè Mona » a.in.si que 1 Le Lumeçon » Ut.ho 

de Madou. - G. S. 
- Un de vos lecteurs voudrait-il indiquer l'origine et la. 

&igniflca.tion des ex;pressions : « La Vengeance du Khrou

mir » et « Mener une vie de bâton de chaise ». - H. T. 

- Un de vos lecteurs médecins voudrait-il nous dire ce 

qu'il pense de piqûres d 'abeilles p6ur guérir le rhumatisme? 

~ Josse. 

- Je cherche depuis tout un temps un procédé pour amal

gamer <coller, en termes techniques) le tourteau de chan

vre pour la pêche. J 'ai un procédé de fabrication, mais si 

on pouvait me donner également des procédés autres que 

le mien, je ferais des essais. Ou bien, où pourrais-je me ren

seigner ? - R. H. 

- Aw·iez-vous la grande amabilité de demander à vos 

lectem·s s'il existe un procédé chimique permettant de fa

briquer une encre de chine fluide et inaltérable, - J. P 

- Livres à gravures du XVIIIe. - Je possède l'ouvrage 

désigné ci-après : « Histoire naturelle générale et particu

lière '" par M. le comte de Buffon, intendant du jardin du 

Roi. Aux Deux-Ponts, chez Sanson et Cie, 1785, 32 volumes 

d emi-reliure veau, nombreuses gravures (oiseaux, etc.) co

loriées à la gouache. Un de vos Jectew·s pourrait-il m'en 

indiquer la. valeur approximative ? Serais disposé vendre 

ces livres ou les échanger contre d'autres (éditions numé

rotées ou belles reliures). - J. M. 

- Pourriez-vous m'aider à répondre à un concours : Com-

AMBASSADOR 
BOURSE 

UN BEAU FILM FRANÇAIS 

PÉTILLANT D'ESPRIT 

JEUNESSE 
D'ABORD 

AVEC 

Josette DAY 
Pierre BRASSEUR 

AQUIST AP ACE 

ENFANTS NON ADMIS 

n::.ent appelle-t-on les habitants de Aix-la-Chapelle, 

waille, de Bavay, de Chimay, de Ciney, de Etalle 

Haye, de Loo~Ia-Ville, de Neufchâteau (Belgique), 

lippeville (Belgique), de Seraing, de Saint-Troll 

Theux ? Comment traduit-on, en flamand, les 

villes de Arras, de Bailleul, de Cambrai, de Fauque 

Lille, de Stavelot et de Visé ? Comment traduit-on, 

mand, le nom des villes de Arlon, de Houff 

Roche en Ardennes, de Nobressart, de Thionville 

ment traduit-on, en françaü, le nom des villee 

voort, de Meldert (Brabant), de Het Zwin ? La 

trançatse et flamande de la ville allemande de 

rat ? Un grand merci d'un de vos plus vieux 

X. Y. Z. 

- Je possède plusieurs années de Gringoire et 

Je désirerais échanger contre autres publi<:a 

diques, ou illustrès quelconques; vendrais au beso 

bas prix. - H. 

- La plupart de nos officiers d'avant guerre 

salent, du moins avaient-ils vu, ce petit Alman 

taire, édité par la maison Sermon, à Bruxelles. 

duction, si utile, de l' « Indiscret » officiel, a. 

bien peu de ses lecteurs l'ont conservé. II r 

précieux renseignements sur les missions rempli 

officiers, en ces années déjà lointaines. Nous 

heureux de nous procurer les années 18110 à. 

1892, 1897, 1898 et 1899, - Andréa Vani. 

- J-e me suis récemment procuré, chez un 

un recueil de vers intitulé : « Amicitiae in h 

heureusement l'ouvrage (publié en 1920 par la 

littéraire de France ,,, 10, rue de l'Odéon) ne 

cune indication d 'auteur. Un de vos lecteurs ne 

il me renseigner ? - L. D., Fleurus. 

- Un de vos lecteurs pourrait-il me procurer 1 

françaises adaptées à la belle étude pour piaDD 

opus 10, n. 3, en mi majeur ? De temps en temps. 

exécute cette merveilleuse étude, mais avec aceom 

d 'orchestre et chant. - Mme J. Traets. 

- Un de vos aimables lecteurs pourrait-11 

où je pourrais trouver de belles gravures ou ph 

représentant quelques attitudes d ' Anna Pavlova 

tri.ce fidèle. 
- Un lecteur pourrait-il me dire où je pot 

procurer : 1) « Flamberge » de Paul saunière; 

Prisonniers de Tüfauges ,, (auteur ?) . Ce 

a été publié vers 1900, en France, beau volume 

tranches, un livre de u distributions de prix »· 

principaux : Gilles de Retz, Yves de Beauman 

fraie, Hébrard dit Bec d 'Or, etc. Si mes 

exacts, l'auteur était une dame. Peut-être I'UD 

teurs possédant l'un de ces ouvrages consen 

le céder ? - L. Ly. 

- Voudrie~vous me faire connaître des ti 

et conférences de Paul Géraldy? Merci au Jee 

dévouera. - Lecteur inconnu, Venrlers. 

- Dans « A rebours ,, de J·.-K. Huysmans, je 

phrase: « Ici une boîte en porcelaine contenrut 1 

cette merveilleuse crème blanche qui, une fou; é 

les joues, passe, sous J'influence de l'air, a.u rose 

à un incarnat si réel qu'il procure l'illusion 

d'une peau colorée de sang. " Un lecteur de 

Pas ? ». connaitrait-il la formule de ce 1 

schnouda ? - L. Gobiet, Givret. 

ON REPOND 
- Pour Jgnotus. - « L'Armonac,ue dé Mona 1 

paraître en 1899. Le premier numéro date de 114' 

1870, cette publication :ut .1·œuv:e du joyeux C: 
auteur du « Mariage dé l'f1e Chose ». Les num 

furent rédigés par Je poète Benoit Quinet, pUll 

rice cru·ez et Fernand Dessart. Le journal pat.< 
iois « El Ropïeur » publia les detL'{ derniers nwlt 

et 1899). La collection comprend donc cinQuaD) 

méros, pour la plupart introuvables. - E. M. IJ 

- Prendre des vessies pour des lanternes. - t ~ 
utilisaient, entre autres matières transparente 



et la corne pour confectionner des lanternes. Martial 
.J.-CJ écrit ces vers (Epigramme 62, livre XIV) : 
ea, si non su.m, numquid sum fascior? Au t me 
m contra qui venit esse putat ? AU 

CAFt QUART 
VICHY-CELESTINS 

e : 

corne, si ne suis, en suis-je plus obscure 
gui uient vers 1nai me preruf...il paur une vessie? 

, au XIIIe siècle, dit quelque part : 
Ne suis mie si enivré 
Que me pu.Usés d ceste fie 
Por lanterne vendre vessie. 

venture des Périers, dans le te Cymbalum mund1 ,, 
c Par ces belles raisons et persuasions. il vous 

en entendre des vessies que sont lanternes. > 
d'argent, pas de Suisses. - On lit dans les mé

de Du Belbay qu'en 1522 les mercenaires suJ.sses 
battaient en Italie dans les années de François Ier 

t, la solde promise ne leur ayant pas été donnée. 
avait contribué à faire perdre le Milanais à la 

faut mettre le dOigt entre l'arbre et l'écorce. -
de Milon de Crotone n'a-t-elle pas donné nai.s-
tte expression ? Molière, dans le c Médeci.q mal
(1668), scène 2, acte Ier, fait dire à Sganarelle 
près : c Apprenez que Cicéron dit qu'entre l'arbre 

il ne faut point mettre l'écorce. » - L. Gobiet, ance). 

uderghem. - L'expression les veux exorbités n 'est 
e, le verbe exorbiter n'existant pas. (V. Littré, 

Acad.). Exorbitant existe, mais son étyrooJogie n'a 
avec la cavité où se l0ge l'œil. Il signüie qUi sort 

e - du latin arbts, roue, cercle et orbtita, trace 
e de voiture - QU! sort des limites, des bomes, 
essi!. L'image des yeux exorbités, pour sortant de 
s, semble tout aussi IOgique et raisonnable, mals 
pas encore reçu ses lettres officielles de natura

ela viendra. sans doute. En attendant, dites : les 
des orbites ... 

- Votre premier distique olorime est bien d 'Al
!lats. Le second est de Verlaine; 11 s'intitule: 

page bleu de la reine Marguerite. » (Voir nos 
u 31 janvier et du 7 février 1936.) 

Liége. - Le quatrain « On entre, on crie - Et 
1 - On baille, on sort - Et c'est la mort » fut 
par Ausane de Chancel en tête d'un album 
belle-sœur U836). 

e plein d'excellentes intent.ions dont un gros 
est dù. Mais n "aimons pas d'accrocher nous

plumes à notre chapeau. 

- Il aurait mieux valu dire, en effet, Que la 
sous..of!s est hétérogène (au lieu d'hétéroclite). 

hétéroclite se dit aussi, par extension et fa.mi-
e personnes ou de choses ayant une apparence nge. 

Anvers. - La fantaisie c Les Bretelles, les 
culotte et le Propriétaire du pantalon ,, se 

les« Fables » de Franc-Nohain (p. 22), Edition 
. - Edg. Hanton, Forest. 

ve également dans les « Fables choisies ». édl
de la Rena.!ssa.nce du Livre, Paria. - René 

a Valinière (Indre et Loire). 

nses de F. Hourez, Tourna.t, et J . M., Bru
ropo.se de copier les vers moyenna.nt... cinq 
les pauvres de P. P.? 

- L'Académie écrit gars, en effet. Mals beau
t gas. Et tout le monde prononce ga. Dans la 
Voudrait souhaiter QU'i! ne rélJSSisse pas », il y 
t, une faute : 11 faudrait : c qu'll ne réussit 
dans des cas semblables, où l'on envisage le 
futur, le présent du subjonctl! est admis. 
h muette, une grande h, l'h aspirée. 

oUsse. - L'arbre fruitier est un pamplemous
' une pamplemousse <V. Littré.). c ·est une 
e que l'arbre est du masculin, et le fruit du 

Apéritif hygién ique 

Digestif parfait 

ATTENTION A LA FRAUDI 

VÉRIFIER 
si capsule et goulot 

de la bouteille • 
por tent 

.. ••••b•i•e•n•l•e•D•i•s•q•ue•:•••- • 

féminin. Je ne vois que 2 exceptions: un abricotier - U71 
abricot - un brugnonier, un brugnon. - R. S . . 

- Votre aimable oorrespondaJ:lt E. M. cite judicieuse
ment le « Times » en faveur de l'emploi de Dr ench pour 
« Drache » et désire connaitre l'origine du mot. Voici : 
le mot anglais « Drench '" signifiant « imbiber, mouiller 
copieusement », est dérivé de l 'anglo-saxon « Drene ,. 
(an), c'est-à-dire donner à boire et dont l'équivalent a.il~ 
mand « Triinken » se traduit par « imbiber, mouiller >. 
Tout en « trinquant » à votre bonne santé, je vous prie 
d'agréer, etc. - W. W. B., lecteur anglais. 

- Re-drache. - Très ingénieuse, la tra<iuct.ion de E. H. J 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

• 
. - ELLE PARTIRA AU 

PREMI ER COUP DE DÉMARREUR 

CAR 
A MOTEUR RÉCALCITRANT 
GULFLUBE SUPERlUBRfflANT 

S. A. D ES • 
HU I LES SPID OL EI NE 

~4. MEIR - ANVERS 

1 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de render-vous des personnalités les plus marquantes 

Mais quant à être correcte, c'est une autre affaire. E. H. 

supprime simplement le substantif « downpour '" s'empare 

de l'adjectif « drenching », lequel n'est là que pour qua,. 

lifler « downpour » et déclare : « Il est donc établi que 

drache s'appelle « drenching » en anglais. » Si le « Times » 

avait dit « a heavy downpour ,, ou « a steady downpour ,,, 

ou encore « a worrying downpour », la draclle se serait donc 

appelée « heavy, steady »ou « worrying »,suivant le cas? ... 

- Smilingly Yours. - Panse à l'drache. 

- Slogan est la corruption anglaise du mot gaëlique 

c Sluagh-Ghairm ». de Sluagh, armée, et de « Ghairm '" 

appel, cri. Slogan était proprement le cri de guerre des 

clans écossais du Highland. 

- Marianne. - Deux cents francs et vingt-cinq centi

mes. Quatre-vingts francs, etc., etc. 

- Un de vos abonnés est ahuri de constater que son densl

métre Gay-Lussac ne lui permet pas de déceler le degré en 

alcool d'un vin liquoreux et sollicite une explication. 

Elle est bien simple. L'alcoomètre est lesté de telle ma

nière que sa dernière graduation correspond au poids spéci

fique de l'alcool pur. L'eau étant plus lourde que l«.Jcool, 

il s 'en suit que plus le liquide est mélangé d'eau, moins 

l 'e.lcoomètre s'enfonce. 
Mais l'instrument ne peut donner aucune indication utile, 

si le liquide alcoolisé contient autre chose que de l'alcool 

et de l'eau Ainsi, il convient. pour mesUJ·er la teneur en 

alcool du genièvre, du hasselt. par exemple, mais non pour 

renseigner la richesse alcoolique d'un vin, surtout pas d'un 

vin li4uoreux comme le porto et le malaga. 

Pourquoi ? Parce que le vin contient du tanin, des acides 

du sucre, substances qui en augmentent la densité. 

Quand on a à faire à un breuvage composé. il faut em

ployer un appareil de rectification. On se sert générale

ment du Salleron, qui distille rapidement et qui est appro. 

prié aux petits volumes. On chasse l'alcool par la chaleur. 

Il est recueilll dans un flacon. En reconstituant au moyen 

d 'eau distillée le volume du liquide soumis à la rectification, 

Il suffit d'y plonger le Gay-Lussac. qui renseigne exacte

ment la teneur en alcool. 
A la douane. à Tour-et-Taxis. notamment, on fait cette 

opération plusieurs fols par jour. 

M. L. Gobiet, de Givet, ajoute : « On consulte!'a avec 

profit le volume « Analyses alimentaires » de R. 

(Baillère, éditeur.) 

- G. Duval. - Bien reçu et communiqué au 

votre précieuse consultation au sujet de la pesée 

des. Merci cordlalemenb. Aurions voulu vous remer 

lettre, mais... adresse ? 

- Pour Frison. - Il n'existe pas d'école de 

phie en Belgique. Toutefois, des cours pour débu 

des cours de perfectionnement îort suivis sont 

par le cercle « Les amateurs photographes belges 

tariat, 36, rue Champ-du-Roi), Bruxelles. Des 

d 'ouvrages sur la photographie peuvent être dema 

« Editions Devaivre '" 152, rue Markelbach, Brux 

ou à la librairie Ramlot, 25, rue Grétry. Comme 

néral récent et w1 peu détaillé, il n'y a à cite 

« Technique photographique » de L. P. Clerc. mais 

une foule de monographies. - A. D. 

- Voulez-vous dire à R. B. G. que je veux lui 

collection des premiers numéros de « Voilà '" 

1 à 118, disons pour 100 francs. - T. A . R. 

- Veuillez répondre à votre correspondant D 

poUl· ses vieilles pièces de monnaie, il peut s·a 

M. Verhulst, inspecteur général du cadastre, Mini 

Finances, à Bruxelles. - G. R., Thuillies. 

- Reçu encore l'Abat-Jour d'un lecteur !ne 

Verviers; de M. Gaston De Clerck, de Bruges M 

- Reçu encore L'Hirondelle est partie, de M. 

lard, de Bruxelles, ainsi que de Polydor. Transm 

pour M. P. 

- Reçu de S. D. Le petit Grégoire et La Chèt,1' 

- A. D. D . - Pourrait utilement consulter M, 

Rousseau, expert, 25, rue de Châteaudun, Paris 

R . Jalla, Huy 

- Belgique avant tout. - Reçu de M. Paul 1 

Quévaucamps, de M. Jules Compère-Willeme, dt 

beek, ainsi que d 'un anonyme qui « redevient • 

la chanson, « Youp, etc. ». Prière donner votre 

- André Van D., Saint-Gtlles. - TrllilSllllS ?C 

à l'intéressé. 

-Biblios. - Carte transmise. « La Belgique S! 

pation » est épuisée. S1 nous en rencontrons par 

exemplaire, nous voUs ferons signe. 

_ Jos. L ., Liége. - Transmis carte à M. P. 

- Le nom de « goria », en Wallonie, semble 1 

emprunte à la désignation locale du collier de tr 

bêtes de trait, avec lequel il a une certaine affl 

ploi. Il y a une cinquantaine d 'années, le « go: 

particulièrement à l'honneur dans le H!U!I 

à qui aurait le plus beau parmi la gent colpo. 

tamment chez les revendeuses de « jets » ou 

bière fraiche qu 'elles débitaient de porte en P'. 

éLait de même des marchands de moutarde et " 

cières » ambulantes. Mais c'est surtout aux pre 

re\'enait la palme. De larges vu·olles de cuivre J ~ 

naient les extrémités arrondillS des bras. Les 

suspension étaient nickelées ou étamées et lesd 

qués à point offraient l'aspect de m1rolfs cyllll t 

puis belle lurette, le progrès a relégue à rarn l 

a gorias » de nos pères. - J. De Koster, CCJ111C 

(Rappelons le nom français: gorge.)_ 



POURQUOI PAS ? 

ultats du Problème N° 368 
la solution exacte : Mme G. Stevens, Saint-
eu du Waharday; Mme A. Demolder, Os

ubois. Middelkerke: Mlles PaU!ette et Marg. 
e: Le faux Pré-Vent, etc.; Mlle Eug. Casteel.s, 
angre. La Bouverie; L. Lelubre, Mainvault; 
, Saint-Trond; Ad. Jard.in, Moha; J . Suigne, 
Van Breedam. Raversyde; Vive le gain, 

' lène de Malines: Rouchat du Tolo. mon ami 
ussi: M. Wilmotte, Linkebeek; Pet-de-nonne, 
e: Tonton, Eecloo; Mme M. v andenhaute, 

Maeck. Molenbeek: Il est doux dans la 
tir une pensée amie; Ouf 1 ce fut un dur, 

chka et Romachka; J . Sosson , Wasmes-Brif
à toi. Belga, mais attention, Nellichka: M. 
Liégeois de Bruxelles; A. et Y. R emi, Liége; 
soir, le regard triste, cigarette aux lèvres ... 
d Bruant verra les oncles; Oh! la la, quelles 

Paris: Paul et Fernande, Saintes; F. Mail-
us irons à Paris, toutes les deux, Jeanine et 
et Lucienne. Fleurus; A. Rommelbuyck, Bru

rgère attend son berger. 

? ? ? 

crossistes ont mis « élu » pour « glu ». 
ut être parfois « celui » qui séduit. Nous 
ce c,Ui séduit '" Voir « glu » Petit Larousse. 

s doivent nous parvenir le m.ardi avant-m.idi; 
-tre expédiées sous enveloppe fermée et parter 
à gauche - la mention « CONCOURS ». 

·1~~T~!J~ift~i~::1·srES· .. l~_~=====-; 
REVUE BELGE DES MOTS CROISÉS 

MES AU LIEU DE SEPT , ET 500 FRANCS DE PRIX 
S AUX LAURÉATS DU CONCÔURS GRATUIT 
Z MES GRILLES CHAQ U E SEM A IN E 

OTRE MARCHAND OE JOURNAUX 
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Solution 

< 

Les r éponses exactes seront publiées dans notre numéro 
C:u 19 février. 

Problème N° 370 

L 3 4 S' ' f g .f I " 11 

// 

Horizontalement: 1. région de la péninsule ibérique ; 
2. article - en Chaldée - sport: 3. régla les coupes d 'une 
forêt - interjection: 4. genre de tissage - sage de la 
Grèce: 5. préfixe - ferme; 6. professent certaine doctrine; 
7. quand on y va, il y a danger de mort - émission de 
gaz; 8. augmenta; 9. initiales d 'w1 COILpositeur français -
cabane; 10. cri de joie - sans ornements - conjonction ; 
11. indispensable. 

Verticalement: 1. ohilosophe né à Cyrène; 2. démonstra
tif - charpente; 3. monnaie - rescrits; 4. poète finlan
dais - article; 5. efoéce d 'imbibition; 6. poisson acanthop
tère - cordon; 7. unité de mesure -consuma - dipht-0n
gue; 8. averse - ville belge; 9. note - dans les Bouches
du-Rhône: 10. sur le lac de Garde - initiales d 'un minis
tre du Second Empire - qualifie un roi de France; 11. mé
decin grec du IIIe siécle av. J .-C. 
,,,,,,,,,,,,,,,,,, ,,,,,,,,,,,,,,,,,,, 

On s'abonne à « POURQUOI PAS? » 

dans tous les Bureaux de Poste de Belgique. 
Voir le tarif dans la manchette du titre. 

,. .. , .. t PAflt IMIFI. - Œo lT~U" ft~SPOHSAl!ILI[ . H~CTOR DANJOU , .&7 . RUE DU H OU• LO N, BftUXELL ( 8 



SOÏR~t;deGALA 
L'harmonie des lignes est indispensable à 
la tenue de soirée : col, noeud , chemise, 
gilet doivent former cet ensemble parfait 
qui caractérise _l'éléganc e d'un Menjou. 

ROOINâ a créé un dépcr te ment mesure 
capable de satisfaire les p lus difficiles. 
Si vous ne pouvez vous dépla cer, échan
tillons gratuits et façon de prendre vos 
mesures vous-même vous seront envoyés 
sur demande. 

POUR LE GROS ET LA VENT E PAR CORRESPONDANCE : 

8 , AV ENUE DES ÉPER ONS D 'OR • BRUXELLES 

38, BD ADOLPHE MAX o 4. Rt.;2 DE T ABORA ET 7 SUCCURSALES DANS BRUXELUS 
ANVERS : 105, MEIR NAMUR : 22, RUE DES CARMES• MOUSCRON 

C réations Dela mare &. Cerf S. A • BruxellH 
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